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Considérations générales sur 1er 
Entreprises 4* la Cour de Rome. 



aN ou s nous proposons de recueillir dans ce 
volume quelques monumens de l'ambition de la 
cour Romaine, et de la résistance honorable que 
Féglise Gallicane n*a cessé d'opposer aux entre- 
prises des papes. 

Les sept premiers siècles du christianisme ne 
nous fourniront aucun acte authentique en faveur 
de la puissance pontificale. Durant sept cents suis, 
Févêque de Rome ne fut que le premier évêque de 
la chrétienté; il n'étah tenté de se regarder ni 

à* 
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comme le monarque absolu de l'église , ni comme 
le supérieur *t le pige de» roi* de h terre. Les lois 
ecclésiastiques émanaient des conciles» sur-tout des 
conciles généraux ; et l'autorité civile, pleinement 
libre et indépendante , obtenait du clergé , des 
aynçdqs % de$ papes , h» hommages et l'obéissance 
qui lui sont dus. Tel fut, en ces premiers temps , 
f esprit de l'église; c'était le résultat des maximes 
établies dans 1 FEvangife ; et dans fes écrits des 
apôtres. 

* ftiîeVest point fait, dans Je vih. c siècle, de ré-* 
vélation nouvelle ; Jésus-Christ n'es't pas venu 
dire aux pQrttifes : <* Soyez les rivaux dts empew 
» reurs (i), et faites,- vous rendre ce qui est dû à 
*> César fa) ; exercez sur les clercs une" domination 
» tyrannique '3) ; amassez des trésors ; que les peu- 
y> pies et les rois soient vos tributaires. » Saint Paul 
n'est p$s venu nous prescrire de ne jamais résister 
§|ix suççesseiirstde saint Pierre* d'adorer leurs vains 
caprices % et d'enfreindre k leur profit les lofe, qui 
régissent et. main tiennent les empires* 

Sans doute , ce qui s'est pratiqué durant les sept 
jièdes, ou l'église, % fc jJufiL httlié du. pou éclat des 

' (1) R^ çatmum (fahuintur e<man t %m autau *W ù<. 
(z), RtJdtÊc qua swt Casatk t Casaa* 
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vertus chrétiennes, est préférable aux abus qui ont 
altéré plus tard ses institutions primitives , terni sa 
gloire et dépravé ses pontifes. On ne prétendra 
pas qu'il faille rechercher les véritables principes 
du ministère ecclésiastique dans la vie de Boni- 
face VIII, ou d'Alexandre VI, ou de Jules II, 
plutôt que dans les écrits de saint Léon , de saint 
Augustin , ou de saint Chrysostome ; et il n'y a pas 
d'apparence que , pour prendre une juste idée du 
gouvernement de l'église /il faille étudier , loin de 
l'époque de son établissement, ce qu'on a dit, ce 
qu'on a fait dans les siècles barbares oh régnaient 
l'ignorance et la corruption la plus grossière. 

Voilà néanmoins ce qu'il est rigoureusement 
nécessaire de soutenir pour défendre les préten- 
tions de la cour de Rome ; et voilà ce qu'ont dit 
en effet les théologiens ultramontains. Us ont dis-, 
tingué deux états de l'église : état d'adolescence et 
de faiblesse, quand, persécutée ou protégée par 
les princes, il fallait bien qu'elle tolérât [\\\t\xr 
empire , et qu'elle suivît des maximes évangéliques 
établies pour les besoins d'une telle époque ; état 
de vigueur et de puissance , depuis que , régnant 



( i )'C'est le mot qu'emploie Bossuet, en rendant compte de cette 
opinion des ultratnontapis. Rtaè tnimJMSsam TOLBRAFE rrges , 
f»os compétent btfma non pe*sfk£kLQ+G*lLp*i ? , l- v»c, *?\ 

A4 
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sur de t vastes contrées, Tégllse a conquis les na- 
tions , couvert les peuples de son ombre, couronné 
et gouverné* les rois; Bossuet (i) daigne combattre 
cette distinction, ou plutôt, il a honte de se voir 
contraint à la retracer. «Quoi ! dit-il, quand Jésus 
?9VOus envoie comme des brebis, Jésus vous re~ 
» commande seulement d'être agneaux jusqu'à ce 
» que vous soyez assez forts pour être foups ! » 
.Quoi! Jésus se borne à vous conseiller de vous 
masquer sous des peaux de brebis, afin de tromper 
et de subjuguer les princes que vous aurez abordés 
sous un pareil déguisement ! Quoi ! vous voulez 
que TÉvangHe ne soit qu'un manuel tfhypocrisie et 
cTimposture ! Et vous ne mesurez la prospérité de 
l'église que par l'opulence de ses ministres, que 
par le faste de son premier prélat , que par la terreur 
qu'inspire aux nations et aux souverains l'appareil 
. de la domination pontificale ! Lorsque la gloire du 
. christianisme se borne k sanctifier les hommes , à 
rectifier leurs idées religieuses, à régler leurs habi- 
tudes morales; quand son influence ne consiste 
qu'à civiliser les peuples, qu'à éclairer leurs chefs, 
qu'à rétablir la concorde au sein des familles ou des 
provinces ; quand les pontifes aç sç font admirer 
que par leurs lumjères , leurs talçijs e% leurs vertus ^ 
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SUR LA COUR DE ROME, 9 

'f'est alors que l'église vous semble imparfaite , 
adolescente ou novice encore, et que vous déplo- 
res amèrement sa débilité ! Mais lorsqu'après le 
vu.* siècfe vous voyez enfin îe premier pasteur 
du troupeau de Jésus- Christ menacer les empe- 
reurs, les excommunier, les maudire, entraîner 
fes sujets à la révolte , permettre ou commander 
fa désobéissance, susciter l'anarchie, allumer et 
perpétuer les guerres civiles, c'est là que vous 
reconnaissez l'église ; la voilà , selon yous , dans 
tout son lustre , dans toute sa puissance ; et telles 
sont les Hautes destinées auxquelles vous vouleg 
que Fait appelée son fondateur ! 

Cependant aucun tejcte sacré , aucun trait des 
annales de l'édifiante église du premier Âge , ne 
pouvant servir de titre ou de prétexte à l'établis- 
sement de la puissance papale , il fallut bien forger 
des actes qui parussent l'instituer ou la reconnaître. 
On fabriqua donc, au viil. c siècle , la donation de 
Constantin , empereur du iv. e , et f on obtint de 
Pepin-le-Bref et de Chariemagne quelques conces- 
sions réelles , mais si limitées , qu'on n'a pas Jugé 
à propos d'en conserver les monumens. Quant à 
la donation de Louis- le- Débonnaire , dont on pro*- 
duit des copies , c'est encore une pièce fausse , 
,oûvrage de quelque imposteur du XI. c siècle, ainsi 
que Mumoxi fa démontré. Depuis que les progrès 
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de la saine critique ont universellement décrédité 
ces prétendus titres , la cour de Rome s'abstient de 
les mentionner, et n'aime point qu'on les rappelle. 
Elle oppose leur discrédit même k quiconque en 
veut parler , et prétend que, sur de tels objets» 
toute discussion est superflue. 

Vous demandez qu'il ne sort plus question de 
la donation de Constantin ! mais vous l'avez fabri- 
quée au vin/ siècle; mais vous l'avez produite 
comme le plus décisif de vos titres; mus, durant 
plus de six cents années , vous la citiez avec em- 
phase, vous l'insériez dans vos codes , volts ne per- 
mettiez pas d'en contester latérite; mais, en 1478» 
vous hrûliez encore ceux qui refusaient d'y croire ; 
mais, en 171a , vous n'aviez pas cessé d'exiger qu'on 
reconnût pour authentique la donation de Lotût» . 
ie»Débonnaire ; vous déploriez l'aveuglement et 
le malheur des temps où Fon osait traiter d'apo- 
cryphe un acte consacré , disiez - vous , par toute 
ffentiquité ; mais enfin tous ces actes désavoués , 
au besoin , par les partisans de la cour de Rome , 
cette cour elle-même s'est toujours bien gardée de 
les rejeter expressément; et demain, si elle rede- 
vient assez puissante pour nous contraindre à les 
révéler, il nous faudra confesser! sous peine dfex- 
communication , que Constantin a cédé l'empire 
d'Occident & Siïvestre, et que les papes ont reçu 7 
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SUR LA COUR DE ROME, Il 

la Sicile et la Sardaigne de Louis-Ie-Débonnaire, 
qui ne les avait jamais possédées. 

D'autres pièces , forgées au viïi. f siècle, sous 
le nom de décrétâtes , ont eu plus d'influence en<r 
core : elles se donnaient pour des épîtres écrites 
par les papes des premiers siècles , et attribuaient 
ainsi une ancienne origine au* prérogatives nou- 
velles dont elles gratifiaient!' évèque de Rome. Per- 
sonne aujourd'hui ne soutient l'authenticité de ces 
«pitres, La supposition en est aussi manifeste que 
ie serait celle d'un décret de Henri IV pour nommer 
un préfet du département des Deux-Nèthes, ou 
pour déterminer les attributions d'un Juge de paix. 
Elles sont donc connues sous le nom de fausset 
décrétait* t et ie saint-siège tolère qu'on les désigne 
ainsi; niais elles n'en sont pas moins la base de 
toute la jurisprudence canonique. Au XU. C Siècle, 
Gratien les incorpora dans un code que le* papes 
autorisèrent, et qui fût enseigné dans les écoles 
comme ie principal code des lois de 1 egfise. Au 
Xiu. c siècle, Grégoire IX et Boni&ce VIII; au 
XIY.% Clément V et Jean XXII , publient d'autres 
recueils ou les maximes des fausses décrétâtes se 
reproduisent» se renouvellent , s'appliquent à tous 
les démis de F adaomistraûon ecclésiastique , et 
même, autant qu'il % peut, aux matières civiles. 
Ainsi, tout ai avouant la fausseté des décrétâtes 
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d'Isidore, ou du moins en s'abstenant d'en sou~ 
tenir l'authenticité , la cour de Rome n'admet 
d'autre législation que celle dont ces décrétâtes 
ont jeté les fondemens ; déterminé Fesprit et les 
caractères. Il y a , dit -elle, une prescription de 
mille années. 

Si ia prescription était admissible en faveur de 
^'imposture , de l'anarchie , de la rébellion , elle 
serait du moins détruite par la persévérance et' par 
4'éçlat des réclamations de l'église de France contre 
les abus monstrueux que les papes prétendaient 
ériger en droits. Tout ce que nous avons dotjc à 
remarquer ici , c'est que la jurisprudence dont ils 
se prévalent , est le fruit des plus grossières fictions; 
qu'elle ne remonte qu'au vin. e siècle , et que tous 
les codes composés depuis sous la dictée des papes 
sont imprégnés de tous les vices de cette impos- 
ture originelle. 

Un fait qui résultera de la première série de nos 
pièces justificatives , c'est que , depuis la mort de 
Charlemagne , et sur-tout depuis l'avènement de 
Grégoire VII au pontificat , jusqu'au moment où 
nous écrivons , ia cour de Rome n'a cessé de se 
prétendre la souveraine des rois. Elle a constam- 
ment revendiqué le droit de les couronner, de les 
destituer , de réformer les actes de leur gouverne- 
ment. II est vrai que , selon les circonstances , elle 
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a diversement professé cette doctrine, quelquefois 
en osant la mettre en pratique, souvent aussi en 
lie ia présentant que sous des formes commina- 
toires ; tantôt en la publiant dans les termes les plus 
positifs , tantôt en ia couvrant sous le voile de quel- 
ques expressions vagues , ou même en se bornant 
à la déposer en des écrits clandestins . M ais , sur cent 
papes successeurs dTHildebrand, à peine en comp- 
terions-nous cinq qui n'aient pas réclamé avec plus 
ou moins d'audace ou d'astuce Fénorme puissance 
que ce mémorable pontife s'était attribuée. 

Que la puissance des papes n'a pas de limites ; 
qu'à ses pieds doivent fléchir toutes les dignités 
de f église et de l'empire, toutes les volontés des 
peuples et des souverains : voilà le résultat de tout 
ce qu'a dit , écrit et jfait Grégoire VIL Rien n'est 
si simple qu'un tel système ; et , quelque mons- 
trueux qu'il paraisse, c'est l'inaltérable doctrine du 
saint-siége. On ia retrouve, comme nous l'avons 
dit , dans le décret de Gratien , l'un des plus re- 
marquables monumens du XH. C siècle. Au XIII.% 
Innocent III et Boniface VIII la proclament et la 
développent. Au xiv.% Jean XXII et Clément VI 
l'emploient contre Louis de Bavière. Au XV.*, 
même après le schisme d'Avignon , et malgré les 
décrets de deux grands conciles , elle surnage 
«ncore et- s'accrédite plus que jamais en Italie» 
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Au XVI.* , Jules II la soutient les armes k la ittaiii ; 
elle préside k ses conseils , à ceux de ses succes- 
seurs , et détermine leurs résolutions. Au xvn.% 
les papes osent traiter d'hérétique* quatre propo* 
strions qui la contredisent , et parviennent > k forcé 
d'intrigués , à les rendre inefficaces. Au Xvm.* , 
ifs décernent à Grégoire VII des hommages solën* 
nefs , ifs divinisent ses attentats k l'autorité impé- 
riale; et le xix. 9 siècle, qui commence k peine, 
offre aussi déjk le spectacle des plus ridicules tem 
tatives pour rétablir fa théocratie. 

Les derniers siècles nous fourniront quelques 
pièces peu connues, qui^ peut-être, mettront en 
évidence l'opiniâtreté des prétentions pontificales. 
On verra fes maximes fes pfus exagérées s'établir 
comme des axiomes dans les délibérations intimes 
de fa éour Romaine. On verra tes papes, quand 
les conjonctures fes auront forcés k rendre des 
hommages publics k Tautof ité rfviïe , les rétracte* 
k l'instant méjme , par des protestations secrètes , 
écrites en entier de leurs mains apostoliques. Ife 
se croyaient pleinement dégagés, par ces rétracta- 
tions clandestines , de toutes fes obligations qu'ils 
paraissaient avoir contractées en signant des trai- 
tés ,* des promesses f des transactions ou déclara- 
tions quelconques. Phénomène étrange ^ même 
dans l'histoire des perfidies humaines ; car rfîf e« 
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trop ordinaire de rompre des engage mens, et même 
de ne les prendre qu'avec l'intention de profiter 
des occasions de s'en affranchir , du moins il est 
rare qu'on écrive une telle k résolution , et qu'on 
rédige avec tant de soin des projets authentique» 
d'infidélité. Quel long espace il a fallu parcourir 
depuis la morale de la nature et de l'évangile jus- 
que ce dernier terme de la politique et de la civi- 
lisation ! Quel nom donner à une cour qui se 
Jugeait tellement supérieure aux autres cours , 
qu'elle ne pouvait jamais legr rien devoir , pas 
même ce qu'elle venait de leur promettre solen- 
nellement ! et quelles actions humaines taxerons- 
nous d'imposture , de déloyauté , de trahison , s'il 
faut absoudre ces mystérieux parjures ! 

Les archives pontificales recèlent infailliblement 
d'autres secrets plus importans encore, et qui pour* 
ront servir un jour à f instruction publique , à me- 
sure qu'on les découvrira sous des amas d'écritures 
insignifiantes. La vérité nous forcera d'insérer, dès 
aujourd'hui, parmi nos pièces Justificatives, la 
lettre déjà connue où Louis XIV rétracte » en 1 69 $4 
les quatre articles de 1682, ou du moins promet 
au pape de ne pas faire exécuter f'édit qui les 
concerne. Tel est le degré d'avilissement où oe 
monarque a pu descendre 9 dès qu'une fois il ait 
renoncé, on révoquant Fédi| de Nantes, aux 
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maximes généreuses et loyales qui, jusqu'en i<î8 J* 
avaient presque toujours dirigé son administration. 
Mais admirons ici l'obstination et fa puissance de 
la cour Romaine. On publie quatre propositions 
d'une évidence presque immédiate et d'une telle 
simplicité , qu'elles n'ont pu devenir célèbres que 
par l'effronterie de ceux qui les ont contredites* 
Elles *orit adoptées par le clergé d'un grand 
royaume , par un clergé alors vénérable , à qui les 
talens et les vertus de la plupart de ses membres 
ont acquis l'estime dp l'Europe entière : elles sont 
rédigée» par le prélat le plus illustre de cette bril- 
lante époque , et dont le nom serait une autorité $ 
s'il fallait en ajouter quelqu'une à celle des mo- 
numens et des traditions antiques d'où sont extraits 
ces quatre articles. Le plus grand roi qui fût alors, 
lés proclame , et Semble les fortifier encore de 4a 
propre puissance , les revêtir de l'éciât de son 
règne, de la fnajesté de son trône. II n'importe, 
aucune de ces considérations ne décourage le suc-** 
eesseur cTHildebrand. Cependant , pour condamner 
ces quatre maximes , il faut, soutenir que le pape 
à le droit de bouleverser. les usages et les lois dé 
Chaque église ; que ses jugemens sont toujours 
iriréformable*, alors même, que le consentement.de 
Féglise ne les a pas confirmés ; qu'il ne reconnaît 
paa d'autorité supérieure à. la sienne , pas même 

celle 
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telle des conciles généraux, et qu'enfin ses pouvoirs 
s'étendent jusque sur les actes civils et temporels 
des souverains. Voilà des assertions bien révol- 
tantes, et dont il est difficile d'espérer le triomphe 
à la fin du xvn. e siècle, au sein des lumières, quand 
le prince qu'elfes offensent peut armer contre elles 
le ièle des magistrats et fe génie des écrivains. II 
n'importe encore; le pape a résolu d'empêcher 
l'exécution de Pédit qui ordonne d'enseigner les 
quatre articles ; et cet édit d'un monarque impé- 
rieux restera sans effet; on environnera Louis de 
conseils perfides ; des Jésuites et des maîtresses 
l'aveugleront sur les intérêts de son trône et de sa 
gloire , et il signera une rétractation ignominieuse» 
Cette lettre de Louis XIV interrompt la suite 
des monumeris honorables qui , depuis saint Louis 
jusqu'à nos jours , attestent la résistance du Gou- 
vernement français aux entreprises des pontifes 
Romains. Nous pourrions remonter au-delà de 
saint Louis , rappeler la lettre énergique d'Hincmar 
au pape Adrien II, et les réponses de Philippe-Ie- 
Bel à Boniface VIII ; mais Louis IX a mérité , par 
ses vertus , d'être considéré comme le premier dé- 
fenseur des libertés de l'église Gallicane. II les a 
proclamées dans une pragmatique, et presque tous 
les descendans de ce pieux monarque ont , à son 
exemple, réprimé l'ambition des évêques de Rome* 
Tome II. B 
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On a depuis long-temps publié , à l'appui de? 
maximes de l'église de France , plusieurs volumes 
de pièces extraites , pour la plupart , du trésor des 
chartes et des registres du parlement. II en résulte 
que jamais nos rois n'ont consenti à dépendre du 
pape ; que nos aïeux n'ont cessé de déclarer abu- 
sives, non-seulement les excommunications, mais 
aussi les citations des sujets du roi en cour de 
Rojne > et les démarches de ceux qui , déclinant 
la justice royale , osaient se pourvoir devant un 
tribunal ecclésiastique ; que les bulles des papes et 
même les décisions des conciles n'étaient publiées 
qu'en vertu d'un ordre du roi ; qu'il y avait appel 
des décrets du pape au futur concile général ; que 
les évoques promettaient fidélité au monarque, et 
ne pouvaient, sans son consentement, sortir du 
royaume ; que des lois , souvent efficaces , s'oppo- 
saient aux exactions de la cour Romaine; que la 
.perception même des tributs ordinaires qu'elle 
attendait impatiemment , était quelquefois suspen- 
due; qu'un légat a latere ne se montrait en France 
qu'après que des lettres patentes avaient autorisé 
sa mission ; que les ecclésiastiques étaient justi- 
ciables des tribunaux ordinaires , en matière cri- 
minelle comme en matière civile; que les parlemens 
et les juges royaux réprimaient particulièrement 
les prédications séditieuses; que les étrangers ï\e 



Digitized by VjOOQLC 



SUR LA COUR DE ftOME. 19 

pouvaient devenir en France, ni bénéficiera, ni supé- 
rieurs de monastères , sinon en vertu d'une grâce 
spéciale que le roi accordait rarement ; qu'il ne se 
formait, sans sa permission expresse, aucun établis- 
sement ecclésiastique ou monastique; que les biens 
possédés par le clergé, soit séculier, soit régulier, 
ne pouvaient s'acquérir, s'aliéner, s'administrer, 
que conformément aux lois civiles , et qu'enfm 
l'autorité royale, étendant sa surveillance jusque 
sur la liturgie , empêchait d'y introduire des inno- 
vations dangereuses. 

Tels sont, en France, les principaux résultats 
des monumens de l'administration publique , ea 
ce qui concerne le pape , les évêques , les prêtres 
et les moines. On ne saurait trop louer l'hono-» 
rabie persévérance avec laquelle les parlemens et 
les universités ont défendu ces maximes : le clergé 
les a professées jusqu'en 1 572, et il les a de non* 
veau reconnues en 1682, c'est-à-dire, k l'époque 
où il était le plus recommandable par le mérite 
éminent d'un grand nombre de ses membres. En 
désavouant, vers la fin du xvn. e siècle, ce? antiques 
et sages fais , le clergé entraîna dans sa défection 
le Gouvernement Français lui - même , d'abord , 
depuis 1693 jusqu'en 1715, durant la vieillesse de 
Louis XIV ; ensuite, depuis 1726 jusqu'en 1743 , 
sous le ministère du cardinal de Fleury. Mais 
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de si courtes lacunes ne font que rendre plus sen- 
sible la tradition qu'elles interrompent, et que nous 
établirons par une seconde série de pièces justi- 
ficatives. 

La troisième partie de ce volume concernera ce 
qui s'est passé entre la France et Rome depuis 
l'année 1800. Après de violens orages qui avaient 
entraîné les Français fort au-delà des libertés de 
f église Gallicane , un Héros , empressé de rendre 
aux mœurs publiques leur ancienne base, résolut 
de relever les autels , de protéger l'exercice de tous 
les cultes , de distinguer celui du plus grand 
nombre par des hommages particuliers , et de réta- 
blir l'honneur de la papauté elle-même. Couvert 
de l'immense gloire qu'obtiennent lés bienfaits clu 
génie, l'Empereur des Français en voulut faire 
rejaillir quelques rayons sur l'évêque de Rome; 
il lui assigna des fonctions vénérables dans une 
auguste solennité, et l'éclat de la couronne im- 
périale que les peuples avaient décernée , sembla 
se réfléchir un instant sur le pontife qui la bénis- 
sait. Ce pontife alors sentit le prix de ces distinc- 
tions; il en rendit grâces. Au nom de l'église, il 
célébra les vertus du souverain qui venait de la 
consoler 5 il déclara que c'était , après Dieu , à 
l'Empereur des Français que la religion devait sa 
renaissance et son nouveau lustre. Alors, pourtant, 
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les lois organiques du concordat étaient en pleine 
vigueur; elles ayaient été publiées en même temps 
que le concordat, et concertées, comme lui, avec 
les agens du pape. Alors aussi le code civil, établi 
en France , commençait à s'introduire dans l'Eu- 
rope entière. Alors enfin existaient , comme au- 
jourd'hui, toutes les dispositions qui concernent 
les mariages , les divorces , l'état des personnes et 
la liberté des consciences. Le pape n'èievak contre 
ces lois aucune réclamation publique ; et Pon avait 
lieu de penser qu'il en sentait lui-même la sagesse 
profonde, puisqu'elles ne l'empêchaient point de 
rendre hommage au Héros qui les avait faites , et 
de le reconnaître , après Dieu , pour le plus insigne 
bienfaiteur de l'église catholique. ' 

Tout-à-coup, en 1809, quatre ans après ces 
actions de grâces , sans qu'on ait enfreint aucun 
article du concordat , ou plutôt après de nouveaux 
bienfaits, après des lois qui garantissent aux évo- 
ques , aux prêtres, et même à leurs élèves , une 
existence de plus en plus honorable , le pape 
accuse la France d'irréligion ; il s'émeut , il menace, 
il boude , il s'obstine , il aiguise les armes suran- 
nées du Vatican , et des traits sans vigueur, partis 
de ses imprudentes mains , tombent presque igno- 
rés de ceux même qu'il ose outrager. 

Zélé pontife , quel est donc l'objet de vo* 
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plainte* i que réclamez - vous l Que les temples 
soient ouverts , réparés , embellis , fréquentés l ils 
le sont dans tout l'Empire. Que fa foi se conserve 
intacte et pure î nul ne songé à F altérer. Que des 
hommages publics environnent les sacremens et 
les mystères l la loi l'exige. Qu'on donne des 
pasteurs à chaque partie du troupeau de Jésus- 
Christ, des curés aux paroisses, des évêques aux 
diocèses î vous seul prétendez leur en refuser. 
Qu'enfin le christianisme triomphe entre les reli- 
gions * et le catholicisme entre les communions 
chrétiennes ! cette prééminence est chaque )ouf 
garantie par les actes du Gouvernement, plus 
encore que par la foi des peuples. Non , ce n'est 
point l'intérêt de l'évangile que vous défendez ; 
vous voulez, quand l'évangile ne prêche que tolé- 
rance , mansuétude et concorde , vous voulez que 
les protestans soient privés des droits communs de 
la société, ou contraints à des abjurations menson- 
gères ; vous osez, dans vos obscurs écrits, taxer 
d'impiété l'impartiale équité des lois. C'est être 
indifférent , selon vous , entre tous les cultes , que 
de n'être pas injuste et barbare envers les cultes 
qu'on ne professe pas; et nous serions replongés 
demain dans l'abîme des dissensions religieuses , 
si votre intolérance pontificale pouvait obtenir 
encore quelque reste d'influence. 
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Peu vous importe l'évangile : mais vous rede- 
mandez cette gothique jurisprudence, qui , née de 
l'imposture au sein des ténèbres, attribuait à vos 
devanciers la plus fatale autorité sur l'état des per- 
sonnes. Vous prétendez réformer des lois pure- 
ment civiles dont l'Europe envie la sagesse , et que 
toutes les provinces de l'Empire bénissent et ré- 
vèrent comme l'un des plus grands bienfaits et des 
plus augustes ouvrages de leur souverain. S'il 
fallait vous en croire , vous seriez le législateur 
suprême des nations , et l'on ne devrait obéir 
qu'aux décrets qu'il vous aurait plu de sanctionner. 
Propager f évangile , n'est pas le soin qui vous 
tourmente : vous êtes plus pressé d'abolir les an- 
tiques traditions qui limitent votre pouvoir. Dès 
la fin de i8o4> vous demandiez en secret Fabo- 
Htion des quatre articles de 1682. Vous osiez 
espérer qu'au milieu des troubles qu'on venait de 
traverser , on aurait perdu fe souvenir de ces 
maximes et le sentiment de leur importance; vous 
les présentiez comme d'inutiles points de contro- 
verse , qui maintenaient entre Rome et la France 
un fâcheux désaccord ; et vos vœux , trop impa- 
tiens pour être circonspects, s'adressaient au Héros 
même dont ils devaient le plus redouter les lumières 
et les volontés généreuses. 

Assez de vos subalternes prêcheront l'évangile : 
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pour vous, pontife suprême, vous sbngez aupa- 
ravant à ranimer des querelles théologiques qui 
vous semblent trop assoupies. En i8oj, dans le 
compte public que vous rendiez dé votre retour k 
Rome , et de votre passage en Toscane , vous 
preniez la peine de proscrire expressément les 
erreurs de Baius, de Jansenius, de Quesnel; tristes 
erreurs , si pleinement oubliées , que vos ana- 
thèmes nouveaux, non moins déplorables qu'elles , 
ne réussiront point à les rajeunir. Mais, on le sent 
trop , Vous avez besoin de ces dissensions pour 
régner ; il vous faut des hérésies pour donner de 
féclat à votre puissance, et rien ne vous profite-» 
rait mpins que. le calme profond de la concorde 
évangélique. 

. Encore une fois , il ne s'agit pas d'évangélîser , 
maisjdè régner ; et la perte qui vous touche en effet , 
est celle de votre souveraineté temporelle. Cest 
parce que vous n'êtes plus roi, que les Français 
ne vous semblent plus catholiques ; c'est parce que 
vous n'avez plus de principauté en Italie , que vous 
découvrez , après quatre ans , des hérésies dans les 
lois civiles de l'Empire. On vous a réduit à la condi- 
tion de saint Pierre et de ses quatre-vingt-dix-neuf 
premiers successeurs : comme eux , vous voilà libre 
de toute administration. terrestre, dispensé de tout 
soin politique ; comme à eux , il vous est permis de 



Digitized by VjOOQIC 



, SUR LÀ COUR DE ROME» 2$ 

voua livrer sans distraction au ministère pastoral 
et à fa pratique de tous les devoirs du sacerdoce* 
Mais ces devoirs ne vous suffisent plus; les droits 
qu'on vous a ravis vous étaient bien plus chers ; vous 
aimep mieux n'exercer aucune fonction , que de 
voqs . borner a celle du pontificat ; vous voulez 
obstinément que l'église n'ait plus de premier 
pasfeur , s'il faut que Rome ait un autre souverain 
quç vous. En un mot, vous ne demandez pas que 
le règne de Dieu advienne , mais qu'on laisse 
revenir le vôtre. 

Tels sont les chagrins , les regrets , les désirs 
du pontife Romain , et les véritables motifs de sa 
conduite étrange. . C'est pour cela qu'il prodigue 
les anathèmes et refuse les institutions ; mais on 
ne lui sacrifiera pourtant ni les quatre articles dont 
l'église de France s'honore , ni les droits des ci- 
toyens paisibles qui professent un autre culte. 
Obtiendra-t-il davantage une principauté en Italie , 
et le pouvoir législatif dans tout l'Empire ! Nous 
avons aussi de très-fortes raisons d'en douter. 

On ne peut trop répéter que le mariage est un 
acte civil avant d'être un sacrement. II y a peu de 
théologiens assez insensés pour prétendre qu'il 
n'existe point de mariage hors de l'église catho- 
lique. Or le contrat qu'il faut reconnaître entre les 
Sectateurs d'un autre culte , ne change point de 
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hature par l'introduction de l'église dans un Etat. 
De tous les contrats qui constituent et perpétuent 
la société , le mariage est le jplus étroit , le plus 
nécessaire, celui qui se recommande le plus sé- 
rieusement à Fattention du souverain. Sur une 
telie matière, les devoirs du législateur sont trop 
graves pour qu'il lui soit permis de s'en décharger 
sur un pontife ou sur des assemblées de prêtres 
célibataires. 

Qu'on puisse recueillir dans la Bible quelques 
mots par lesquels il sera prouvé que la bénédiction 
nuptiale est l'un des sept sacremens de ia loi nou- 
velle , c'est un point de doctrine que tout catho- 
lique doit révérer , et sur lequel l'autorité civile 
doit en effet s'en rapporter aux ministres de la reli- 
gion. Mais qu'en devenant un sacrement , le ma- 
riage se dénature , et perde le caractère d'un contrat 
civil; qu'en conséquence les prêtres s'attribuent 
le droit de rédiger ou de rrtodifier les lois qui le 
concernent ; qu'ils s'avisent de créer on ne sait 
quels obstacles à l'union conjugale; qu'ils se pré- 
tendent investis du pouvoir d'empêcher , de dis- 
penser, de permettre : c'est le dernier terme de 
l'ambition dans le clergé , de Fignorance dans les 
peuples , et de la patience daris les magistrats qui 
tolèrent trn sr révoltant désordre. Nous n'avons pu 
lire sans indignation des écrits où fëxour de Rome 
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considère comme nuls les mariages contractés 
conformément au code civil, et nous ne connais- 
sons point de plus grave attentat contre les lois , 
que celui qui consiste à méconnaître la validité , 
ia sainteté des pactes qu'elles autorisent et donj 
elles ont déterminé les conditions nécessaires. 

Le ministère ecclésiastique doit évidemment se 
borner à offrir soit aux futurs, soit aux conjoints, 
des instructions morales , des conseils purement reli- 
gieux , et à conférer aux époux qui le réclament , 
le septième des sacremens. Vouloir attacher à ces 
actes pieux des effets civils , c'est une erreur gros- 
sière , une usurpation condamnable , et Fun des 
plus pernicieux abus qui se soient introduits dans 
la chrétienté. On a tu les prêtres se transformer en 
rédacteurs et dépositaires des actes qui constatent 
l'état des personnes , et jeter ainsi par - tout les 
fondemens du gouvernement théocratique. 

Mais, il faut en convenir, ce n'est pas l'ambition 
seule qui a créé, soutenu , perpétué ces désordres ; 
c'est aussi F avarice. Le clergé, déjà doté de riches do- 
maines, et non content d'ajouter aux revenus de ces 
immeubles l'impôt direct qu'il appelait dîme, par- 
vint à soumettre les peuples au plus vaste système 
de tributs indirects qu'on ait encore imaginé ; tributs 
inévitables, que chacun payait en naissant , en se 
mariant et en mourant. La superstition et la vanité 
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accroissaient diversement le premier et le troisième 
de ces impôts ; mais fe second , quoique tous ne 
le payassent point , était encore le plus productif, 
jîon-seulement parce qu'un même contribuable 
pouvait le payer plus d'une fois , mais sur - tout 
parce qu'on avait su le rendre susceptible d'augmen- 
tations progressives , selon la nature des circons- 
tances , la gravité des empêchemens dits canoniques 
et l'étendue des dispenses. Par cette industrie, les 
produits sont devenus si considérables, que la 
cour de Rome a pu .s'en réserver une grande 
part N'en doutons point, c'est à la fécondité de 
cet impôt, autant qu'à l'orgueil théocratique des 
évêques de Rome, qu'on doit attribuer les doctrines 
insociables et véritablement anarchiques qui ont 
plus ou moins vicié , dans presque tous les Etats 
chrétiens , les lois relatives au manager 

Le code civH , qui , dissipant à jamais ces per- 
nicieuses erreurs , a rendu à l'union conjugale 
son caractère essentiel , est un bienfait dont les 
peuples ne peuvent encore sentir tout le prix. 
La cour de Rome le sent davantage , ainsi qu'on 
pourra s'en convaincre par les regrets amers 
qu'elle donne aux abus que ces lois déracinent , 
par ses efforts opiniâtres pour perpétuer la doctrine 
insensée qu'elles contredisent, et par le zèle enfin 
avec lequel elle maintient certaines cérémonies 
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qui ressemblent à des protestations publiques 
contre ces lois. 

Les cérémonies dont nous parlons ici , ne sont 
point sacramentelles ; mais , pour que l'on com- 
prenne ce que nous avons à dire sur cet impor- 
tant article , nous sommes obligés de recourir à 
une explication tout-à-fait scolastique. 

Les théologiens distinguent, dans l'administra- 
tion des sacremens , certains élémens , certains 
actes et certaines paroles ou formules strictement 
nécessaires et sans lesquelles le sacrement ne 
serait point, disent -ils, réellement conféré. Ife 
donnent à ces substances ou actions indispensables 
le nom de matière , et aux paroles ou formules 
essentielles, le nom de formes : après, quoi, toutes 
les autres substances , actions , gestes et paroles 
employées dans la célébration des sacremens , n'y 
sont plus que des cérémonies accessoires % qu'on 
peut omettre sans aucun péril de nullité. 

Cela posé , demandons aux théologiens en quoi 
consistent la matière et la forme du sacrement de 
mariage ; et s'ils rie sont point parfaitement d'ac- 
cord à déterminer l'une et l'autre , respectons , 
comme. essentielles, toutes les cérémonies diverses 
qu'ils auront eu quelque raison de considérer 
comme appartenant à cette forme ou à cette ma«- 
tièce. Mais, lorsqu'examinant ensuite les cérémonies 
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reconnues pour accidentelles, nous y remarque- 
rons d'éclatans outrages à l'autorité civile , des dé- 
mentis donnés à la loi , des discours enfin qui 
supposent ou qui même articulent la non 7 existence 
d'un contrat iégai déjà déclaré par le magistrat au 
nom du souverain , sans doute il nous sera permis 
d'accuser de pareils accompaguemens de n'être 
pas seulement superflus. Osons le redire, on ne 
les maintient avec tant de scrupule que comme 
des protestations et comme des monumens du 
système théocratique dont on espère la résurrec- 
tion future. 

Mais un désordre bien plus vaste encore, une 
calamité bien plus affligeante pour l'Etat Romain , 
pour l'Europe et pour la religion, c'était là sou- 
veraineté iemporelle des papes. 

Il n'est en ce monde aucun fléau qui n'ait été 
loué , parce qu'en effet il n'est guère d'institution 
vicieuse qui ne présente au moins certains détails 
tolérables. II suffit souvent d'isoler et d'embellir 
ces détails pour oser recommander l'établissement 
auquel ils tiennent ; et c'est ainsi que des écrivains 
complaisans ont préconisé jusqu'au gouvernement 
papal. Mais la plupart des auteurs en ont parlé 
avec plus d'équité; et comme il s'agit d'ailleurs 
d'un gouvernement établi depuis près de dix siècles, 
qui a eu tout le temps d'exercer ses facultés et sa 
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puissance , la question se réduit à savoir quels fruits 
il a portés, c'est-à-dire, qUel est, dans ia contrée 
qui sort en ce moment de ses mains, l'état du sol, 
de la population , de l'agriculture , des manufac- 
tures, du commerce, des fortunes privées, dé la 
richesse publique , des mœurs enfin et des lumières* 
Or, sur tous ces points, le mal impossible à dissi- 
muler, difficile à guérir, réclamera long-temps les 
soins bienfaisans du Héros qui vient d'en extirper 
la cause. La cour pontificale vivait des contribu- 
tions de la moitié de l'Europe, et la plus grande 
partie de la population Romaine vivait d'aumônes 
parcimonieuses : tels étaient les deux mouvemens 
qui entretenaient l'existence ou plutôt la langueur 
de l'État, et qui perpétuaient la fainéantise et la 
superstition , desquels ils procédaient eux-mêmes. 
L'Europe eût été trop heureuse , si la souverai- 
neté temporelle des papes ne lui eût coûté que les 
tributs, bien honteux pourtant, dont il vient d'être 
parlé. Mais un roi - pontife qui s'arroge , sous l'un 
de ces titres , ce qu'il ne peut réclamer sous l'autre, 
qui provoque par des malédictions , combat par 
des anathèmes, et soutient, au nom du Ciel, les 
intérêts d'une ambition terrestre , un tel prince est 
nécessairement le plus dangereux rival que les 
autres souverains puissent jamais redouter. Ce ré- 
sultat qu'établit l'histoire de dix siècles , tient k U 



Digitized by LjOOQlC 



32 CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

nature même des choses ; et il était impossibfe 
qu'investis de cette double puissance, les papes 
n'aspirassent point k la monarchie universelle. Ils 
ont suscité et prolongé plus de la moitié des guerres 
qui, depuis la mort de Charlemagne , n'ont cessé 
tfensanglanter l'Europe ; et cette horrible influence 
était , il faut le dire , beaucoup moins leur crime 
que leur destinée : on leur avait en quelque sortet 
donné cette fonction, en leur permettant de réunir 
des pouvoirs politiques au ministère pontifical. 
Hildebrànd, Innocent III, Jules II , et les plus 
médians papes, n'ont été -que les plus fidèles à 
leur vocation. 

Mais si , en détruisant le monstrueux alliage du 
sacerdoce et de la royauté , FEmpereur des Fran- 
çais a fermé la plus large plaie de l'Europe , il n'a 
pas moins servi , par cet acte d'équité universelle y 
les vrais intérêts de la religion même. Quel scan- 
dale, en effet, la pouvait affliger plus amèrement 
que cet orgueil mondain, cette ambition mal- 
faisante et cette insatiable avarice du successeur 
de saint Pierre ! Quoi de plus inconciliable sur- 
tout avec l'Évangile , avec tous les textes sacrés 
qui concernent le sacerdoce ! Certes , si Jésus- 
Christ eût voulu qu'un pontife devînt roi , s'il eût 
considéré cette royauté comme utile aux progrès du 
christianisme, il l'eût instituée, exercée lui-même , 

ou 
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ou du moiris il n*eik pas si souvent proclamé les 
semences 'qui en condamnent rétablissement.' H 
n'eût pçint dit, et ses apôtres n'eussent pas i-é^- 
pété après lui, que «on-Toyaiime n'est point de ce 
monde ; que Jes'prêtres n ? exercent qu'un ministère 
pastoral; qûll ne teàt appartient pasde dominer; 
qu'ifs ne doivent faittais ressembler aux princes de 
la terres et -qu'ils fc$tu'4hfidèles à leur vocation, 
quand ils s'immisce**! et se laissent impliquer dans 
les affaires àéculièrési Là puissance temporelle des 
papes était tïop contraire à l'évangile pour ne pas 
devenir bientôt furiesté k l'église. La plupart des 
schismes , des hérésies , des querelles religieuses 
qui , depuis dix siècles > ont troublé lé monde , 
fcont imputés par l'histoire à cette Fatale puis- 
sance. C'est elle qui, par l'excès des abus, a pro- 
voqué ces discordes > elle qui les a étendues , en* 
venimées, perpétuées, patf d*ïmprudens anathèmes \ 
c'est parce qu'elle a existé , que lès chrétiens se 
voient diviâés ett .placeurs communions diverses ; 
et c'est parce qu'elle est éteinte , qu'il he s'allumera 
plus de nouvelles dfèsérisiôris. 

Dans fêtât actuel dès esprits et des lumières , 
une hérésie nouvelle est presque impossible en 
Europe. On a généralement pour les dogmes tout 
le respect qu'ils méritent , et jamais on ne fut 
moins disposé à contester aux prêtres le droit 
Tome IL C 
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exclusif dp les enseigner, Jadis les empereurs 
d'Orient ont disserté et quelquefois eité sur ce 
qui Concerne h divinité de Jésus , sa personne 
unique et ses deux natures et ses deux volontés ; 
aujourd'hui les souverains songent £ .gouferaer 
les Etats, et abandonnent au çitrgç tes discussions 
dogmatiques, en se réservant seulement le pou- 
voir d'empêcher qu'on ne transforme en -dogmes 
des articles de législation ou de politique. Cet 
abus n'est pa6 sans exemple : durant la querelle 
des investitures , les réclamions des princes furent 
{axées d'hérésies; et, après 1683 , ort osa bien 
appliquer cette qualification odieuse au* quatre 
maximes de l'église Gallicane. II est donc toujours 
important de tracer unfe ferfte précise entre ce 
qui est dogme et ce qui ne saurait Fêtre. 

Rien n'eût été plus utile qu'un corps de doctrine 
ou l'on eût; rassemblé tous les . dogmes , sans y 
mêler aucune opinion qui n'aurait pas eu ce rigou- 
reux caractère. Jamais x>n n'a pu obtenir ni des 
papes ni. des conciles ce préservatif efficace contre 
les disputes et les vaines accusations d'hérésie* 
Mais enfin il existe trois Symboles , attribués , Tun 
aux apôtres , l'autre au concile de Nfcée , ie dernier 
à saint Athanase ; et sans entrer dans la discussion 
de leur authenticité, on p$Ut assurer, du moins» 
qu'ils sont anciens , et il semble qu'ils devraient 
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<b*t?iiif touj ce qu'un c"brétf en est obligé j&eWire. 
Quoi qu'il en *pit, il est s&r, au moins, qu'il né 
swvient dap$ l'église aucune révélation nouvelle* 
qu!if ne se fait aucune découverte en théologie ► 
et qu'on lie peut par conséquent nous exhorter à 
croire que ce qtte nos pères ont crU } cte qui exclut» 
en macère 4e foî> toute décision qui ferait mktre 
efeo*e que renouveler textuellement une 'décision 
ftftiériettre. Rettouveier» disons-nous, et non pas 
éténdife par vole d'induction ; car teHe est la na- 
ture des dogmes mystérieux du christianisme * 
qu'ils ne donnent De» à aucune conséquence pa* 
reille à .celles que l'on lire des propositions tfunb 
science humaine. À ces considérations qui rir* 
cônstirivent de plus eii plus fat région des dogmes * 
^outoûs qu'ils ne peuvent jamais concerner quel 
l'essence et les atiriimts de Dieu > les substances 
spirituelles 9 notre ame et «es destinées futures * 
f incarnation de Jésus-Christ , notre rédemption * 
la $râce .qui nous sanctifie ► les sacremetas qui noua 
la communiquant, .et d'autres mystères toiit-MfcU 
éllrangers, comme cbux-lè, à l'administration des-eroH 
pites»aux devoirs dès -sujets et aux droits des souve- 
rains. En voilà ,■ ce semble , plus qu'il n'en faut> et 
pokirse^H ésdrver de toute hérésie > et pour rgpoues4r 
fcâ imposturesqui consisteraient à ériger en dogmes 
les prétention? ambifieittesdn clergé ou desori çfoçf* 

C x 



Digitized by LjOOQIC 



3<É CONSIDÉRATIONS CÉltÉRALES 

Maintenant , nous le demandons, quel tst ïe 
but de la conduite actuelle du tr es -saint 1 - père 1 
quels effets produira son obstination à ne pas rem- 
plir ses devoirs pontificaux , et a méconnaître Pau- 
torité de son souverain , de «on bienfaiteur , de 
celui auquel il doit tout, après Dieu'ï * 

Prétend-îl , par de tels moyens , recouvré* ûft 
royaume en ce monde ! II compromet , tout au 
contraire , les administrations ecclésiastiques dont 
il était envrronné ; secrétairerie , chancellerie , da- 
terie , pénitencerie , congrégations du saint-office, 
de la propagande, de l'index, des canonisations, 
des immunités , et peut-être le collège même de& 
cardinaux. Sa sainteté démontre , par le fait^ qu'on 
peut encore , ainsi que dans les premiers siècles de 
I église, se passer de ces institutions dispendieuses, 
que la religion n'a pas besoin de ce confus écha- 
faudage , et que Jésus et ses apôtres ', qui y certes , 
n'en ont point conçu l'idée , n'avaient pourtant 
rien omis de nécessaire à la propagation et h la 
gloire du culte chrétien. Au fond, nous dirions 
bien quel mal a fait chacune de ces divisions: du 
gouvernement pontifical, quelle superstition elfe 
entretenait , quel mensonge elle a répandu ,xjuef 
abus elle a perpétué , quelle discorde elfe a* fw 
mentée, et de quel genre de persécutions elle 
était la promotrice ; mais d'indiquer, de découvrir 
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des services rendus par ces administration* au 
christianisme,. à la morale, aux lettres, aux sciences, 
aux peuples ou aux souverains , l'entreprise serait 
difficile et pourrait être infructueuse. . 

Sa sainteté aurait- elle conçu l'espoir de troubler 
la tranquillité publique , d'agiter les esprits , de les 
entraîner à la révolte , et d'ébranler enfin l'autorité 
souveraine! En vérité, ce projet, à force d'être 
puéril et dénué de moyens, mériterait presque 
d'être déclaré innocent , malgré le caractère cri- 
minel de l'intention. II suppose une ignorance 
complète de Fétat présent de l'Empire et de l'Eu- 
rope. Que Févêque de Rome persévère, après le 
XViii. e siècle, à parler encore le langage d'Hilde-. 
brand, on conçoit cette obstination : mais c'est 
pousser 1 loin f étçurderîe , que de ne pas s'aperce- 
voir que les peuples ne sont plus ce qu'ils étaient 
au moyen âge ; et le comble de l'aveuglement est 
de ne pas sentir l'invincible puissance des mains 
augustes qui régissent aujourd'hui l'Empire. La 
raison publique a fait trop de progrès, et iessen- 
îimens religieux sont devenus trop purs, pour que 
le fanatisme soit si facile à réveiller. Les peuples 
ne prendront point pour la cause de Dieu celle 
d'un évêque qui redemande une puissance tem- 
porelle dont l'Evangile lui interdisait l'exercice.- 
Tout l'eflèt que l'éclat de son dépit pourrait obtenir % 

Ci 
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serait de fournir matière , en certains réduit* 
obscurs , k de vives disputes entre des prêtres, k 
de longs dialogues entre des femmes inoccupées. 
II est sûr que, dans les endroits éloignés du centre 
de l'Empire , et pqur lesquels le mouvement 
général des affaires Européennes est presque in- 
sensible , le plus mince objet acquiert de l'im- 
portance , et qu'une bulle même , un bref, un mo- 
nitoire, peuvent exciter de l'intérêt. Considérées 
sous ce point de vue , les manœuvres que le saint- 
père s'est permises , ne sont pas sans inconvé- 
niens , puisqu'elles tendent à introduire la division 
dans Iç s lieux les plus calmes , à troubler la paix 
des familles , k distraire enfin {es mères , les 
épouses, de leurs devoirs domestiques. Mais, quel- 
que grave que soit ce désordre, et quelque cou- 
pable que soit celui qui le cause , il y a pourtant 
loin de là aux séditions , aux guerres civiles et au 
Bouleversement général de la société. Un pape 
peut bien être incommode encore , II n'est plus en 
son pouvoir d'être un fléau. 

l/ëffët le plus immédiat de la conduite du très- 
saint-père serait de nuire infiniment au progrès 
et même au maintien du catholicisme. C'est mettre 
à une forte épreuve la foi des peuples du xix/ siècle, 
que de leur présenter de si près le grossier spec- 
tacle dé Fégoïsme pontifical. Beaucoup de papes 
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avaient diversement séWidàlisê k terre; ttAfe voici 
le premier exemple cTun pasteur évangéliqtfe aban* 
donnant tout soin des anies pofcr ne s'occuper que 
dintéréts temporels , renonçant à Fexercice de* 
fonctions saintes , parce qu'on ne lui permet pfusr 
d'en remplir de profanes , et négligeant tous se* 
devoirs pour déplorer plus k loisir la perte de ses 
trésors. On se demande ce que ferait de plus un 
pontife qui mépriserait en secret les dogmes qu'il 
enseigne ; et quand le chef de F église montre si 
peu sa foi par ses couvres , à quel danger n'est pas 
exposée la foi naïve du vulgafre ! Quel triomphe 
pour les communions schismâtiques , pour fcs 
cubes hétérodoxes» dont tés ministres, soumis au* 
lois % fidèles au prince , pratiquent religieusement 
cet évangile que nous les accusons de mal cort- 
prendre ! Mai* à quelques périls que le pape ait 
livré féglise de France , la providence de Diérr 
et Je génie du souverain la préserveront de toute? 
hérésie , de tout schisme, et même de toute agi-' 
ration. L'on ne sera tenté de contester aucun 
dogme; on se gardera de les blesser; et si Fon a 
besoin de quelques fêglemens ecclésiastiques pôu* 
maintenir la succession des pasteurs et pour em*- 
pécher que le culte ne soit interrompu, ces rè- 
glement , pufcés d'ans fes nronumens des sept 
premier» siècles chrétiens , ne contrediront que 

C4 
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les fausses décrétâtes et que les maximes d'Hil-. 

debrand. 

Le moyen que le pape emploie aujourcThuipour 
abolir en France le culte divin , est de refuser 
l'institution canonique aux évêques nommés et à. 
ijom mer conformément ^u concordat: il espère que 
ces refus , prolongés durant assez d'années > étein- 
dront successivement i'épiscopat , Je, sacerdoce , 
l'administration des sacremens ; et que* pour re- 
couvrer une liturgie , à la fin l'on 5e verra forcé de» 
lui rendre un royaume. Voilà quel étrange calcul, 
quelle spéculation bizarre entraîne aujourd'hui Je 
saint-père hors de toutes tes règles, canoniques , 
même de celles dont il veut se prévaloir* En effet , 
■une bulle d'institution ne peut jamais être légiti* 
inemçnt refusée qu'à cause de l'incapacité pu de 
l'indignité personnelle de félu. Ici, te pape a bien 
moins un droit à exercer qu'un devoir à remplir ; 
et c'est , de sa part, une prévarication insigne, que 
de substituer son propre caprice au résultat dç 
l'examen qu'il doit faire des qualités de chaque 
sujet, La maxime que nous venons d'énoncer est 
si vraie , qu'Innocent XI l'a respectée alors même 
qu'ij abusait aussi de ce droit d'institution. Les 
élus auxquels il ne la donnait point, étaient seu- 
lement ceux qui avaient signé la déclaration de 
i68z, laquelle cçntenait, selon lui, quatre erreurs 
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extrêmement pernicieuses. C'était-Ià, sans doute * 
une allégation bien absurde : mais enfin la raison? 
de ne pas instituer se prenait dans la personne 
même de l'élu, dans un acte précis qu'on lui fis*? 
prochait ; et l'on se gardait bien d'avouer la réso- 
lution de ne confirmer aucune des nominations du, 
prince. Aujourd'hui , tout au contfairje , c'est en- 
conséquence des relations où Ton se trouve kvec 
le prince lui-même , qu'on a pris le parti de n'agréer, 
aucune des personnes nommées par lui, quels que 
soient leur mérite, leurs principes, leurs qualités» 
individuelles.. II. est vrai qu'on a fait semblant, 
depuis peui d'être scandalisé 'du chpix dç certains 
sujets , transférés d'un jsiége à un autre : mais ce; 
motif de refus n'est qu'accessoire , puisqu'il n'existe; 
point à l'égard de plusieurs élus qu'on ne veut 
pas non. plus instituer; et il est d'ailleurs trop, 
tardif, puisqu'avant les différends qui ont amené, 
cette bouderie, on a vingt fois autorisé des transr 
tarions d'évêques à un second siège, à un troi-j 
sième , à un quatrième. Il est sûr que les aja-i 
ciens canons condamnaient cette inconstance, et 
que certains pères de f église trouvaient, dans ces; 
mutations , on . ne sait quel caractère de divorce^ 
ou de bigamie ; mais il ne convient pas de se- 
prétendre atteint dç ce vieux scrupule , après qu'on, 
s'en est montré plus exempt que n'a jamais.puJ'êttfc: 
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aucun des deux eent cinquante-neuf papes auxquels 
en succède. 

If y a plus <f«ne manière très-chrétienne de s» 
passer cT institution* si abusivement refusées. Déjà 
les chapitres se sont déclarés mveelis du droit de* 
confier l'administration des diocèses aux prélats- 
Hommes par le prince. Nous devons avouer que 
ce droit ne remonte point aux premiers siècles de 
fégfise , pas même au quinzième ; qu'il ne repose 
que sur des usages modernes, ou sur de* décrets 
ecclésiastiques fort peu accrédités en France; que, 
d'ailleurs , tes chapitres actuels n'existent qu'en 
vertu du concordat de 1801 ; qu'ils ne peuvent 
avoir d'autres droits que ceux que ce concordat 
kur donne., et qu'il leur en accorde en effet à 
peu, que', s'abstenant même de créer expressément 
des chapitres, il se contente de permettre à chaque 
évéque d'en établir un ; que par conséquent de 
pareils chapitres ne continuent, ne représentent 
aucunement ceux qui, avant 1 785^ , sous un tout 
autre système de lois , de coutumes , et de circons- 
cription des diocèses , jouissaient de beaucoup 
d'autres prérogatives perdues sans ressource. Mais 
enfin ce droit, que revendiquent aujourd'hui les. 
prêtres des cathédrales pour en faire un usage 
si honorable , est du moins du genre de ces insti- 
tutions nouvelles dont se prévaut le pape , et 
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«|U*on fui peut opp&w comme des afrguàtens **£ 

H fèut en revenir à dire, avec Bossuet (i), que 
ffostrtution <fo* évèques par fe pape est un 
usage tris-modem^ ; que plusieurs églises en Orient* 
et en Occident , spécialement celles êtes Gaules 
qî d$s Espagne* , ont joui du droit absolu <Kns-* 
jatter leurs prélats sans bulles du pape, sans aucun 
recours au saint-siége, comme II est aisé de sVn : 
convaincre, ajoute Bossuet , en lisant les canons : 
de ces églises. O* un usage très -moderne peur 
s ? aboliF, et un droit très* ancien se rétablir, sans 
aucun dommage, ou plutôt avec un grand profit* 
pour la religion. Rien donc ne suppose à ce 
qu'un évèque nommé par FEmpereur reçoive du 
métropolitain fînstitutîon canonique , et à ce 
que la nomination du métropoStain fuî-mèmé' 
soit confirmée par le collège de ses suftagans. 
LÏntervention du pape n'est fcî aucunement ne* 1 
c'essaire ; elle n'est réclamée ni par FÉvahgHe-, ni' 
par les écrits des apôtres , ni par les anciens ca- 
nons , ni par fusage des premiers srèdes du 
christianisme. 

Puisque le pape ne veut plus remplir les fonc- 
tions que lui attribuait le concordat de 1801, il 

(1) Dtf, Declar. Cl. Call i. V11I, c. îy 



Digitized by VjOOQIC 



44- CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

fiiHt bien qu'une pragmatique les assigne à des 
évêques , à des métropolitains , à des patriarches , 
conformément à l'ancienne législation de l'église. 
Ici, un seul point se trouve établi par l'Ecriture 
sainte et par l'histoire ecclésiastique , c'est que le 
pape est le premier des évêques : quant aux 
fonctions attachées à cette primauté, elles ont pris , 
dans le cours des siècles, plus ou moins d'étendue ;.. 
mais , jusqu'à l'année 800 , elles étaient restées, 
fort circonscrites ; à mesure qu'elles se sont agran- 
dies, la papauté s'est dépravée, la discorde a di- 
visé les églises , le clergé s'est perverti , les scan- 
dales ont éclaté, et la foi s'est presque éteinte. A 
Fe*emple de saint Louis et de Charles VII, TEm- 
pereur des Français peut , sans nul doute , publier 
une pragmatique sanction qui , conforme en tout 
à ; l'Evangile, aux maximes de l'église Gallicane,, 
aux constitutions et aux lois civiles de l'Empire > 
rappelle enfin le pontificat à sa modestie primi- 
tive , et l'oblige à redevenir édifiant , ou l'empêche 
au moins de nuire plus long-temps k la religion 
chrétienne et à la tranquillité des peuples. 
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EXPOSÉ 

_ ^ ,';,„• DES ... ,\ — -r, 

MAXIMES DE LA ÈOÙRDE ROME, 

Depuis la fabrication des fausses Décrétâtes ,. et , 
sur- tout ; depuis Grégoire VU jusqu'à nos 

jours. * " • 



JLiES titres, dont se prévaut la cour de Rome» 
ont été fabriqués au vin. e siècle de Tère vulgaire. 
L'ignorance dans laquelle étaient plongés les roi* 
et les peuples, les troubles qui agitaient l'Orient 
et rOccidehjfc y favo/isaient la réussite des impos- 
tures les plus grossières- •.'*:''. 
. Uémperèur de .Constantinople , Justinien ïlj 
chassé, rétabli, rais k mort; apjès Itfi Philippicvi^ 
déposé; Ànajstasç ^relégué dans un monastère \ 
Théodose forcé d'accepter et bientôt d'abdiquer, 
la couronne ; Léon l'Isaurien ranimant les discordes 
religieuses , incendiant une bibliothèque , livrant 
même à-Ia-fois aux flammes et les livres et les savait 
qui les étudient; .son fils Constantin Copronyme; 
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ïfreoïôgfëft et prescripteur ; fl^né, ërifiH j massa*- 
crant les frères de son époux , détrônant et égor- 
geant son propife ^,li :Vôflk fe^ personnages sous 
lesquels , durant le vin. e siècle , l'empire Grec , 
déchiré par les factions , devenait k chaque instant 
la proie des Sarrasins , des Huns , des Goths et 
des Lombards, i ~ 

Liutprand , roi des Lombards , redouté des em- 
pereurs Grecs fet même des pontifes RbhtûhiS ; 
W&h régné su^ une grande partie <ïe l'Italie; mars , 
après lui ,. Astolphe fut humilié et Didiej; détrôné 
par les Français. Ceux-ci se fprtifiaient et s'agran- 
dissaient de jour en jour, depuis qu'une dynastie 
nouvelle fea gouvernait. Pépin avait confiné dans 
un cloître ttri Chiideric III , le dernier dés Àléro* 
vîngiehs , et tétait fait respecter sur un trôné 
déshonoré par ia mollesse et l'fmbéoillhé. Chartes * 
fils de Pepiri > conquit et régît tontes les Gaules y 
une partie de la Germanie > l'Italie Ju^u'à la 
CaJalbre , l'Espagne jusqu'à fÈfete , fâ Pologne 
JwâqiA fa -Vfetule. Eu fui r*p**tot un titre aboft 
dëpuië Auguàtttlé; il Commença tlne nouvelle suite 
fféttipereats d'Occident, et le» tok Lombards 
disparurent. L'ascendant de ce prince contint 
f ambition des papeà ; mais il manquait des ïu- 
ihîêrès nécessaires pour préserver l'Europe d& 
leurs, impostures, et sa maisén de ieuhr attentats, 
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La donation de Constantin âtt forgée entre y y} 

et 776 •: nous avons rapproché tes faits qui abott» 

tissem à ce résultat ; et c'est d'aëleurs f opinion de? 

meilleurs critiques , par exemple, de Mûratori (1)* 

Iya première pièce des archives du cfaâteài 
Saint-Ange a pour titre : Copia danatim'rs Constant 
tinu Comme cette copie h'fcst point entièrement 
conforme k celles qui se lisent dans le décret dé 
Gratien et dans le premier volume de la collection 
des conciles , nous allant» ia transcrire et la tra* 
duire littéralement. 

* Décret impérial, écrit , fait , accordé à la sacrée, 

sainte, catholique et apostolique Eglise Romaine ^ 
par le bienheureux Constantin , le premier des Em- 
pereurs qui fat Chrétien. 

ce Au nom de ia sainte et indivisible Trinité » 
Père, Fils et Saint-Esprit, en Jésus-Christ, futt 

m i. ■ , .i l ■ ■ ï li m ■ i ! \ i ■ i ! ■■■■■ • .■ ,» 

(1) Siccki i froppo perisimik cite IMscks* in f*e* tempt { di Slfe^ 
fano III , Adriano I ) o la stnmento, $ ahnrn Vapèniùne délia dôttagoit 
di Consmntino, et eke gièvasse questé fer èndtttre Pippino e "Càrlo Mi 
a cenctdert V esarcato dtpapa. Muwrtttriv Pftfca Espésifeton* tfoi dfrfttt/ 
imperiafi ed Estensi sopra la città di Gbmaçchk>, /. I, p. 26. 

* Dtcretum impériale, seriptum , (tetum., concessum sacmarteta . 
et catholicœ , apostolicaque Ecclesiœ Éoman<z,à beato Constantino, 
qui prirnus omnium hnptratorum frit ChriuLuius* 

bi nomme sanctae tt individus: Ttînhatù, Patrb, tt Eilii, tt 
Spiritûs sancti, ImpeestorCaesarFkvîhtConttaiitinib^m Christ^ 
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de xette même Trinité sainte , notre Sauve«r> $ei~ 
■gncuret Dieu ; moî César^Fiavius- Constant in, em- 
pereur fidèle» tranquille, bienfaisant; Allemand, 
Gothique , Sattria tique 7 Germanique, Britannique , 
Hunnique, pieux, heureux, vainqueur, triompha- 
teur, toujours auguste; au très-saint et bienheu- 
reux père des pères Silvestfe, évèque et pape de 
ia grande ville de Rome , et à tous ses Successeurs 
souverains. pontifes qui, jusqu'à la fin du monde > 
siégeront sur ia chaire du bienheureux Pierre, et 
à tous les vénérables , pieux et catholiques évèques 
qui , en vertu de notre présente constitution impériale ( i ) , 
sont soumis à la susdite sacrée et sainte église Ro- 
maine: grâce, paix, amour, afégresse, prôpitïation 
et miséricorde k vous soient accordées comme à 



Jesu uhd ipsîus sanctae Trmitatis, Safvatore, Domino et Dcb nostro, 
£deiis„thuiquiiius, bénéficia, Ateroanmcus; Gdtmcus, Sarràaticus, 
Germanicus^Britannicus^uthnicui, pius, feiix, victor» triumphator, 
semper august*is\ sanctissiroo ac beaîissrmo patri patrum Siivestro 
ç piscopo et papœ magttaa uebis Romae, et orani bu* ejus successoribus 
iwximis pontihxibus qui in cathedra beati Pct:i usque ad mundi 
çpnsommationera sessur*<sutu,omnibusque venerandissimis , piii ac 
cathoiieis episcopis qui huic sacrolanctae Romanse ecciesiae per 
hanc imperiaiem nostram constitutionem subjecti sunt, gratia, 
pax, difectio, aiacritas, propitiario, misericordia , ab omnipotent! 

(i) Clause remarquable , par laquelle tes rédacteurs de cette 
pièce serrïbletit. ne faire remonter qu'au iv. e siècle, ia juridiction 
de i'éveque de Rome sur ies autres églises, 

nous 
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nous tous par le Dieu tout-puissant, le père, son 
fils Jésus-Christ et le Saint-Esprit. Les prodiges que 
notre rédempteur , sauveqr ej seigneur Jésus- 
Christ, fils du Très- haut , a daigné accomplir en 
notre faveur , par ses saints apôtres Pierre et Paul, 
moyennant notre père Silvestre, souverain pontife 
et pape universel, ces grands prodiges , nous 
nous sommes étudiés à les raconter clairement 
dans notre présent • écrit impérial , afin de les 
transmettre à la connaissance de ia postérité, et 
d'ep instruire tous les peuples de ia terre : ia con- 
/fession que noys allons publier, part des replis 
intimes du coeur de notre douce Majesté. 

a Premièrement npus professons et procla- 
mons notre foi , celle que notre susdit bienheureux 



Deo, et Pâtre , et Jesu Christo fiîîo ejus , et SpJrftu sancto , cum 
omnibus nobis. Quae à redemptorc et salvstort nostro Domino 
Jesu-Çhristo, qui est fifius aitissîmi Patris, per sanctos apostofns 
suos Petruro et Paulum , mediatore pâtre nostro Siivcstro summo 
poiitifice et un i versai i papa, pnrodigiosè erga nos ex misericordiâ 
ejus gesta sunt , cfarâ enarratfoite per impcrfalcm hanc nostram 
scriptionem omni posteritati studuimus tradere ad cognitionera 
et scientiam omnium toto terrarom orbe populorum , penitùs ab 
nit'ono corde progrediente nostr* ciarhatis ac mansuetudinis 
confessione. 

Pritniun quidem nostram fidem efferimus ac pnedicamus , 
quarn à supradicto beatissîmo pâtre et întercessore nostro 
Silvestro , universali' antistite , edocti sumus ad aedificationcm, 
mentis omnium nostrûm ; et ineffusam super nos nfbericordtam 

TomeJl. D 
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père et intercesseur Siivestre , prélat universel, 
nous a enseigné? pour l'édification de toutes 
j*os ame$ ; et nçus publions les bienfaits dont 
Ja miséricorde dç Dieu nous a comblés. Car 
nous vouions que vous sachiez tous, ainsi que 
déjà nous vous l'avons déclaré par une précédente 
pragmatique sacrée , que vous sachiez comment , 
détachés du culte des idoles muets , sourds , manu- 
facturés s diaboliquement composés, et de toute 
4a pompe de Çatan , comment convertis à fa pure 
foi des chrétiens, qui est la véritable et la: vie éter- 
nelle, nous avons été , par notredit merveilleux et 
suprême père et précepteur SUvestre , instruits à 
révérer Dieu le père, créateur du ciel et de la 
terre, de toutes if s choses visible* et invisibles, 
Jésus-Christ son fils unique, notre Seigneur, par 
qui toutes choses ont été faites , et l'Esprit saint , 
seigneur et vivificateur de toute créature: Père, 



ilenunciamus, Srire cnim vos omncç voJuram, qijefnacbnodùnf 
sacra nostrâ superiùs praginaticâ instuutiQne vebji declaraviraus , 
nos à cultu idolorum mutorum et swdorura eâmanafactorum, 
nempè diabolicarum corapositionurn » et ab ojanl pompa satana 
di^ressos , et ad piprara cbjristianoruin fidem , qaat veta est et 
vita seterna, progressos : quemadmodùm nos ipsc mirificus cl 
super n us pajter noster et praeceptor Silvcster instruxit in Deum 
patrerp oinnipotentem, factoremcciUeç terre, visjbiliiun otnniun» 
et invisibilium , et in Jesum-Cbristiup fiiiumejus. unigenkitm, 
Dojainura nostrum , pçr quetu omni* fo#a mH> efi in Spiritual 
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Fils et Saint r Esprit qu'il faut reconnaître , en tellç 
sorte qu'on* adcre dans une Trinité parfaite et la 
plénitude de la divinité et l'unité de la puissance. 
Le Père est Dieu, le Fils est Dieu, l'Esprit saint est 
Dieu , et les trois ne font qu'un. II y a dpnc «rois 
personnes, il n'y a qu'une puissance. Or, après 
avoir achevé la création des vertus célestes et 
de toutes les matières terrestres par une bienfai- 
sante résolution de sa sagesse; après avoir, d'un 
timon terrestre , formé f homme h. son image et à sa 
ressemblance , il le plaça dans un paradis de dé- 
lices. L'homme devint l'objet de la jalousie du 
serpent antique , du diable ennemi, qui, en l'indui- 
sant à goûter d'un fruit défendu,* fruit trop amer, 
parvînt à le faire exiler de ce séjour du bonheur. 
Depuis cette expulsion , le diable ne néglige au- 
cune manière d'atteindre les autres hommes , de les 
percer de ses flèches mortelles, afin de détourner 

sanction , dominum ce vivificatorem omnis creatune ; docera 
credere Patreno, Fjtium, et Spiritual sanction, sic confirai, ut in 
Trinitate perfectâ et plénitude* divinitatis sic , et uni tas potestatis. 
Peus Pater, Dcus Filim, Deus Spjritus sanctus, et hi très un «m 
sunt. Très igitur personae , sed una pocestas. Pcrfectis igitur 
coelestihus virtutibus et owibus terres tri bus materiis benigno 
sapientise sus nutu , cùm primum. hoeimem ex terres tri iimo 
fioxisset ad iipaginem et simiiitudineen , suam , hune in paradiso 
deliciarum posuit : cui cùm serpens antiquus , hostis diaboius 
inyidisset > arnarifsirao gM*tu vetiti ligni exulem ab iiiâ felici yiti 
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le genre humain de la voie de la vérité, de non* 
asservir tous au culte des idoles , au culte de 
la créature et ,non du créateur , et d'enchaîner à 
des tourmens éternels ceux qui se laissent prendre 
k ses artifices. Mais Dieu , touché de compassion 
pour son propre ouvrage , envoya de saints pro- 
phètes , annonçant par eux la lumière de la vie , 
son ûls , notre Sauveur, Seigneur et Dieu Jésus- 
Christ; ensuite il envoya ce fils unique lui-même, 
Verbe de sagesse , qui , descendant des deux pour 
nôtre salut, naquit de la vierge Marie : le Verbe se 
fit chair et il habita au milieu de nous , ne perdant 
point ce qu'il était , mais commençant d'être ce 
qu'il n'était pas: Dieu parfait, opérant, comme 
Dieu, des miracles; endurant, comme homme, de» 
souffrances humaines : Verbe , homme et Dieu , 



cgit ; illoque expulso , non omittit letalibus sagittis , divers i 8 
modis , alios jaculari , ut deducat à via veritatis humanura genus ; 
et idolorum cuitui , nempè créature , non creatori , servire per* 
suadeat omnibus; ut quos possit suis artifidis irretitos «ternis 
suppliciis tradat excruciandos. At Deus, erga suum opificium 
misericordiâcommotus,missis sanctis prophetis,et per hos lumen 
vitae , nempè fiiium suum Dominum nostrum Salvatorem et Deum 
JesunvChristum , annuncians^ posteà raisit etiam ipsum unige* 
nitum suum fiJium Verbum sapientiee ; qui , descendons de cœio 
propter nostram salutem , conceptusque èSpiritu sancto, et e x 
Maria virgine, Verbum caro factum est, et habitavk in nobis, 
non amittens quod erat > ^cd incipiens «se quod non erat : Deus 
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dans lequel notre père Silvestre, souverain pontife, 
nous a fait reconnaître , sans aucune incertitude , 
un vrai Dieu et tout-à-ïa fois un véritable homme. 
Ayant donc choisi douze apôtres , en leur présence 
et devant d'immenses multitudes , il s'est manifesté 
par d'admirables prodiges. Nous confessons que 
notre Seigneur Jésus-Christ a pleinement accompli 
les lois et les prophéties, qu'il a souffert, qu'il a 
été crucifié selon les Écritures; que le troisième 
jour il est ressuscité d'entre les morts , qu'il est 
monté au ciel , qu'il est assis à la droite du père , 
que de là il viendra juger les vivans et les morts ,' 
et que son royaume n'aura point de fin. Telle est 
notre foi orthodoxe à nous exposée par notre 
bienheureux pape Silvestre. Donc, nous exhor- 
tons et invitons tous les peuples et les diverses 



perfectus, ut De us miracuia faciens, ut homo passâmes humanas 
perferem. Sic Verbum hominem , et Deum Verbum , hommem 
et Deum Verbum senti m us documentas patrîs nostrr Silvestrî 
jummi pontificis , ut Deus verus et homo verus idem existât , 
nufloque modo dubrtetur. Electis igitur duodecim apostolis, in 
eorum conspectu et innumerabiliura populorum, admtrandis 
prodigiîs incf aruit. Confitemur ipsum Dominum nostrum Jesum- 
Christum adimpfevisse îeges et propbetias ; passum esse et cru- 
cifixum secundùm Scriptuças , tertiâ die à mortuis surrexisse, 
assomptum esse in cœium, sedere ad dextefam patrîs, indè 
venturum judicare vivos et mort nos , eu jus regnî non est finis* 
H*c est nostra orthodoxa fides à beatissimo papa nostro Silvestrp 
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nation» d'hommes à conserver et prêcher cette 
foi ; à recevoir la grâce du baptême au nom de la 
sainte Trinité, et à rendre de pieUx hommages k 
notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, qui, avec 
le Père et l'Esprit saint , règne dans les siècles 
éternels , et qui est prêché par notre bienheureux 
père Silvestre , prélat universel. 

» En effet, notre Seigneur, ayant eu pitié de moi 
pécheur, a envoyé ses saints apôtres; et nous visi- 
tant, il a répandu autour de nous (a lumière de sa 
clarté, nous, a retirés du sein des ténèbres, et a 
daigné nous conduire à la connaissance de la 
vérité. Car, une lèpre honteuse s'étant fortement 
attachée à toute, la, chair qui couvre mon corps 3 
.et plusieurs médecins appliqués à me guérir n'ayant 
pu me rendre la santé, dans ces circonstances 



n.obis exposita. Hortamur igîcur et monemus omnes popuios , 
variasque hominuip nationes, banc fidcm retinerc, prscdicare, 
et in nomine sanctas Trinitatis baptismi gratiam suscipere, et 
Dominum nostrum et Salvatorem Jesum-Christum, qtti cura 
Pâtre et Spiritu sancto in aeterna secula régnât , adorare corde 
pio , quem beatissirnus pater noster Siivestcr universalis antistes 
praedicat. 

Ipse enim Dominus noster, me peccatprenv mîseratus , rnfs : t 
sanetns apostoîos suos , visitansejue nos , Jumjne ciaritatis svx 
nos circumfudit , abstractosque è tençbris.ad veriutU cqgni- 
tionem dignatus est deduccre. Po£ic|qàm enim valida turpirudo 
lepr* omnem corporis mei camem invasiisot , à njuftisqiie naedieu 
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les prêtres du Capitole Tinrent me trouver, et me? 
dirent qu'il fallait faire une piscine dam le Capi - 
tôle » et la remplir de sang innocent et chaud ; qu'if 
me suffirait de m'y baigner pour obtenir expiation et 
rétablissement» Conformément k ces conseils, plu- 
sieurs enfans innocens furent rassemblés , et ces 
prêtres scélérats les voulaient égorger, afin dé 
remplir de leur sang la piscine. Les pleurs des 
mères émurent notre sérénité ; et prenant en pitié 
ces tendres mères , en horreur cet exécrable for- 
fait y nous ordonnâmes de rendre ces en&ns à 
leurs familles; nous fîmes donner aux mères des! 
voitures et beaucoup de présens , et les renvoyâmes 
jqyeuses à leurs propres domiciles. Ce jour finit, 
la nuit survint, et, durant notre sommeil, le* 
saints . apôtres Pierre et Paul se présentent % 



eumi* mthi adbiberetur , quorum studio sanîtatem consequï 
fxm poteram, in his sacerdotes Capitotii ad me venerunt, opoftere 
dico»tes»piscinain in Capitoiio fierî, et hanc innocent! ealidoque 
cruore replcri, ubi ablutus expiationem ac nitorem consequerer. 
Juxta igitur horum raonita , multis innocentibus pueris collectis , 
voicBtibusqu* sceleratis sacerdotibus jeos mactare eorumque 
mgtfïne repfere piscinam , lacrymrs matrum nostra serenitas 
pcwnôta est : è vestigio exhorruimus execrandum seelus , easque 
ovwratt imperavimuj reddi filios, datisque insuper vehiculis ae 
muit» mmeribus lactas ad propria domicilia dimisimus. Hic die 
exact* , noctumâqoe quiète superveniente somno nobîs déditis , 
«datait aaacti apostoit Petrus et Pauius mihi dicentes : « Quoniam 

D 4 
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nous et me disent : ce Parce que tu as mis un 
y> terme aux crimes et que tu as eu horreur de 
y> l'effusion du sang innocent , nous te donnerons 
a» un conseil , qui te peut rendre la santé. Écoute 
» donc notre précepte, et fais ce que nous t'aurons 
» recommandé. L'évèque de cette ville , Sîlvestre , 
» fuyant tes persécutions , est caché avec ses clercs 
» au fond des cavernes du mont Soracte. Fais-le 
-» venir auprès de toi, et apprends de lui k con- 
» naître la véritable piscine , celle où il te suffira 
» d'êtfe plongé trois fois pour te délivrer tout-krfaiî 
i» de ta lèpre hideuse. Le prix k payer k Fauteur de ta 
!» guérison , sera de faire en tout lieu rétablir les 
» églises. Mais , pour te purifier toi-même, il faut 
» que , renonçant au culte superstitieux des idoles , 
» tu honores et adores le seul Dieu vivant et 



scelcribus imposuistt modfum et cflusronem mnoxii cruor& 
exhorruisti . cccc à Domino et Deo nostro missi sumus daturi 
tibi consilrum , quo sanrtatem recipies. Audi igitur pnreeptum 
nostrum et fac quae te monuerirnus. Urbis hujus episcopus 
Silvester , persecutiones tuas fugiens , in c*vcrnfs petrarura cum 
suis cferids delitescit in monte Soracte. Hune ad te Jccerse, 
eoque docente disecs veram veritatis piscinam , in quâ cil» wr 
demersus fueris , omnis ïeprae deformitas te refinquet Quo facto, 
banc remunerationcm compensa salvatori tuo, ut» tuis imperm, 
et ecclesiœ per totum x>rbem restituantur. Et tu te ipsum in hâc 
parte emunda, ut, omnem idolorum supers titiônem rcHnquens , 
solum vivum et verum Deum, qui soiu& est verus Deus, ooia* 
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» véritable , et que tu accomplisses sa volonté. » 
Je m'éveillai et fis ce que m'avaient ordonné les 
apôtres* J'appelai le très - excellent père , pape 
universel, Silvestre , qui nous a éclairés : je lui 
exposai ce que m'avaient recpmmandé les saints 
apôtres , et lui demandai quels dieux c'étaient que 
les nommés Pierre et Paul. II me dit qu'on ne pou- 
vait les appeler proprement des dieux, mais qu'ils 
étaient les apôtres du Sauveur notre Seigneur Jésus- 
Christ. Derechef , interrogeant le bienheureux pape, 
je voulus savoir de lui s'il n'existait pas quelques 
portraits de ces apôtres , et si je ne pourrais pas 
reconnaître dans ces peintures les personnages qui 
m'étaient connus par une vision. Alors ce très- 
vénérable père fit apporter par un diacre les images 
des saints apôtres : je les vis ; j'y reconnus les 



et adores, et ejus adimpfeas voluntatem. » Experrectus igitur juxta 
quac fucrant imperata-ab apostolis feci, advocansque eximiumet 
egrcgium patrem papam,qui nos illuminavit, Silvcstrum, omnia 
quac mihi mandaverant sancti apostoli ei exposui ; requisiviquç 
ab eo , quinam dii é&sent Petrus et Paul us nuncupati» JHe dixit 
eos non appellari verè deos', sed esse apostolos Salvatoris nostri 
Dommi Jesu-Christi. Iterùm cœpi rogare beatissimum papam , 
nom quae clarè horum apostolorum habetcntur imagines, si 
«■fpîctura saftem possem eos agnoscere, quos ex visione didice- 
ram. Tune omnibus modis venerandus ille pater divorum apos- 
tolorum imagines afferri per diaconum jussit : quas ego conspi- 
icatus , et eorum effigies , quos in somno vidissem , per cas 
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figures qui m'avaient apparu en songe, et je 
m'écriai, à haute voix, devant nos satrapes, que 
c'étaient ces figures-là mêmes. Aussitôt notre bien- 
heureux père Silvestre , évêque de la ville de 
Rome, nous prescrivit le temps de la pénitence que 
nous devions accomplir , revêtus d'un cilice , dans 
Fintérieur de notre palais de Latran , afin que toutes 
nos oeuvres impures, toutes nos actions injustes, 
fussent effacées par les jeûnes, les veilles, les 
larmes et les prières auprès du Seigneur notre 
Sauveur. Ensuite les clercs m'imposèrent les mains, 
et je parvins ainsi jusqu'au souverain pontife : là, 
renonçant aux pompes de satan , à ses œuvres , 
et à toutes les idoles manufacturées, je déclarai, 
de mon plein gré , en présence de tout le peuple , 
que je croyais en un seul Dieu père tout-puissant, 
créateur du ciel et de la terre , de toutes les choses 



imagines recognoscens , magna voce coram satrapis nostris excla- 
mavi, hos esse quos vidijsem in soimvs. Ad h*c , heatissimus is 
pater noster Silvester, urbis Romae episcopus , tempus nobis pœ^ 
nrtentiae praescripsit in ci'icio intra nostrum palatium Lateraneme* 
ut omnra à nebis impure gesta et injuste perpetrata jejuniis , 
vîgifiîs , facrymis et precibus apud Dominum Salvatorem nostrum 
dcîerentur. Exindè cîericis imponentîbus mihi manu s» usque ad 
ipsûm summum pontificem perveni : i bique renuncians pompis 
satanas, et operibus éjus , et omnibus manufactfs idoiis, me 
crecïerc in unum Deum patrem omnipotentem, creatorem cœlî 
et terre, visibilium omnium et invisibilium^ct in unum Dominum 
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visibles et invisibles , et en un seul Seigneur Jésus* 
Christ, fils.uriique de Dieu nQtre Seigneur , conçu 
du Saint-Esprit dans la vierge Marie. Cette piscine 
bénie me .reçut et me purifia par une triple im- 
mersion dans une eau salutaire. Et lorsque fêtais 
4ans cette piscine , je vis de mes propres yeux 
une main qui , du ciel , me toucha et me guérît. 
Je me levai , et reconnus qu'il ne me restait aucune 
trace de ma lèpre hideuse. On me retira de la 
piscine sacrée , et Ton me revêtit d'habits blancs. 
Le septuple don du Saint-Esprit me fut donné , 
et, par le contact de fonction bienheureuse, le 
père Silvestre imprima sur mon frontale «igné de 
la sainte croix , en disant : <* Que Dieu te signe 
» du sceau de sa foi , au nom du yèpe , du Fils 
*> et du Saint-Esprit. » A quoi f on .répondit amen* 
Et le souverain prélat ajouta : Paix a toi. C'est 



Jesum- Christum , fi liu m Dei unigenitum , Dominum nostrum» 
conceptum ex^ Spiritu sancto in Maria virginc , spontè in 
conspectu omnis populi confessus sum. Bcncdiçta piscina illa 
me ternâ imroersione safubris aquae cxpiavit. Ciimque essem itt 
sinu piscinae, raanum tangentem rac de cœlo propriîs oculîs 
"vidf , et ab câ mupdus exurgens omni leprac fœditate me mundum 
'tognovi. Extracjum aotem me ex sacra piscinâ, candîdis vestibus 
irtduerunt. Septiformeque Spiritûs sancti signum indidft , beat» 
unctionis contactu signum sanctae crucis pater meae fronti im- 
pressit, dicens : Signet te Deus sigi'ïo fideisuae, in nomine Patris 
çt Filii et Spiritûs sancti; omnisque clerus respondit amen. Adjecit 



Digitized by VjOOQLC 



6o ÏXPÔSÉ DES M AGIMES 

pourquoi, trois jours après avoir reçu fe sacrement 
du divin baptême et obtenu la guérison de ma 
lèpre , f ai connu qu'il n'y avait pas d'autre Dieu , 
que Dieu Père , Fils et Saint - Esprit, que prêche 
Je bienheureux pape Silvestre ; Trinité en unité, 
et unité en Trinité, Car il est clairement prouvé que 
tous les dieux des nations que f honorais jadis, sont 
des démons , ouvrages de la main, des hommes. 
Ensuite le même excellent père nous exposa ouver- 
tement quelle grande autorité dans le ciel et sur 
la terre a été donnée , par notre Sauveur , au 
bienheureux Pierre son apôtre , quand , l'ayant 
Interrogé et trouvé plein de foi , il lui dit : « Tu 
» es Pierre , et sur cette pierre je bâtirai mon 
» église , et les portes de l'enfer né prévaudront 
» point contre elle. » Maintenant , princes , 



summus antistes : Pax tibi. Tertiâ igitur die posteaquam acce- 
prssem mysterium divini baptismatis, et post leprae eu ration cm, 
coçnovi non esïe alium Deum, practerquàm Patrem, et Filrum, 
et Spiritura sanetum, quem beatissimus papa v SHvester praedicat, 
Trinitatem in tmitate, et unitatem inTrinitate. Omncs enim dii 
gentîum quos oîim colebam esse dxmonia, opéra manuum homi- 
tium, clarè probaiitur. Ad hac, quantam auctoritatem ipse Salvator 
noster apostofo suo beato Petro tribuit in cœ!o et in terra , aperte 
nobis ipseeximtus pater exposuit , quando , iilum fidelem inve- 
mens, in interrogatione dixit : « Tii es Petrus , et super ha ne 
petram ardificabo ecclesiam mcam, et port* inferi non praeva- 
ftbsnt advenus cam. » Considcrate , principes , et auribus cordis 
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écoutez , et que les orejlles de votre cœur entendent 
<fe que le meilleur des maîtres , cje que le Seigneur 
a donné à son disciple , en lui disant : « Et je 
» vous donnerai les clefs du royaume des cieux; 
«et ce que vous aurez lié sur la terre, sera lié 
» aussi dans le ciel. » Parole étonnante ! oracle 
admirable ! Lier et délier sur la terre , c'est avoir 
lié et délié dans les cieux ! Après avoir acquis ces 
connaissances par les leçons du bienheureux 
SHvestre, et me sentant guéri de ma lèpre 
corporelle par le bienfait du bienheureux Pierre , 
nous avons, de l'avis de tous nos satrapes, 
jugé convenable que le bienheureux Pierre ayant 
été établi, en terre, vicaire du fils de Dieu, 
de même aussi ceux qui, dans notre empire, 
tiendront la place du prince des apôtres, jouissent 



attendite, quid bonus prteceptor Dommusque suo discipulo 
donavcrit dicens : « Et dabo tibi rfaves regni cœlorum ; et quod 
ligaverfo super terrain , erit iigatum et in cœlis. » Verbum stupen- 
durn et admirabiie ! in terra iigare et solvere , in cœlis iigatun* 
esse et solutum! His igitur cognitis, beato Silvestro docente, 
icntiensque beneficio beati Petrî corpori meo redditam sanita- 
tem , dignum judicavimus cum omnibus satrapis nostris ut 
quemadmodum beatus Petrus in terra conscitutus est vicariuc 
filii Deî, sic apud nos etiam , qui imperii nostri iocum tenebunt 
principis apostoiorum , potestatem qu* data est ipsis majorcm 
habeant eâ quam nostra serenitas in terris habere ubique noscimr. 
Kligimus enim ipsum apostoiorum principem ejusque successoror 
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d'une puissance plus grande que celle dont notre 
aérénité se montre par-tout investie. Nous choisis- 
sons le prince des apôtres et ses successeurs pour 
nos propres patrons auprès deDieu ; et comme notre 
autorité impériale est révérée sur la terre , ainsi 
doit être respectueusement honorée la sacrée et 
sainte église de Rome. Nous devons même glorifier 
et exalter la très - sainte chaire du bienheureux 
Pierre au-dessus de notre trône impérial et ter- 
restre, rendre à cette chaire autorité, gloire -, digni- 
té , force , puissance et honneurs impériaux. En 
çutre, nous statuons et décrétons que l'église Ro- 
maine dominera sur les quatre trônes patriarcaux 
çPAntioche, d'Alexandrie, de Constantinople et 
^e Jérusalem , aussinbien que sur toutes Jes autres 
églises de Dieu ; que celui qui , à chaque époque , 



prqprios nobis ipsis es$e ad Deum patronos» Et quemadmo- 
<Jùm nostram in terris irapcrialem auctoritatem , sic et sacro- 
sanctam eccfesiam Romanam honorare cum revercntiâ , et sano 
tjssimam beati Pétri cathcdram magis quàm nostrum impérial cm 
t erre n unique thronum gloriosè extoilere dcbemus, reddemes ipsi 
auctoritatem gloriaeque dignitatem , vim , facultatem atque im- 
perialem honorera. Praetereà statuentes decemimus iraperiuni 
habere super principales quatuor thronos Antiochiae, Alexandrie, 
Constaminopolis et Hierosolymarum , neenon super omnes , quae 
in universo terrarum orbe sunt , Dei eedesias j eumque qui pro 
temporeipsius sancta Romans ecclesise pontifex erit, superiorem 
esse ac principem omnium episcoporum , omniaque quorum 
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sera le pontife de ladite église de Rome , sera le 
supérieur (i), le prince dç tous les évêquçs; que 
tous les soins qu'on doit prendre pour maintenir 
le culte divin ou pour confirmer et fortifier ia foi, 
seront dirigés par ses jugemens et par seç sentence* 
suprêmes. Car il est juste d'établir une si sainte 
prééminence dans le lieu oîi notre Sauveur, Fauteur 
des lois saintes , a voulu que le bienheureux Pierre 
occupât la chaire de l'église apostolique , et où 
Pierre , souffrant le supplice de la croix , a bu le 
calice de la mort bienheureuse, k l'imitation de 
celui dont il était le disciple et le serviteur. II faut 
qu'à jamais , que jusqu'à la fin des siècles on 
cherche un maître dans l'endroit où le corps de 
notre maître saint repose; que les nations viennent 
confesser le nom du Christ et baisser leurs têtes , 



oportct curara habcre , qu* ad cultum divinum aut ad confirmation 
nem ac robur fidci christianorum pertinent, hujos judicio atque 
sentcntiâ administra*!. Justum est enim ibi caput iroperii sanctam 
babere legem , ubi sanctarum iegum legislator Saivator rioster 
beat un? Pctrum constituit apostoiics ecclesi* cathedrgm tenere j 
ubi, crucis stimuium sustinens, beata? morti$ caiicem bibit, pr«~ 
ceptoris ac magistri sui factus imitator. Ibi ad finem usque ac 
perpétué quaerant magistrutn ubi sancti magUtri corpus rfquiescit. 

(i) Ainsi les rédacteurs de cette pièce ne faisaient émaner 
que de Constantin la loi qui subordonnait à l'église de Roin* 
les autre* églises de ia chrétienté. 
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au lieu même où leur docteur , le bienheureux 
apôtre Paul, a présente la sienne et obtenu, en 
rendant hommage à Jésus - Christ , la couronne 
du martyre. Là doit se courber et s'humilier le 
monde sous l'empire du roi céleste , de Jésus- 
Christ notre Dieu et notre Sauveur, où les rois 
terrestres ont subi le joug d'une autorité supé- 
rieure. A ces causes , nous vouions que tous les 
peuples de tout l'univers sachent comment, dans 
notre palais de Latran, nous avons fondé, élevé 
un temple avec un baptistère en l'honneur de 
notre Sauveur et Seigneur Jésus-Christ. Sachez par- 
ticulièrement que, chargeant nps propres épaules , 
nous avons nous - mêmes extrait de ce Heu douze 
hottées de terre, douze, c'est-à-dire , autant qu'il y a 
d'apôtres. Ainsi nous ordonnons que cette sacrée 



Ibi gentes pro nominis Christ! confessione flectant colla, ubi 
norum magister beatus ap os toi us Paulus, pro Christo cerviccs 
tendais, coroiw martyrii decoratus est. Ibi proni atque humiliati 
cœlestis Régis , Deique et Satvatoris nostri Jesu-Christi serviant 
officio, ubi sublimi terrcni reges servierunt auctoritati. Propfer 
<juae omnia, populos omnes totius orbis terrarum scire volumus , 
quemadmodùm nos intra Latcranense palatium nostrum tempium 
îpti Salvatori nostro et Domino J es u -Christo à fundamentis 
îpsJ6 cum baptisterio excitavimus. Scitote verc dubdecim etiara 
cophinos terrac nos indè onustos propriis humeris cxtulisse, pares 
viddicet numéro duodecim apostolis. Quam nrmirùm . sacro-s 
sanctam ecclesiam caput te verticeéi omnium per orbem terrac 

et 
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et sainte église soit appelée , honorée , prêchée et 
révérée comme la tête et le sommet de toutes les 
églises de la terre , ainsi que nous f'avons déjà 
statué par d'autres décrets impériaux. Nous avons 
aussi bâti des églises aux bienheureux Pierre et 
Paul, princes des apôtres , églises que nous avons 
fait décorer en argent et en or, et embellir magni- 
fiquement. Là , renfermant leurs très-saints corps , 
et nous appliquant à leur rendre honneur , nous 
leur avons fait des cercueils d'ambre , matière dont 
la force surpasse celle de tous les élémens; et, sur 
fun et l'autre cercueil , nous avons placé et fixé 
par des clous d'or une croix composée d'un or 
très-pur et de pierres précieuses. Pour l'entretien 
des luminaires , nous avons attribué auxdites églises 
des possessions et des terres : notre décret impérial 



cccicsiarum die! , cofi , prxdtcari et honorari decernimus , sicut 
in aliis nostris imperialibus deeretis statuimus. iEdificavimus 
verà ccclcsias etiam beatis Petro et Pauio, principihus aposto- 
lorum, quas argento auroque decoratas magnifieeque extructas 
perfecîmus. Ubi et sanctissîma ipsorutn corpora condentes atquo 
curantes honorificentissimè, magni pretii locufos ipsis ex eiectro* 
quo nulla eiementorum vis firmior est , effecimus , crucemque 
ex auro purissimo margaritisque pretiosis factam sigillatim stlper 
utrumque foeulum imposuimus aurefs conffgentes clavis. Quibus 
ecciesîis , pro assiduitate luminafium , possessiones a gros que 
attribuimus, nostroque imperiaii dfvmoque decreto per Orientent 
et Occidentem, Septentrionaicm et Méridionale!» plagam, per 
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et divin a signalé notre respect pour l'église par 
des libéralités et des immunités en Orient et en 
Occident, au Nord et au Midi ; savoir, en Judée , 
en Asie , Thrace , Grèce , Afrique , Italie et îles 
diverses ; en sorte que tout soit à la disposition de 
notre bienheureux père le souverain pontife Sil- 
vestre et de ses successeurs. Que tout le peuple se 
réjouisse donc avec nous : nous exhortons toutes les 
nations dont ce globe terrestre est peuplé , à rendre 
avec nous à Dieu, à notre Sauveur Jésus-Christ, 
d'interminables actions de grâces , de ce que Dieu 
lui-même, qui habite en haut le ciel , en bas la terre , 
nous a visités par ses saints apôtres , et nous a rendus 
dignes de recevoir ïe saint sacrement de baptême 
et la santé du corps. Pour lesquels bienfaits nous 
avons donné, et, par ces présentes, donnons aux 



Judaeam videiicet, atque Asiam, Thraciam, Greeciam, Africain 
atque Italiam , et per diversas insulas , nostram ipsis iiberalitatera 
immunitatemque impcrtiti sumus; sic videlicet» ut per m an us 
beatissimi patris nostri summi pontifias Siivestri et ejus succès* 
sorum disponantur omnia. Lxtetur igitur nobiscum univers us 
populus; omniaque per universum orbem terra nationum gênera 
hortamur ut nobiscum Deo ac Salvatori nostro Jesu - Christo 
sine fine gratias agant, quoniam ipse Deus est in coelo supra 
et in terra infrà, qui nos per sanctos apostoios visitans , sanctum 
baptismatis sacramentum corporisque sanitatem ut perciperemus , 
dignos eflfecit. Pro quibus etiam dedimus ipsis sanctis apostofis 
ac dominis meU Petro et Pauio, ac per ipsos beato Silvestro 
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saints apôtres Pierre et Faul , et par eux au bien- 
heureux Silvestre notre père, souverain pontife, 
pape universel de la ville de Rome , et à tous 
ses successeurs souverains pontifes qui , jusqu'à 
fa fin du monde, siégeront dans la chaire du bien- 
heureux Pierre : prima , notre palais dç Latran , qui f 
de tous les palais de ia terre, est le plus honoré 
et le plus excellent ; en second Heu , notre diadème , 
c'est-à-dire , ia couronne de notre tête ; pareille- 
ment l'ornement Phrygien qui la couvre , c'est-à- 
dire , notre mitre ; de plus , l'ornement qui couvre 
nos épaules et environne notre col impérial ; item f 
notre chlamyde de pourpre , et notre veste cPécar- 
late ; en un mot , tous nos habillemens impériaux. 
A quoi nous ajoutons sceptre , escorte , cour- 
riers et cavaliers, tous les ornemens et tous les 



patri nostro summoque pontifie! et universali urbis Romae papae , 
orani busquée) us successoribus summis pontificibus qui ad mundf 
usque consummationem in cathedra beati Pétri sedebunt, atque 
impraesentiarum tradimus, pritnùm quidem impériale palatium 
nostrum Lateranense, quod praeter omnia quse in orbe terrarum 
sunt palatia in primis honoratur atque excellit ; deinde vero 
«Jiadema , hoc est coronam capitîs nos tri ; similiter vero et 
phrygîum, hoc est, tegmen capitîs, sive mitram ; quinctiam et 
superhumerale, iorum videlicet ipsum quod adsolet impériale 
coHum circumire ; adhuc vero purpuream chlamydem et cocci- 
neam vestem , oniniaque împerialia indumenta ; verum et impe- 
rialium aitfccessorura dignitatem atque equitum addentes , etiani 

Ea 
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honneurs de J'empire ; de telle sorte que , dans 
les processions , le saint -père marche environné 
de la gloire et de fa puissance d'uni empereur. 
En même temps nous décrétons que fes révéren- 
dissimes clercs de cBfférens ordres , qui desservent 
la sacrée et sainte église dés Romains , soient 
élevés à un degré de puissance , dTexcèlIence et de 
gloire qui les tienne au niveau de notre très-ho- 
noré sénat , c'est-à-dire , des patriciens et des con- 
suls. Nous voulons de plus , que lesdits clercs 
soient revêtus des autres dignités de fempire ;• que 
le clergé de la sainte église Romaine soit décoré 
comme l'armée impériale ; que l'autorité de la 
sainte église Romaine s'annonce, comme ceifedes 
empereurs , par le nombre et la diversité des offi- 



imperiaiia sceptra omniaque insigma, adhuc autem et banda 
et imperialia ornamenta et omnem imperialis apicis in proces- 
sionibus gloriam ac potestatcm. Reverendissimos etiam Viros 
clericos qui, per di versos ordines, huic sacrosanctae Romanorum 
ecclesi* servi un t, culmen illud exiraiamque potestatcm atque 
excellentiam habere decernimus , e£ nimirùm gïoriâ quâ maximus 
senatus noster cernitur ornatus, hoc est, patricios ipsos et 
consules ; adhuc autem et aliis imperialibus dignitatibus insignes 
ac célèbres esse; et quemadmodùm împerialem exèrcitum , sic 
etiam clerura sanctae Romanae ecclesîae orriàri decernimus ; et 
ut imperialis auctoritas diversis officiis cubicularibrum, ostiario- 
rum excubitorumque décorât ur, sic sanctam Romanam eccfesiana 
decorari volumus , et quàm latissimè summi pontifias spfendo- 
rem ac decentiam promicare. Sancimus et clericorum ejusdeà 



Digitized by VjOOQIC 



DE LA COUR DE ROME. 6$ 

tiers, chambellans, huissiers et gardes; que le 
souverain pontife brille au loïp par la pompe de 
sa^ représentation ; quç les chevaux des clercs de 
ladite église Romaine soient ornés de harnais et de 
caparaçons blancs ; que les susdits clercs chevau- 
chent avec magnificence ; qu'ils portent aux pieds 
des chaussons pareils à ceux dont se sert notre 
sénat; $n sorte que toutes choses célestes et ter- 
restres soient parées pour la gloire de Dieu. Sur- 
tout , nous déclarons que notre père SUvestre , 
évêque dp notre ville d.e Rome, et toijs ses succes- 
seurs dans ïe$ temps futur?, ont, pour la plus 
grande gloire de notre Seigneur Jésus-Christ , {a 
liberté d'agréger par honneur au corps des véné- 
rables çlejrçs tout membre de notre sénat illustre, 



sanctae Romans* ecclesi» equos manipulis ac iinteis candi- 
dissimi coloris ornari , atque ita equitantes ipsos portare ; udo- 
nibus quoque , hoc est, candidissimo iinteo circum calceamenta 
ipsa utî , quemadmodùm his ctiam senatus noster utitur : ut 
quemadmodùm cœlestia , sic etiam terrestria omentur ad gloriam 
Dei. Sancimus ante omnia , dames iicentiam rpsi sanctissimo 
patri nostro Silvestro urbis nostrje Romae episcopo et papa?, 
et omnibus post ipsum in ejus succcssionem venturis per suc« 
cedentîa tempora beatissimis presulibus , honoris causa , ad 
gloriam Domini nostri Jesu-Christi , in magna hâc catholicâ ac 
apostoiicâ ecciesia , si quem ex itlustri senatu nostro voiuerlnt 
maxime venerabiiibus clericis connumerare, neminem eoruin 
qui ad hoc vocati fuerint , per supcrbiam recasare ipsum ordinem. 
Sancimus vero et hoc : omni rcverentiâ dignum patrem nostruny 

E3 
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sans qu'il soit permis à aucun de ceux qui auront 
été ainsi appelés , de refuser par orgueil Tordre 
ecclésiastique. Voulons en outre , que notre père 
Silvestre , souverain pontife , digne de tout hom- 
mage, et dans la suite tous les prélats ses succes- 
seurs , fassent usage du diadème et de la couronne 
que nous avons ôtée de notre propre tête pour la 
donner audit pape, couronne formée de Tor le 
plus pur, de pierres précieuses et de perles; et 
qu'ils la portent sur leurs têtes pour la gloire de 
Dieu, en l'honneur du bienheureux Pierre. Et 
parce que ledit bienheureux pape , à cause de la 
couronne cléricale qu'il a sur le chef pour l'hon- 
neur du bienheureux Pierre , n'a pas voulu se servir 
d'une couronne d'or, nous lui avons nous-mêmes, 
de nos propres mains , imposé sur sa très-sainte 
tête une mitre ou coiffure Phrygienne , dont la 
blancheur représente la résurrection du Sauveur; 



Silvcstrum summum pontificem, atque omnes adhuc deinceps 
successores praesules, diademate et corona, quae de capite nostro 
jpsi praebuimus , ex auro purissimo pretiosisque iapidibus ac 
roargaritis confectâ uti debere , et in capîte gestare ad gioriam 
Dei in beati Pétri honorem. Quia vcrô ipse beatissimus papa , 
in corona clericatûs cura, quae est in capite, quampro honore 
bcatissimi Pétri habet, non sustinuit corona uti aureâ , nos 
phrygium , colore hoc candidissimo resurrectionem Domint 
exp ri mentes , sanctissimo ipsius vertici propriis manibus impo- 
iuimus, et frasna cjus cqui tcnemes pro honore beati Pétri, 
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et tenant la bride de son cheval en l'honneur de 
saint Pierre, nous avons rempli auprès de lui l'of- 
fice d'écuyer , ordonnant que tous ses successeurs 
se servent de la même coiffure dans les procès* 
sions , à f imitation de notre empire. Et afin que 
le chef du souverain pontife ne semble jamais 
<Tun vil prix, afin qu'il soit au contraire environné 
de plus de dignité , de puissance et de gloire qu'un 
empire terrestre, voilà que nous lui donnons, 
comme il a déjà été dit , notre palais. Et en outre, 
livrant et cédant à notre bienheureux père Sil- 
vestre , déjà tant de fois nommé , et à ses succes- 
seurs, la viile de Rome, toute l'Italie, les pro- 
vinces, lieux et villes des régions occidentales, 
nous statuons par notre présent décret qu'elles 
seront administrées par l'autorité et le jugement 
dudit pape et de ses successeurs souverains pon- 
tifes , qu'elles seront et demeureront soumises au 



stratorîs officium ipsî exhibuimus ; sancientes codera phrygio 
omnes ejus successores per se quemque uti in processionibus ad 
imitationcm imperiï nostri. Undc , ne videiicet summi pontifias 
apex vilis esse videretur, sed ut pfusquàm tenrenum imperium 
dignitate, gloriâ ac potestate ornetur, ecce et palatium nostrum, 
ut Hictum est, tradimus. Quin et Romanorum urbem totamque 
Itaiiam, et Occidental! u m regionum provincias, loca, civitates» 
saepè jamdictoSHvestro, uni versali papae , tradentesac cedentes, 
hujus et successorum ipsius summorum pontificum auctoritate 
attjue sentent» divino nostro hoepragraatico decreto administrari 
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droit de la sainte église des Romains. En consé- 
quence , avons jugé convenable de transférer dans 
les provinces Orientales notre empire et sa gloire f 
de bâtir une ville.de notre nom sur .l'excellent ter- 
ritoire de Byzance, et d'y établir notredit empire* 
Car, où le roi céleste a placé la principauté sacer- 
dotale et le faite de la religion chrétienne , là ne 
doit plus , en bonne justice , demeurer la puissance 
d'un gouvernement terrestre. Voulons que toutes 
fes dispositions énoncées et confirmées en notre 
présent écrit et en d'autres décrets divins , demeu- 
rent intactes et immobiles jusqu'à la consomma- 
tien du monde* C'est pourquoi ,. en présence du 
Dieu vivant qui nous a revêtus de l'autorité impé- 
riale , et au nom de ses redoutables jugemens*, 
nous déclarons par cette présente constitution à 



diffinhnus , juri sanctae Romanorum ecclesiae subjicienda et 
in co permansura exhibemus. Undè congruum judrcavrmus 
imperium nostrum et hujus gloriam m Orientales transferre 
regiones , et in Byzantiî regione , ioco optimo , nostri norainia 
urbera condentes » ibi . imperium nostrum constituere. Ubi 
cnim sacerdotum principatus et Christian* reiigionis caput à 
cœiesti rege constitutum est, justum non esset ibi potestatera 
habere terrenum regem. Haec . igitur onxnia quae per sacrant 
nostram hanc .scripturam aiiaque divina, décréta .constituta 
confirmataque sunt, usque ad mundi copsumroationem iib'bata et 
immota permanere decernimus. Undç, coraro viventeDeo, qui no* 
imperare jussit, et ante tremcndum ipsius judicium, obtestamur 
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tous les empereurs nos successeurs, à tous les 
satrapes, à tous les grands de Rome, à tout le 
sénat ampiissime, h tous les peuples delà terre, 
à ceux qui existent, à ceux qui existeront, qu'il 
n'est permis à aucun d'eux de porier la plus légère 
atteinte aux possessions et privilèges que notre 
présent décret. impérial accorde. Que s'il se trouve, 
ce que nous ne présumons point, quelque arro- 
gant qui ose mépriser notre loi , qu'il soit dévoué 
à des malédictions et à des tortures éternelles; que 
les saints apôtres de Dieu > Pierre et Paul , princes 
des apôtres, lui soient contraires clans la vie pré- 
sente et dans la vie future * et qu'au fond de l'en- 
fer , au milieu des supplices , il périsse avec le 
diable et avec tous les impies. Pour <J onner & 
notre présent décret impérial plus d'autorité , 



per imperialem hanc constitutioncm succestores .nostros omnes 
imperatores , satrapas omnes , optimates omnes Romanorum , 
omctumque amplbsimum senatum , omnes ubique terrarum 
popuios, quique nunc sunt, quîque post ernnt, horum ncmini 
licere quoquo modo, quao à nobis imperiali decreto sacrosanct» 
Roman* cccieshe omnibusquo hujus praesulibus tri ha ta sunc 
atque exhtbita, vioiare, aut attingere, aut quovis aîio modo 
turbare. Sin atiquis horum, quod minime credimas, arrogam 
sive contemptor circa haec excitent, «ternis addictus mafedic- 
tionibus iliaram subjiciatur cvuciatibus , sentiatque sibi ipsî 
contrario* sanctqs Dei ac principes apostoforum Petrum et 
Paulum | et m prstscnti vitâ, et in futurs; in inferiori inferao 
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nous l'avons muni de récriture de notre main pro- 
pre; et de nos propres mains aussi, nous l'avons 
déposé sur le corps vénérable du bienheureux 
Pierre, prince des apôtres: là, nous avons promis 
à l'apôtre de Dieu de maintenir inviolabfement 
tous les articles ci-dessus et de ies transmettre aux 
empereurs nos successeurs , pour être par eux 
conservés au profit du bienheureux Silyestre notre 
père , pape universel , et après lui , de tous les 
souverains pontifes ses successeurs; afin que, sous 
le bon plaisir du Seigneur Dieu notre Sauveur 
Jésus - Christ , la possession des susdits droits 
demeure à jamais tranquille et heureuse. » 

En traduisant cette pièce , nous avons cru pren- 
dre le meilleur moyen d'en démontrer la fausseté. 
Cependant il ne faut jamais oublier qu'elle a été 



cruciatus deficiat euro diabolo omnibusque impiis. Hujus autem 
imperiaiis nostrî decreti scriptionem propriis manibus commtt- 
nientes, super venerabife corpus principis apostolorum beatx 
Pétri manibus propriis imposuimus , ibidem Dei ,apostoio pro- 
mittentes invioiabilia nos haec omnia conservât uros, nostnsque 
successoribus atque imperatoribus conservanda per mandata 
nostra relicturos, et beato patri nostro Silvestro, et universalî 
papae, ac per ipsum caeteris omnibus ejus successoribus sumrais 
pontifîcibus , Domino ac Deo et Saivatore nostro Jesu-Christo 
ïibenter annuente, in perpetuum ac féliciter ipsorura in posses- 
sione futura. 
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révérée durant huit siècles , et qu'elle est le pre- 
mier fondement de la puissance des évoques de 
Rome. En même temps qu'on la fabriquait, ou 
même quelques années auparavant, Etienne III 
Élisait parvenir à Pepin-ie-Bref une lettre de saint 
Pierre, conçue en ces termes : 

« * Pierre, appelé àTapostoIat par Jésus-Christ 
fils du Dieu vivant , qui , régnant avant tous les 
siècles avec son père dans l'unité du Saint-Esprit, 
s'est incarné dans ces derniers temps et s'est fait 
homme pour notre salut , nous a rachetés de son 
précieux sang par la volonté de son glorieux père, 
ainsi qu'il l'avait annoncé par ses saints prophètes ; 

» Avec moi et par moi, toute Féglise de Dieu , 
catholique et apostolique , c'est-à-dire , Féglise 
Romaine , mère de toutes les églises de Dieu , 



* PETRUS vocatus apostolus àJesu-Cbristo,Dei vivifilio, qui, 
ante omnia secula cum pâtre regnans in unitatc Spiriiûs sancti, 
in ultimis temporibus pro nostrâ omnium saiute incarnatus et homo 
factus , nos suo redemi t sanguine pretioso, per voluntatetn patentas 
gloriae , quemadmodùm per sanctos suos destinavit prophetas 
in Scripturis sanctis , et per me omnis Dei catholica et aposto- 
lica ecciesia Romana, caput omnium ecclesiarum Dei, ipsius 
Redemptoris nostri sanguine super firmam fundata petram , 
atque ejusdem almae ecclesias Stcphanus praesui : gratia , pax et 
virtus ad eruendam eamdem sanctam Dei ecclesiam, et ejus 
Roman um pop ulummihi oommissum,de manibuspersequentium. 
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fondée sur la ferme pierre, par le sang de notre 
Rédempteur ; et Etienne , prélat de cette même 
auguste église : 

» Pour arracher des mains des persécuteurs 
cette sainte église de Dieu et son peuple Romain 
qui m'est confié, grâce, paix et vertu vous soient 
plus pleinement accordées par le Seigneur notre 
Dieu , 

>* A vous, hommes exceliens, Pépin, Charles et 
Carloman , trois rois , et aux saints évéques > 
abbés , prêtres , à tous les moines , voire même aux 
ducs, aux comtes, aux armées et aux habitans de 
la France. 

» Moi , Pierre , apôtre , appelé par le Christ , 
6h du Dieu vivant, en vertu d'un décret de la 
souveraine clémence , pour Stlairer, moyennant sa 

J>Ieniùs ministretur à Domino Deo nostro, vobis viris excef- 
lentissimis, fcippino, Caroio et Carolomanno, tribus regibus ; 
atque sanctissimis episcopis, abbatibus, prcsbyteris vel cunctis 
religiosis monachis, verum etiam ducibus, comitibus et cunctfs 
gcneralibus , exercitibus et populo Francise coramorantibus. Ego 
Petrus apostoius, dura à Christo Dei vivî ftlîo vocatus sum 
supenue démenti» arbitrio , iHuminator ab ejus potentrâ totius 
mundi sum prseordinatus, ipso Domino Deo nostro confirmante : 
Ite, docete omnes gentes, baptizantes eos in nomme Patris et 
Filii et Spirîtûs sancti. Et iterùm : Accipite Spiritum sanctum; 
quorum remiseritis peccata , remittuntur eis. Et mihi suo exîguo 
servo et vocato apostoio singillatim suas commendans oves , ait : 
Pasc* oves mcas, pasce agnos meos. Et rursùm ; Tu es Petrus # 
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puissance , tout P univers , ainsi que le Seigneur 
notre Dieu fa confirmé, en disant: Allez, ensei- 
gnez toutes les nations , en les baptisant au nom 
du Père et du Fils et du Saint-Esprit; et encore : 
Recevez le Saint-Esprit, les péchés seront remis 
à ceux à qui vous les aurez remis ; et ^adressant 
à moi , son serviteur chétif , appelé apôtre , et me 
recommandant particulièrement ses brebis, Fais 
paître mes brebis , me dit - if , fais paître mes 
agneaux; et derechef : Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon église, et les portes de l'enfer 
ne prévaudront point contre elle ; et je te donnerai 
les clefs du royaume des deux, et tout ce que tu 
auras lié sur terre sera lié aussi dans les deux, et 
tout ce que tu auras délié sur terre le sera dans le 
ciel pareillement. 

et super hanc petram *difîcabo ecclesiam meam , et portas infe- 
rorum non praevafebunt ad versus eam ; et tibi dabo claves regnï 
coelorum : quaecumque ligaveris super terrain, erunt iigata et 
m cdefts ; et quaecumque solveris super terrain , erant soluta et 
in cœtis. Quamobrem omnes qui meam audientes impfeverunt 
praedfcationem -, profcctà credant sua in hoc muhdo Dei pne- 
ceptione refaxarf peccata ; et mundi atque sine macula in iflam 
progrediantur vkam. Ëteriim quîbus Hluminatio Spiritû's sancti 
in vestris fceftflsit praefuîgidts cordibus , vosque amatores effectt 
tstis sanct* et unie* Trinitatir per susceptum evangeKcae prae* 
dicationis vêrbum , profècto in hic apostolicâ Dei Romani 
ecdesiâ nobis commis sa, vestra fut une retrîbutionis spes tenetut 
ftnnetca. Id«oque ego apottoias Dei Petrus, qui vos adoptiros 
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» Que tous ceux donc qui ont écouté et 
accompli ce que je leur ai prêché, se tiennent 
assurés que leurs péchés leur sont, par Tordre de 
Dieu , remis en ce monde ; et dès -lors , qu'ils se 
conservent purs et sans tache. Vous, dont le Saint-* 
Esprit a éclairé les cœurs , vous , que la parole de 
la prédication évangélique a rendus amateurs de 
la sainte et unique Trinité , F espérance de votre 
récompense future est sans doute attachée à cette 
egjise de Dieu , apostolique et Romaine. Cest 
pourquoi , moi Pierre , apôtre de Dieu , qui vous 
ai adoptés pour mes enfans , je provoque et 
j'exhorte votre charité à défendre cette ville de 
Rome et le peuple qui m'est confié , à les protéger 
contre leurs ennemis ; à soustraire fa maison où je 
repose selon la chair, aux souillures des nations ; 
et à délivrer l'église de Dieu, que la divine puis- 
sance m'a recommandée : de quoi je vous presse , 



habeo filios , ad defendendum de manibus adversariornm hanc 
Romanam civitatem et populum mibi à Dco commissum , et 
domum ubi secundùm carnem requicjco , de contaminatione 
gentium eruendam, vestram omnium provocans dilectionem 
adhortor et ad iiberandam ecdesiam Dei mihi à divinâ potcntii 
commendatam omninô protestans admoneo , pro co quod maxi- 
mas afflictîones et oppressiones à pessimâ Longobardorum gentè 
patiantur. Nequaquàm aliter teneatis amantissimî , sed pro certo 
confidite, memetipsum tanquam in came coram vobis vivum 
assistere , et per hanc adhortattonem validis constrrogerc atquc 
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jç vous adjure, à cause des afflictions et de l'oppres- 
sion que la très-méchante nation des Lombards 
leur fait endurer. Ne vous y trompez pas, mes 
chers amis , mais tenez pour sûr que c'est moi- 
même que vous avez ici vivant et comme en chair 
devant vous ; que c'est moi en personne qui vous 
conjure et vous adresse ces pressantes exhorta- 
tions. Parce que, selon la promesse que nous 
avons reçue de notre Seigneur Dieu et Rédemp- 
teur, nous vous chérissons entre toutes les na- 
tions, vous, peuples de France, c'est pour cela 
que nous vous avertissons comme en énigme et 
que nous vous conjurons fermement, vous, rois 
très-chrétiens , Pépin , Charles et Carloman , et 
tous les prêtres , évêques , abbés et tous les moines , 
et tous les juges , item les ducs , comtes et tout le 
peuple du royaume de France; c'est pour cela , 
dis-je, que me voici comme présent, en chair, et 



obfigare adjurationîbus. Quia, secundùm promissionem quam ab 
eodem Domino Deo et Redemptore nostro accepimus, pecufiares 
inter omncs gentes vos , Francorum populos , habemus , itaque 
protcstor et admonco tanquam in aenigraate, et firmâ obiiga- 
tione conjuro vos, christianissimi rege*, Pippinum , Carolum et 
Carolomannum , atque oranes sacerdotcs , episcopos , abbates , 
presbyteros vel universos religiosos monachos , vef cunctos ju- 
diccs, item duces, comités, et cunctum Francorum regni popu- 
ium, et tanquam praesentialiter in carne vivus assistens coram 
vobU ago ego apostolus Dei Petrus ; ita firmiter crédite me 
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vivant devant vous , moi Pierre , apôtre de Dieu. 
Croyez bien que je vous parle , que je vous 
exhorte ; quoiqu'absent charnellement , je suis 
spirituellement en votre présence : car il est écrit 
que celui qui reçoit un prophète au nom du pro- 
phète , reçoit la récompense du prophète. Mais 
notre Dame Marie, nlère de Dieu, toujours vierge, 
vous adjure aujourd'hui avec nous, elle vous sup- 
plie, vous exhorte, vous ordonne; ensemble, les 
trônes et les dominations , toute l'armée de la mi- 
lice céleste , et les martyrs et les confesseurs du 
Christ, et tous ceux qui plaisent à Dieu, se réu- 
nissent à nous pour vous conjurer, exhorter et 
adjurer de prendre en pitié cette ville de Rome 
que le Seigneur Dieu nous a confiée, et les brebis 

coram vobis per adhortationis alloqui verbum ; et quod, et*f 
carnaiiter desum , spiritualiter autem à vobis non desim ; quo- 
niam scriptum est : Qui suscipit prophetam in nomme prophète, 
merccdem accipit prophetae. Sed et Domina nostra Dei genitrix 
semper virgo Maria nobiscum vos magnis obtigationibus adju- 
rans protestatur atque monet et jubet, simui etiam et throni atque 
dominationes , vel cunctns cœiestis mîlitiae exercitus ; necnori 
et martyres atque confessores Christi, et omnes sancti Deo 
placentcs, nobiscum conjurantes et adbortantes , protestantur , 
quatenùs doleatis pro civitate ista Romanâ nobis à Domino Deo 
commis sa , et ovibus Dominicis in eâ commorantibus , necnon et 
pro sancta Dei ecciesiâ mihi à Domino commendata : defcndite 
atque iiberate eam cum festinatione de marribus persequentîum 
Longobardorum, ne ( quod absh! ) corpus mcum, quod pro 

du 
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du Seigneur qui y demeurent , et la sainte église 
de Dieu que le Seigneur m'a donnée en garde. 
Défèndez-Ia, délivrez-la, hâtez-vous de Farracher 
aux mains des Lombards qui la persécutent , de 
peur que mon coTps , ce qu'à Dieu ne plaise , mon 
corps qui a souffert des tourmens pour le Seigneur 
Jésus-Christ, et ma maison où ce corps repose par 
ordre de Dieu, ne soient souillés par fesdits Lom- 
bards , que mon peuple ne soit déchiré et mas- 
sacré par ces parjures qui transgressent fes Écri- 
tures divines. Offrez donc, avec l'aide de Dieu , 
l'assistance de toutes vos forces à mon peuple 
Romain, que Dieu m'a confié, et dont vous êtes 
fes frères en cette vie , afin que moi Pierre , appelé 
apôtre de Dieu, je puisse, en cette vie et au jour 

Domino Jesu-Christo tormenta perpessum est, et domus mea 
ubi per Dei praeceptionem requicscit , ab eis contaminent ur , 
et populus meus peculiaris Janietur ampfiùs nec trucidetur 
ab impiâ Longobardorum gente , qui tanto flagitio et perjuriis 
rei existunt , et transgressons divinarum Scripturarum proban- 
tur. Praestate ergô meo populo Romano, mihi à Deo commisso , 
in hâc vitâ fratribus vestris , Domino coopérante , prassidia totis 
vestris viribus : ut ego Pctrus vocatus Dei apostolus , in hac 
vita , et in die futuri examinis , vobis alterna impendens patro- 
cinia, in regno Dei lucidissima ac praeciara vobis prseparem 
tabernacula , atque praemia aeternae rétributions et infinira 
paradisi gaudia vobis pollicens , ad vicem tribuam ; dummodo 
meum peculiarem populum et Romanam meam civitatem, fratres 
vestros Romanos , de manibus iniquorum Longobardorum nhnis 
Tome II. F 
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du jugement futur , devenir à mon tour votre 
patron , vous préparer des tentes claires et bril- 
lantes dans le royaume de Dieu , et m'acquitter 
envers vous , en vous procurant les récompenses 
éternelles et les joies infinies du paradis ; le tout à 
condition que mon peuple , ma ville de Rome , et 
vos frères les Romains, auront été par vous défen- 
dus en grande hâte contre les iniques Lombards. 
Courez, je vous y exhorte, je vous en conjure, 
par le Dieu vivant et véritable : courez et arrivez 
à notre secours , avant que la vive fontaine où 
vous avez été consacrés et renouvelés ne tarisse ; 
avant que n'expire la dernière étincelle de Tardent 
flambeau qui vous a éclairés; avant que votre 
mère spirituelle , la sainte église de Dieu , dans 



vetociter defenderitis. Currite, pcr Deum vivum et verum vos 
adhortor et protestor : currîte et subvenite antequàm fons vivus , 
undè sacrati et renatî estis , arescat ; antequàm ipsa modica 
favilia de flagrantissimâ flammâ remanens, de quâ vestram lucem 
cognovistis , extinguatur ; antequàm mater vestra spiritualis , 
sancta Dei ecclesia, in quâ vitam speratis accipere aeternam, 
numn'ietur, invadatur , et ab împiis viofetur atque contaminetur. 
Protestor vos , dilectissimi fiiii mei adoptivi, per gratiam Spiritûs 
sancti, et nimis coram Deo terribili , creatore omnium, adhortor 
atque admoneo, ego apostofus Dei Petrus, et unà mecum sancta 
Dei catholica et apostolica ecclesia , quam mihi Dominus 
commisit : ne patiamini perire banc civitatem Romanam , in 
quâ corpus meum constituit Dominus , quam et mihi commen- 
davit et fundamentum fidei constituit -, liberate cam et ejus 
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laquelle vous espérez recevoir la vie éternelle , ne 
soit humiliée, envahie, violée et profanée par les 
impies. Je vous en conjure , mes très-chers fils 
adoptif^ , je vous en conjure par la grâce du Saint- 
Esprit, je vous en supplie et vous en avertis devant 
le Dieu terrible, créateur de toutes choses, moi 
Pierre, apôtre de Dieu, et avec moi sa sainte église 
catholique et apostolique, que le Seigneur m'a 
confiée , nous vous en prions instamment , ne 
laissez pas périr cette ville de Rome, où le Sei- 
gneur a établi mon corps , qu'il m'a donnée en 
garde, et qu'il a instituée le fondement de la foi : 
délivrez-la , elle et son peuple Romain , vos frères , 
et ne les laissez point envahir par la nation des 
Lombards. Déjà sont envahies vos provinces et vos 



populum Romanum , fratres vestros , et nequaquàm invadi per- 
mittatis à gente Longobardorum. Sic enim sunt invasae provinciae 
et possessiones vestrae à gentibus quas ignoratis. Non separa- 
xnini à populo meo Romano : sic enim essetis alicni aut separati à 
regno Deiet vitaaeterna. Quicquid enim poscetîs à me, subveniam 
vobis, videlicet et patrocinium impendam. Subvenite populo 
meo Romano, fratribus vestris, et perfectiîis deccrtate, atque 
finem imponite ad liberandum eos. Nuilus enim accepit coronam, 
nisi qui légitime decertaverit : et vos decertate fortiter pro 
liberatione sanctae Dci ecclesûe, ne in sternum pereatis. Conjuro 
vos, ut praefatum est, dilectissimi , per Deum vivum, et omnino 
protestor, minime permittatis hanc civitatcm meam Romanam, 
et in eâ habitantem popuium , amplius à gente Longobardorum 
laniari , ne ianientur et crucientur corpora et animse vestrae in 

Fa. 
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possessions par des peuples que vous ignorer. 
Ne vous séparez pas de mon peuple Romain ; car 
ce serait vous séparer du royaume de Dieu et de 
la vie éternelle. Tout ce que vous me demanderez , 
secours et patronage , je vous l'accorderai. Secou- 
rez vous-mêmes mon peuple Romain, secourez 
vos frères ; bataillez en perfection et achevez leur 
délivrance. On n'obtient la couronne qu'après 
avoir combattu comme if convient : combattez 
donc avec courage pour la délivrance de la sainte 
église de Dieu, de peur que vous ne périssiez 
pour l'éternité. Je vous en conjure, comme il a été 
dit ci-dessus , très-chers amis , par le Dieu vivant , 
et je vous en supplie tout -à -fait; ne permettez 
aucunement que cette cité Romaine et le peuple 
qui l'habite, soient plus long-temps déchirés par 
la gent Lombarde / de peur que vos corps et vos 
âmes ne subissent les mêmes tourmens dans le feu 
éternel et inextinguible du tartare, avec le diable et 

aeterno atque inextinguibili igni tartareocum diabolo et ejus pesti- 
feris angelis : et non dispergantur ampli ùs oves Dominici gregis 
mihi à Domino commissi, videiicet popuius Romanus ; ne vos dis- 
pergat et projiciat Dominus, sicut Israeliticus popuius dispersus 
est. Declaratum quippe est , quod super omnes gentes quae sub 
cœlo sunt, vestra, Francorum gens, apostolo Dei Petro prima 
exstitit ; et ideo ecciesîam quam mihi tradidit Dominus, vobis 
per manus vicarii mei commendavi, ad liberandum de m an i bus 
inimicorum. Firmissimè enim tenete quod ego servus Dei 
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avec les anges pestiférés ; empêchez qu'on ne dis- 
perse les brebis du troupeau du Seigneur , troupeau 
à moi confié , c'est-à-dire , le peuple Romain , de peur v 
que le Seigneur ne vous disperse et ne vous jette 
au loin , comme a été dispersé le peuple d'Israël. 
Sur toutes les nations qui sont sous le ciel, la 
vôtre , ô Français , a primé aux yeux de Pierre , 
apôtre de Dieu ; et c'est pourquoi je vous ai recom- 
mandé, par les mains de mon vicaire, Féglise que 
le Seigneur m'a donnée , afin qu'il vous plaise de 
la délivrer des mains de l'ennemi. Croyez ferme et 
tenez pour sûr que moi, serviteur de Dieu , appelé 
à l'apostolat , je vous ai subvenu dans toutes vos 
nécessités , dès que vous m'en avez prié ; et que 
par la vertu de Dieu je vous ai accordé la victoire 
sur vos ennemis , et que dorénavant je vous l'ac- 
corderai de même , n'en doutez pas , si vous ac- 
courez bien vite pour délivrer ma cité Romaine. 
Souvenez -vous encore que j'ai renversé devant 

vocatus apostolus, in omnibus vestris nécessitât! bus , dummodè 
precatî estis , auxiliatus sum , et victoriam per Dei virtutem 
vobis de inimicis vestris tribui, et, ut antè, attribuam; nihiio- 
miniis crédite, si ad iiberandam h a ne meam civitatem Roman am 
nimis ceieriter accurretis. Mcmentote et hoc , quomodô et 
mimicos sanctae Dei ecclesise , dum contra vos praelium incœ- 
perunt , à vobis , qui parvo numéro contra eos fuistis , prosterni 
feci : pro quo decertate banc meam veïociter adimpiere 
admonitionem , ut perfectiùs meum mercamini auxiiiunt 

F 3 
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vous les ennemis de la sainte église de Dieu, contre 
lesquels vous combattiez en petit nombre. Hâtez- 
vous d'accomplir aujourd'hui mes ordres ; et méritez 
plus parfaitement mon secours, en vertu de la 
grâce qui m'a été donnée par le Seigneur notre 
Dieu. Fils très-chers, me voici qui vous prêche , qui 
vous admoneste. Si vous m'obéissez promptement, 
mes suffrages vous obtiendront une grande récom- 
pense dans cette vie présente , vous surmonterez 
tous vos ennemis, vous vivrez long-temps, vous 
mangerez les biens de la terre , et vous jouirez sans 
nul doute de la vie éternelle. Si au contraire , ce 
que nous ne croyons pas, vous tardez un seul 
instant , si par quelque artifice vous différez 
d'accomplir nos ordres , et de délivrer notre ville 
. de Rome et le peuple qui l'habite , et la sainte 
église apostolique de Dieu , à. moi confiée par le 



adipisci , per gratîam quac data est mihî à Domino Deo nostro. 
Ecce,.filii carissimi , praedicans , admonui vos : si obedieriti* 
velociter, erit vobis iocus ad magnam mercedcm, meis suffragiis 
adjuvabimini , et in prœsenti vitâ omnes vestros inimicos supe- 
rantes, et longaevi existentes, bona terrae comedetis, et aeternâ 
procul dubio fruemini vitâ. Sin autem ( quod non credimus ) 
et aliquam posueritis moram aut adinventionem, si minime 
velociter hanc nostram impleveritis adhortationem, ad iiberan- 
dam banc meam civitatem Romanam et popuium in eâ commo- 
rantem , et sanctam Dei apostolicam eccfesiam à Domino mihi 
commisiam , simul et ejus praesulera , sciatis vos ex auctoritate 
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Seigneur, et le pontife de cette église, sachez que 
par Fautorité de la sainte et unique Trinité , par 
la grâce de f apostolat, grâce que m'a donnée notre 
Seigneur Jésus-Christ , vous serez , pour avoir mé- 
prisé notre exhortation , éloignés du royaume de 
Dieu et de la vie éternelle. Mais que Jésus-Christ 
notre Dieu et Seigneur, qui, nous rachetant de 
son sang précieux , nous a conduits a la lumière de 
la vérité , nous a constitués. les prédicateurs et les. 
flambeaux de tout le monde, que Jésus -Christ 
vous donne la sagesse, l'intelligence et l'activité 
nécessaires pour accourir, sans le moindre délai,, 
à la délivrance de cette ville de Rome et de son 
peuple, c'est-à-dire, de la sainte église de Dieu/k 
moi confiée par le Seigneur, afin que, traités misé- 
ricordieusement comme des fidèles, vous obteniez 
de sa puissance par l'intervention de mes suffrages , 



sanctae et unicae Trinitatis , per gratiam apostoiatûs quae data 
est mihi à Chxisto Domino, vos alienari, pro transgressione 
nostrae adhortationis , à regno Dei et vit! aeternâ. Sed Deus et 
Dominus noster Jesus-Christus , qui nos suo pretfoso sanguine 
redimens , ad lucem perduxit veritatis , nos quoque praedicatores 
et iiluminatores tôt i us mundi constituit, det vobis ea sapere* 
ea inteiligere eaque disponere nimis vefociter , ut. celeriiis hanc 
civitatem Romanam, et ejus populum, et sanctam Dei ecclesiam 
mihi à Deo commissam , ad eruendum occurratis , quatenùs 
Hiisericorditer divina potentiâ, pro vobis, sicut fideiibus , meis 
intervenieiuibus suffragiis , et in praesenti vitâ iongaevos , sospites 

F 4 
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d'abord la faveur de vivre long- temps sains et 
victorieux sur la terre, ensuite , dans le siècle futur, 
des récompenses infinies avec ses saints et ses 
élu& Portez-vous bien. » 

Tels étaient les grossiers artifices qui , au 
vm. c siècle, séduisaient les peuples et les rois. Ce 
fut ainsi que les papes obtinrent de Pépin et de 
Charfemagne , non des droits souverains , mais des 
domaines et l'exercice de quelques pouvoirs secon- 
daires et délégués. On ne possède ni originaux 
ni copies des donations de Pépin et de Charle- 
magne ; mais voici celle de Louis-Ie-Débonnaire : 

« * Au nom du Seigneur , Dieu tout-puissant , 
Père , Fils et Saint-Esprit , moi Louis , empereur 
auguste , je donne, concède et confirme par le 



et victores conservare jubeat , et venturo in seculo dona su* 
remunerationis faciat multipiiciùs promercri cum sanotis et eiectis 
suis. Benè valete. 

* In nominc Domini Dei omnipotemîs , Patris et Fîlii et 
Spiritûs sancti , ego Hludovicus , imperator augustus , 4tatuo et 
cbneedo per hoc pactum confirmât ionis nostrse tibi beato Petro 
principi apostolorum , et per te vicario tuo domno Paschali 
jummo pontifici et universali papae , et successoribus ejus , in 
perpetuum , sicut à praedecessoribus nostris usque nunc in vestra 
potestate et ditione tenuistis et disposuistis, civitatem Romanam , 
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présent pacte , à toi , bienheureux Pierre, prince 
des apôtres, et par toi, à ton vicaire dom Pascal, 
souverain pontife et pape universel , et à ses suc- 
cesseurs , à perpétuité , ce que vous avez reçu de 
nos prédécesseurs , ce que vous tenez en votre 
puissance et disposition, la ville de Rome, avec 
son duché, sa banlieue, ses aboutissemens , ses 
territoires montagneux , ses rivages maritimes et 
ports , toutes les villes , châteaux , bourgs et villages, 
du côté de la Toscane; savoir, Porto, Civita-Vec- 
chia, Céré, Bleda, Maturano, Sutri, Nepe, Cas- 
tello-GalIesi , Horta, Polimartîo , Amelia , Todi, 
Pétouse , avec les trois autres îles , c'est-à-dire , la 
grande , la petite , Puivenza et le lac , Narni ,. 
Otricoli , avec tous les confins et territoires appar- 
tenant aux susdites villes ; de même , du côté de 
la Campanie, Segni, Ànagni, Ferentino , Alatri , 



cum ducatu suo et suburbanis at * ic vicuiis omnibus et terri- 
toriis ejus mon tan i s , et marîtimis littoribus et portubus , seu 
cunctis civitatibus , castellis , oppidis ac vicuiis , in Tusciae 
partibus , id est, Portum, Centum-ceHas , Caere, Biedam,Ma- 
turanum, Sutri um , Nepe, Castellum-GaHesii, Hortam, Poli- 
martium , Ameriam , Tudertum , Perusium , cum aliis tribus 
insu Us suis , id est, majorem et minorem , Pulvensam et iacum , 
Narni am , Otricuf um , cum omnibus finibus ac territoriis ad 
supradictas civftates pertinentibus ; simili modo et in partibus 
Campaniae, Segniam, Anagniam, Fereminum, Aiatrum, Patri- 
cum , Frusinonem cum aliis partibus Campaniae ; neenon et 
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Patrico, Frasinone , et autres lieux de la Campanie ; 
aussi Tivoli , avec tous les confins et territoires qui 
appartiennent aux mêmes villes ; de plus l'exarcat 
de Ravenne tout entier , avec les villes , cités 9 
bourgs et châteaux, que le roi dom Pépin de 
pieuse mémoire, et notre père d'honorable mé- 
moire aussi , l'empereur Charles , ont jadis resti- 
tués par donation écrite au bienheureux Pierre , 
apôtre , et à vos prédécesseurs {'savoir , ia ville de 
Ravenne, la province Émilienne, Bobio, Césène, 
Forlimpopoli , Forli , Faenza, Imola ,. Bologne, 
Ferrare, Comacchio , Adria, Gavelo, avec tous les 
confins, territoires et îles appartenant sur terre et 
sur mer aux susdites cités ; ensemble , la Penta- 
pole, savoir, Rimini, Pesaro, Fano, Sinigaglia, 
Ancone; en outre, Umana, Jesi, Fossombrone, 

Tibur, eu m omnibus fini bus et territorïïs ad easdcm cïvitatc* 
pertincntibus ; necnon et exarchatum Ravennatensem sub inte- 
gritate , cum urbibus, ci vit «bus, oppidis et casteliis, quae pis 
recordationis dominus Pippinus rcx ac bouse memoriae genitor 
noster Carolus imperator beato Petro apostoio et praedecessoribus 
vestris jamdudùm per donationis paginam restitucrunt , hoc est, 
civitatem Ravennam et ^Emiliam, Bobium, Caesenam, Forum- 
Pompilii % Forum-Livii , Faventiam , Imolam , Bononiam ,, Fer- 
rariam, Comachum, et Adriam et Gabeiluro» cum omnibus 
flnibus, territoriis atque insulis in terri manque ad praedictas 
civitates pertincntibus j simulque et Pentapoiim , vîdeiicet 
Ariminum, Pisaurum , Fanum, Senogafliam , Anconam ; Hu- 
manam, jEsium, For um-Scmpronii , MontenvFeretri, Urbînum, 
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Montefeltri , Urbino , le territoire de Gualdo , 
Calii, Luceolo, Gubbio, avec toutes les limites et 
terres dépendantes desdites villes; de même , la Sa- 
bine , ainsi qu'elle a été accordée dans son inté- 
grité, par une donation écrite de notre père Fem- 
pereur Charles, au bienheureux apôtre Pierre, et 
conformément aux limites tracées entre le terri- 
toire Sabin et Rieti , par les abbés Ithère et Macé- 
naire , envoyés dudit empereur ; item , dans les par- 
ties de fa Toscane occupées par les Lombards, 
Félicita , Orvieto , Bagnorea , Ferento , Viterbe , 
Marta , Toscanella , Porto-Ferrajo , Soana , Rosella ; 
et les îles de Corse, de Sardaigne et de Sicile, 
dans leur intégrité , avec toutes leurs dépendances 
et territoires maritimes , rivages , ports , apparte- 
nant aux susdites cités et îles ; item , dans les parties 

et territoriura Valvense, Callcs, Luceolos , Eugubium , cum 
omnibus fmibus ac terris ad easdem civitates pertinentibus : 
eodem modo territorium Sabinense sic ut à genitore nostro Ca- 
rolo imperatore beato Pctro apostolo, per donationis scriptum, 
concessum est>sub integritate,quemadmodùm ab Itherio et Mace- 
nario abbatibus , missis illius, in ter idem territorium Sabinense et 
Reatinum definitum est : item , in partibus Tusciae Longobar* 
dorum, Cas tell um -Felicitatis , Urbevetum , Bafneum Régis, 
Ferenti castrum, Viterbium, Martam,Tuscaniam, Populoniam, 
Soanam , Roseilas ; et insulas Corsicam et Sardiniam et Sici- 
liam sub integritate, cum omnibus adjacent! bus et territoriis 
mari ti mis , iittoribus , portubus , ad supradictas civitates et insulas 
pertinentibus ; item , in partibus Carapaniae , Soram , Arces , 
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de la Campanie, Sora, Arci, Aquino, Àrpino, 
Teano, Capoue, et les patrimoines qui nous 
appartiennent et sont en notre puissance , tels que 
ceux de Bénévent , de Salerne, de la Calabre infé- 
rieure et supérieure, et de Naples; et tous autres 
patrimoines connus pour nous appartenir dans les 
parties du royaume et empire que Dieu nous a 
confiés : lesquelles susdites provinces, villes , cités, 
bourgs , châteaux , territoires et patrimoines , nous 
garantissons et confirmons à ton église , ô bien^ 
heureux Pierre , et par toi , à ton vicaire , notre 
père spirituel , Pascal , souverain pontife et pape 
universel, et à ses successeurs, jusqu'à la fin des 
siècles; de telle sorte que de plein droit ils les 
retiennent en possession , principauté et puis- 
sance. Pareillement, par notre présent décret de 

Aqutnum , Arpinum , Theanum , Capuam , et patrimonia ad 
potestatem et ditionem nostram pertinemia, sîcut est patrimo- 
nium Beneventanum et Salernitanum , et patrimonium Calabriae 
inferioris et superioris, et patrimonium Neapolitanum , et ubi- 
cumque in parti bus regni atque imperii à Deo nobis commissî 
patrimonia nostra esse noscuntur : has omnes supradictas pro- 
vincias, urbes, crvitates, oppida et casteila, viculos et territoria, 
sknulque et patrimonia , jamdicta? eccîesiac tua? , béate Petre 
apostole , et per te vrcario tuo spirituafi patri nostro Pascbali 
summo pontifier et tmiversaiï papa? , ejusque successoribus us que 
ad fînem secuii , eo modo confirmamus, ut in suo detineant jure, 
principatu ac ditione. Simili modo per hoc nostrum conflrma- 
tionis decretum firmamus donationes quas pi* recordarionîs 
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confirmation , nous confirmons les donations 
que notre aïeul de pieuse mémoire le seigneur 
Pépin , roi , et notre père Charles , empereur # 
ont faites volontairement et spontanément au 
bienheureux Pierre , apôtre , et en même temps 
les cens, pensions et autres redevances qui avaient 
coutume d'être apportés dans le palais du roi dep 
Lombards , soit de fa Toscane Lombarde , soit du 
duché de Spolète , ainsi qu'il est expliqué dans les 
susdites donations, et qu'il a été convenu entre 
le pape Adrien de sainte mémoire et notre père 
dom Charles , empereur , quand ce prince a con- 
firmé au même pontife la possession des susdits 
duchés de Toscane et de Spolète : en telle manière, 
• que chaque année le susdit cens soit payé à Téglisç 
du bienheureux Pierre , apôtre , sauf, toutefois f 

dominus Pippinus rex, avus noster , et posteà dominas et genitor 
noster Carolus imperator, beato Petro apostoiospontaneâ voiuntate 
contuïerunt ; necnon et censum et pensioncs seu esteras dona- 
tiones quae annuatim in palatium régis Longobardorum inferri 
sofebant , sive de Tusciâ Longobardorum , sive de ducatu Spo- 
letano, sicut in suprascriptis donationibus continetur, et inter 
sanctae memoriae Hadrianum papam et domnum et genhorera 
nostrum Caroium imperatorem convenit , quando eidem pontifici 
idem de supradictis ducatibus, id est, Tuscano et Spoleta.no, 
Suae auctoritatis praeceptum confrrmavit ; eo scilicet modo , ut 
annis singufis supradictus census ecclesiae beati Pétri apostoii 
persolvatur , salvâ super eosdem ducatus nostrâ in omnibus do- 
natione et iilorum ad nostram partem subjectione. Caeterùm , 
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notre droit de souveraineté sur ces duchés , et 
Fhommage qu'ils nous doivent. Au surplus, comme 
nous l'avons dit, nous confirmons, autant qu'il est 
en nous , par notre présent décret , la concession 
des domaines susnommés , de telle sorte , qu'ils 
demeurent en la possession , puissance et princi- 
pauté de vous et de vos successeurs , et que , ni 
par nous, ni par nos fils et successeurs , jamais, 
pour quelque motif et par quelque machination 
que ce soit , votre juridiction ne puisse être dimi- 
nuée en aucun article , qu'il ne vous soit rien sous- 
trait, ni à vous, ni à vos successeurs, des susdites 
possessions ; savoir , villes , provinces , cités , châ- 
teaux , villages , îles , territoires , patrimoines , 
pensions et cens. Loin de vous en rien soustraire , 
loin de consentir aux soustractions que qui que 
ce soit voudrait entreprendre, tout au contraire, 



sîcut diximus, omnia superiùs nominata ita ad nostram partem 
|>er hoc nostrae confirmationis decretum roboramus ut in vestro 
vestrorumque successorum permaneant jure, principatu atque 
ditione, ut neque à nobis neque à filiis et successoribus nostris 
per quodlibet argumentum sive machinatipnem in quâcumque 
parte minuatur vestra potestas, aut vobis de suprascriptis 
omnibus vcl successoribus vestris indè aliquid subtrahatur, de 
suprascriptis videlicet urbibus, provinciis, civitatibus, 'oppidis, 
castris, viculis, insulis, territoriis atque patrimoniis , necnon 
et pensionibus atque censibus; ita ut neque nos ea subtrahamus, 
neque quibusiibet subtrahere volentibus consentiamus ; sed potiùs 
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nous promettons que toutes les possessions ci- 
dessus énoncées , c'est-à-dire , provinces , cités , 
villes , bourgs , châteaux , territoires , patrimoines 
et îles , cens et pensions, seront par nous garanties 
à Féglise du bienheureux Pierre, apôtre, et aux 
pontifes qui à jamais siégeront sur sa chaire très- 
sacrée. Et afin que tous ces biens restent constam- 
ment en sa puissance et qu'il en puisse librement 
user, jouir et disposer, nous ne nous réservons 
aucun droit de disposer, juger, soustraire ou dimi- 
nuer ce qui concerne lesdits biens, à moins que 
nous n'en soyons priés par celui qui régira cette 
sainte église. Et si quelque homme des susdites 
villes qui appartiennent à votre église , vient à nous, 
voulant se soustraire à votre juridiction et puis- 
sance, ou craignant quelque machination inique, 
ou fuyant la peine d'une faute commise , nous ne 



omniaquae superiùs feguntur, id est, provincias, civitates,urbes, 
oppida, casteda, terri toria , pat rimonîa atque insulas , cens us ac 
pensiones, ccclesiae beatî Pétri apostoli et pontificibus in sacratis- 
simâ iliius sede in perpetuum residentibus, in quantum possumus, 
defendere nos promittimus. Ad hoc, ut omnia ea in iliius ditione, ad 
utendum et fruendum atque disponendum , firmiter vaieat obtî- 
nere, nullam în eis nobis partem aut potestatem disponendi aut 
judicandi subtrahendive aut minorandi vindicamus , nisi quando 
ab eo qui ilio tempore hujus sanctse ccclesiae regiinen tenuerit 
rogati fuerimus. Et si quilibet homo de supradictis civitatibus 
ad vestram ecclesiam pertinemibus ad nos vencrit , subtraherc 
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le recevrons en aucune manière, et nousjious bor- 
nerons à intercéder pour lui : encore, cette inter- 
cession n'aura-t-elle lieu qu'au cas où la faute par 
lui commise serait reconnue vénielle ; autrement , 
nous le livrerons lié à votre puissance. N'entendons 
néanmoins parler ici de ceux qui, ayant souffert la 
violence ou l'oppression des hommes puissans , 
viendraient à nous à cette fin que par notre inter- 
cession il leur fût rendu justice : de ces derniers 
la condition est tout autre et fort différente de 
celle des premiers. Et quand Dieu appelant à fui 
le pontife de ce siège très-sacré , le retirera de ce 
monde , qu'aucun sujet de notre royaume , ni 
Franc , ni Lombard , ni autre soumis ailleurs à 
notre puissance, n'ait la liberté de s'opposer publi- 
quement ou secrètement aux Romains , ni de faire 



se volens de vestrâ* jurisdictione vel potestate , vel quamlibet 
aliam iniquam machinationem met tiens , aut cuipam commissam 
fugicns , nu Ho modo eum aliter recipiemus , nisi ad justam pro 
eo faciendam intercessionem , ita d un taxât si culpa quam com- 
misit venialis fuerit inventa; sin aliter, comprehensum vestr» 
potestati eum tradcmus : exceptis his qui, viofentiam vel opprcs- 
sionem potentium passi , ideô ad nos vcnient ut per nostrara 
intercessionem justitiam accipere mereantur ; quorum altéra 
conditio est , et à superioribus vaidè disjuncta. Et quando divinâ 
vocatione hujus sanctissimae sedis pontifex de hoc mun'do 
migraverit , nul lus ex regno nostro aut Francus aut Longobardus 
aut de quâlibet gente homo sub nostrâ potestate constituas 

l'élection 
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réfection ; et qu'à cette occasion , nul, dans les villes 
ou territoires qui appartiennent à l'église du bien- 
heureux Pierre , ne se permette aucune entreprise 
et ne commette aucun dommage ; mais que les 
Romains aient l'entière liberté de rendre paisible- 
ment à leur pontife les honneurs de la sépulture, et 
de consacrer canoniquement , sans ambiguïté ni 
contradiction , celui que, par l'inspiration divine , 
par l'intercession du. bienheureux Pierre, ils auront 
tous unanimement , en pleine concorde et sans 
fraude , élu à la dignité pontificale. Et lorsqu'il 
aura été consacré , que des légats nous soient en- 
voyés k nous ou à nos successeurs rois des Fran- 
çais , lesquels légats entretiendront entre nous 
et lui amitié, paix et charité, comme on avait 
coutume de faire aux temps de dom Charles , notre 



lictnttam habeat contra Romanos aut publiée aut privatim 
veniendi aut electionem faciendi; nullusque in civîtatibus vei 
territoriis ad ecclesiam beatî Pétri pertinentibus aîiquod malum 
propter hoc faccrc prsesumat : sed liccat Romanis cum omnî 
veneratione et sine aliquâ perturbatione honorificam suo pontifie! 
exhibere sepukuram , et eum quem divinâ inspiratione et beati 
Pétri intercessione omnes Romani uno consiiio atque concordia , 
sine aliquâ promissione , ad pontificatûs ordinem elegerint , sine 
aliquâ ambigu itate et contradictione , more canonico consecrari. 
Et cqnT consecratus fuerit , legati ad nos vcl ad successores 
nostros reges Francorum dirigantur, qui inter nos et illum 
amicitiam et caaritatem ac pacem socient , sicut temporibus piaa 
Tome IL G 
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bisaïeul , de pieuse mémoire , ou de dom Pépin f 
notre aïeul , ou même de notre père l'empereur 
Charles. Et pour que le présent acte soit regardé 
comme inviolable par tous les fidèles de ïa sainte 
église de Dieu, pour qu'il se conserve et s'affer- 
misse à travers les générations futures et les siècles 
avenir, nous l'avons muni de la signature de notre 
propre main et des vénérables évêques et abbés 
et des grands de notre royaume, sous la foidesser- 
mens et des souscriptions ; et nous l'avons envoyé 
à dom Pascal, pape, par le légat de la sainte église 
Romaine, Théodore le nomencïateur. 

*> Moi Louis , empereur par la miséricorde de 
Dieu , j'ai souscrit, 

» Et ont souscrit ses trois fils et dix évéques , 

recordationis <Iomini Caroîi atavi nostri t sive domni pippini avi 
ïiostri , vcl et JCaroli imperatoris genîtoris , consuetudo erat 
tfaciendî. Hoc autem ut ab omnibus fidelibus sanctae Dec 
ccclcsi» firmum esse credatur , firmiùsque per futuras genera- 
tiones et secula ventura custodiatur, propriae manûs signacuio 
et venerabiiium episcoporum atque abbatum vef optimatum 
nostrorum sub jurejurando et subscriptionibùs pactum istud 
nostrae confirmât! on is roboravimus , et per Jegatum sanctae 
Roman* ecdesise Theodorum nomendatorem domno Paschali 
papa? direximus. 

Et ego Ludovicus, misericordiâ Dei impérator » subscripsL 
Et subscripserunt très filii ejus , et epîscopi decem, et abbates 
octo, et comités quindecim, et bibfiothecarius unus, et mansio- 
narius unu$, et ostîarius unus. 
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huit abbés , quinze comtes , un bibliothécaire , un 
commensal et un portier. » 

Muratori (1) compare 1 cette donation à celle 
de Constantin > laquelle a été long-temps si révé- 
rée qu'on eût accusé d'hérésie ceux qui l'auraient 
déclarée fausse , tandis qu'aujourd'hui il n'y a plus 
un seul savant , même à Rome > qui en osât sou-» 
tenir l'authenticité. Le premier motif de Muratori , 
pour rejeter la donation de Louis -le-Débonnaire , 
est puisé dans le nombre et. l'importance des va- 
riantes qu'offrent les diverses copies de ce prétendu 
diplôme. On peut s'en convaincre en comparant 
entre elles les Copies qu'en ont publiées Raphaël 
Volaterran etBàronius. II faut noter aussi que la 
cour de Rome n'en a jamais pu ou voulu produire 
qu'une seule copie ; savoir > celle qui se trouve 
comprise dans un manuscrit daté de 1 192, deux 
cent soixante-quinze ans après la date qu'on donne 
à cette donation. Anastase le bibliothécaire ne dit 
rien de cet acte ; Anastase, qui enregistre avec tant 
d'exactitude touj les titres de cette espèce , tous les 
privilèges obtenus par les papes dont il fait Fhistoire. 
C'est le second argument de Muratori, qui fait obser- 
ver , en troisième lieu , que , dans cette charte, Louis 



(1) Piena Esposijione de* ttiritti intperiaU , c. 4, p. 4* -49. 

G a 
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donne la Sicile et fa Calabre , qu'il ne possédait 
point , et qui appartenaient aux empereurs Grecs. 
Même remarque sur la Corse et sur laSardaigne, 
îles que les Français du neuvième siècle ne tenaient 
point en leur pouvoir, et qui d'ailleurs n'ont jamais 
été regardées, dans le cours des siècles suivans , 
comme des domaines du saint-siége. Ajoutez que 
ce diplôme donne aux Romains le droit d élire et 
de consacrer tout nouveau pape , sans attendre ie 
consentement de l'empereur ; disposition contraire 
à l'usage qui s'est «maintenu après 817. Enfin les 
empereurs Othon I. CT et Henri I. <c , en confirmant 
les donations de Pépin et de Charlemagne , ne 
disent rien de celle de Louis ; et le plus ancien 
auteur qui la mentionne est Léon cFOstie, qui mou- 
rut au commencement du xn/ siècle. Toutes ces 
considérations ont déterminé les éditeurs du reéueil 
des monumens de l'histoire de France à rejeter cet 
acte comme apocryphe (1) : ils n'ont pas daigné 
l'admettre dans leur vaste collection. Le P. Pagi 
en avait conçu la même idée : cette pièce , disait* 
il, est controuvée, comme celle qui porte ie nom 
de Constantin (a). 

(1) Recueil des Historiens de France, tom. Vl t pag. joô. 

(a) Donatio qua à Graùano dicitur facta ecclesia Romana à 
Ludovko Pio, non minus commtntiûa quant quct-Constantino Magne 
affingitur. Crit, Baron, ad annura 817, p. 7, 
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VoHà pourtant sur quels titres reposaient la 
puissance temporelle des papes et leurs préten- 
tions à h monarchie universelle. Mais de toutes les 
impostures qu'Hs ont propagées dans le cours du 
moyen âge , aucune ne leur a plus profité que le 
recueil des fausses décrétâtes» 

« Du temps de Charlemagne r dit Baluze , on in- 

» sera dans le recueil àes canons certaines lettres 

» qu'on attribuait aux phis anciens évêques de 

* Rome, mais que, dans la vérité> Riculphe ,. arche- 

» vêque de Mayence > avait acquises d'un marchand 

» espagnol, et qu'il fit le premier circuler dans les 

3» églises d'Allemagne , de France et d'Italie. Dès 

»ce siècle, il y eut beaucoup de contestations sur 

» f autorité de ces lettres; les évêques de France 

» les repoussaient comme inconciliables avec les» 

» anciennes lois. Cependant la fortune de Rome 

» prévalut! et l'empire de ces fausses décrétâtes 

» s'établit : elles furent employées comme des 

» pièces authentiques r par la plupart de ceux qui 

» compilèrent des recueils de canons. Parmi ceux. 

» qui se sont abstenus tfen faire usage, le savant 

» Antoine Augustin nous fait remarquer Raban * 

» d'abord abbé de Fulde* puis archevêque de 

» Mayence après Ergerius , et par conséquent l'un 

» des successeurs de Riculphe. Mais on voit que 

» ces lettres étaient d'un grand poiefe en 9$, 1 * 

G 3. 
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» c'est-à-dire , au temps où se tint à Reims un 
» concile contre Arnoul , archevêque de cette 
*> ville. ** 

L'époque de la fabrication de ces décrétâtes est 
donc bien connue > elles sont de la fin du huitième 
siècle ; et voici la doctrine , alors toute nouvelle , 
qu'elles ont établie. 

Isidore, qui les a forgées, donne aux évèques 
de Rome le titre d'évêques de l'église universelle : 
il prête à Victor , à Pontien, à Etienne I. cr , des 
écrits où ils prennent cette qualité. 

Chez lui ,. saint Anadejt et saint Marcel exhor- 
tent l'évêque d'Antioche à déférer à l'église Ro- 
maine le jugement de toutes les causes majeures et 
de toutes les causes difficiles , parce que cette église 
est établie pour gouverner toutes les autres. 

Chez lui, Sixte I, er , Anicet, Éleuthère, Victor, 
Zéphirin , réservent au saint-siége le droit de juger 
les évêques ; il fait écrire par les évêques d'Afrique 
au pape Damase , que les décrets des saints pères 
ont attribué au pape la décision de toutes les 
grandes causes ecclésiastiques, et il prête à Damase 
une réponse ainsi conçue : 

« Vous savez -qu'assembler un synode aiitre- 
» ment que par l'autorité du saint-siége , c'est n'être 
3> pas catholique ; un évêque ne peut jamais être 
» condamné légitimement que dans un synode 
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3» légitimement convoqué par ordre du saint-siége 
» apostolique. Il n'y a jamais eu dé vrais conciles 
# que ceux qui ont été munis de l'autorité de l'église 
» Romaine. ** 

Isidore met le même langage dans la bouche de 
saint Marcel et de Jules I." 

II suppose une épttre cf Anthère , où ce pape dit 
qu'Eusèbe a été , par l'autorité du successeur de 
saint. Pierre, transfère d'un moindre siège à celui 
d'Alexandrie» 

IJ emprunte les noms de Sixte I.** ,. Zéphirin > 
Fabien, Sixte II,, pour établir les appels à Févêque 
de Rome. Tous les évèques > fiût-il dire à Sixte II -, 
peuvent librement, et toutes les fois qu'ils seront 
offensés , appeler au saint-siége , et y avoir recours 
comme à une mère, pour être soutenus et délivrés 
ainsi qu'il s'est pratiqué de tout temps; 

C'est par Pelage L cr qu'Isidore feit statuer que 
tout métropolitain, quï„ trois mors après sa con- 
sécration r n'aura pas demandé le pallium au pape > 
sera privé jfe sa dignité. 

Sous le nom de Jules L er , 3 déclare aux Orien--, 
faux qu'il n'est pas permis de s'écarter des cou- 
tumes de I église Romaine. * 

Un savant Bénédictin, D. Constant, fait sur les 
décrétâtes d'Isidore les réflexions suivantes : ce A 
» peine peut - on dire comment les mensonges 

G4 
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» d'Isidore ont été pernicieux à l'église. Ils ont 
» affaibli les nerfs de la discipline , confondu les 
y> droits , détruit ou corrompu les lois , multiplié 
i» les troubles et les procès, fondé la discorde, qui, 
» à la honte du clergé et au scandale des fidèles > 
09 a poussé, dans le cours des siècles , de si énormes 

» rejetons Mais il n'est pas étonnant qu'au 

» temps d'Isidore on n'ait pas été précautionné 
» contre une fraude si grossière. L'antique disci- 
» pline était déjà bien altérée , par un effet de cette 
» fatale destinée des choses humaines , qui veut que 
» le meilleur établissement n'ait qu'une durée plus 
y» ou moins courte. Joignez à cette cause l'igno- 
» rance publique au vm. € siècle, l'imperfection des 
y> connaissances historiques , l'absence absolue de 
» la saine critique. L'erreur , cf abord cachée , s'est 
y> propagée par degrés ; et sous les auspices de 
x» noms imposans , elle a , durant le sommeil léthar- 
» gique de nos ancêtres , affermi son pernicieux 
» empire. » ' 

Isidore a pourtant trouvé un apologiste dans un 
compilateur de lois ecclésiastiques, ce Au huitième 
» siècle, dit ce canoniste (i) , la majesté du saint- 
>* siège et la juridiction sacerdotale étaient mé-' 
o> prisées dans les Gaules et dans l'Allemagne , en 

(i) Christ. Lupus. 
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» Espagne , et même en Italie : pour les relever, un 
v pieux fdele a imaginé des épîtres ou décrétâtes 
» qu'il a décorées des noms des plus anciens 
» évêques Romains. » 

O la rare piété , l'édifiante fidélité , que de ren- 
verser les règles établies par de respectables con- 
ciles , d'abolir l'ancien droit des églises , d'altérer 
le sacerdoce institué par Jésus-Christ, et d'oser 
attacher aux innovations les plus pernicieuses des 
noms antiques et révérés I Loin de louer ou même 
d'excuser de tels mensonges, les auteurs de l'His- 
toire littéraire de la France ( i ) appellent cette 
collection un ouvrage de ténèbres , qui a servi 
dans la suite, non-seulement à obscurcir, mais 
encore k renverser entièrement la science du droit 
canon. 

En moins d'un siècle , l'autorité des décrétâtes 
d'Isidore fut établie dans l'église. Nicolas I." , en 
865 , écrivait aux évêques de France, pour les 
leur faire accepter. Les Français réclamaient le 
maintien des lois primitives , qu'ils ne cessèrent 
d'invoquer après la mort de Nicolas. A la fin 
pourtant, l'église gallicane partagea sur ces épîtres 
l'erreur générale: un concile de Reims, tenu à la 
fin du dixième siècle , daigna les citer ; et depuis 

(j) Toro. IV, pag. 18. 



Digitized by VjOOQIC 



106 EXPOSÉ DES MAXIMES 

ce temps elles ont été insérées , soit entières , soît 
tronquées , dans plusieurs recueils de canons , par 
exemple, dans celui d'Ives et dans le décret de 
Gratien. Dès le neuvième siècle, Réginon de 
Prujn et Burchard de Worms en avaient fait le 
même usage et les avaient accréditées en Alle- 
magne. 

Cependant Tunique résultat des fausses décré- 
tâtes était de transformer la primauté de Févêque 
de Rome en une suprématie universelle , et de 
lui attribuer sur toutes les églises de la chrétienté 
une juridiction souveraine. Le pouvoir des papes; 
sur les rois restait à fonder; et cette entreprise 
était si peu avancée en 1073, que l'honneur en 
doit être pleinement réservé à Grégoire VIL Expo- 
sons d'abord les vingt-sept maxirrçes tjui portent 
son nom , et qu'il a sinon écrites , du moins pro- 
fessées et pratiquées : 

L'église Romaine est la seule que Dieu ait 
fondée. 

Le titre d'universel n'appartient qu'au pontife- 
Romain. 

Lui seul peut déposer et absoudre les évêques. 

Son légat préside tous les évêques dans tout 
concile , et peut porter contre eux une sentence 
de déposition. 
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Le pape peut déposer les absens. 

On ne doit point habiter avec ceux qu'il a 
excommuniés. 

II peut, selon le besoin des circonstances, faire 
de nouvelles lois , créer de nouvelles églises , trans- 
former un chapitre en abbaye, et partager en 
deux un riche évêché, ou réunir deux évêchés 
pauvres. 

Lui seul peut se revêtir des attributs de l'empire. 

Tous les princes lui baisent les pieds. 

Son nom est le seui à prononcer dans les 
églises. 

C'est Tunique nom dans le monde. 

II lui est permis de déposer les empereurs. 

II lui est permis de transférer les évéques d'un 
siège à l'autre. 

II peut, dans toute église, ordonner un clerc. 

Celui qu'il a ordonné peut gouverner une autre 
église , et ne peut recevoir d'aucun évêque parti- 
culier un grade supérieur. 

Aucun concile ne peut se qualifier général que 
par l'ordre du pape. 

Aucun chapitre , aucun livre , n'est regardé 
comme canonique sans son autorité. 

Personne ne peut infirmer ses sentences ; il peut 
abroger celles de tout le monde. 

II ne doit être jugé par personne* 
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Défense à qui que ce sort d'oser condamner 
celui qui appelle au siège apostolique. 

A ce siège doivent être déférées les causes ma- 
jeures de toutes les églises. 

L'église Romaine ne s'est jamais trompée et ne 
tombera jamais dans Terreur. 

Tout pontife Romain canoniquement ordonné 
devient saint. 

Il est permis d'accuser quand il le permet ou 
quand if l'ordonne. 

II peut, sans synode, déposer et absoudre les 
évêques. 

N'est pas catholique qui n'est point uni k l'église 
Romaine* 

Le pape peut dégager les sujets des mauvais 
princes, de tout serment de fidélité» 

La même doctrine se retrouve dans les épîtresde 
Grégoire VII , épîtres depuis long-temps impri- 
mées d'après ie registre original qui en existait 
aux archives du Vatican, et qui est aujourd'hui 
déposé aux archives de l'Empire. Nous ne citerons 
entre ces lettres que fa vingt-unième du cha- 
pitre VIII. Elle est adressée k Hériman, évêque 
de Metz, et nous y lisons ces paroles : 

«c Vous desirez être prémuni contre le système 
3> insensé de ceux qui prétendent que le roi Henri , 



Digitized by VjOO^LC 



DE LA COUR DE ROME. \G<) 

» rebelle à la loi chrétienne , destructeur des 
» églises et de TEmpire, complice des hérétiques, 
»n'a pu être excommunié par le saint-siége, et 
» qu'on n'a pas dû délier ses sujets du serment de 
» fidélité. Mais quand Jésus - Christ dit à saint 
» Pierre , Ce que tu lieras sur la terre , sera lié dans le 
» ciel , et ce que tu auras délié ici- bas, le sera dans les 
» deux aussi, les rois sont- ils exceptés, et ne sont- 
*> ils pas au nombre des brebis que le fils de Dieu 
» confie au prince des apôtres! Qui peut se croire 
» affranchi de cette souveraineté universelle, de 
» ce pouvoir de tout lier, de tout délier, sur toute 
» la surface de la terre l La sainte église Romaine 
» n'est-elle pas la mère et la souveraine des églises l 
» Instituée pour déterminer ce qu'il faut croire et 
»ce qu'il faut pratiquer, ne l'est -elle pas aussi 
» pour juger les doctrines et les actions ! n'est-ce 
» pas à elle , comme à une mère et comme à une 
*> reine, qu'on doit appeler de toutes les causes, 
.» et peut-il être permis à qui que ce soit de mécon- 
» naître l'irréfragable autorité de ses décisions ! *> 

A l'appui de ce système , Grégoire VII cite des 
passages dont quelques-uns sont tirés des fausses 
décrétâtes. Il y joint ses propres réflexions, et Com- 
binent, dit-il, nepas subordonner un pouvoir inventé 
» par des séculiers qui ne connaissaient pas Dieu , 
» à la dignité que la providence du Tout-puissant a 
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*> créée pour sa propre gloire , et que sa miséri- 
» corde a établie sur les mortels pour leur bonheur l 
» Assis à la droite de son père, Jésus ne regarde 
» qu'avec mépris ces couronnes temporelles qui 
» enflent le cœur des enfans du siècle. Mais Jésus 
)> est le chef des prêtres , et la puissance sacerdotale 
» est son ouvrage. Les ducs , les rois , tirent leur 
» origine de quelques barbares , que l'orgueil , les 
» rapines , la perfidie , l'homicide , que tous les 
» vices , tous les crimes , et le démon , premier 
» prince du monde , ont élevés sur leurs pareils et 
» investis d'une puissance aveugle. C'était pour 
» établir ce pouvoir temporel que le diable tentait 
» Jésus-Christ et lui montrait tous les royaumes de 
» la terre, en lui disant : Je vous Us donnerai tous , 
» si vous tombe^ à mes pieds pour m' adorer. Les 
» prêtres, qui peut en douter î sont les pères et les 
» maîtres des fidèles , des princes et des ïois. Un fils 
» prétend-il régner sur son père , un disciple sur son 
» maître! Bien éloigné de tomber dans un si misé- 
:» râble délire , Fempereur Constantin , au concile de 
y> Nicée , ne prit place qu'après tous fes évêques ; 
» il les appela des dieux , et reconnut qu'il dépen- 
sa dait de leur autorité. Voilà d'après. quelles insti- 
tutions, d'après quefcj oracles , fa plupart (î) des 

(î) PUriquepontificum, aliircgcs, aîii imperatores excommunicave- 
rutit. Nous avons cru devoir citer particulièrement ce texte , qui 
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» pontifes ont excommunié les uns des rois , les 
» autres des empereurs. Zacharie déposa un roi de 
» France , moins pour les crimes de ce roi , qu'à 
» cause de son incapacité : il le remplaça par Pépin , 
» et délia les Français de leur ancien serment. 

j> Souvenez-vous bien qu'un simple exorciste , 
«lorsqu'on Finvestit, comme un empereur spiri- 
» tuel, du droit de chasser les démons, reçoit un 
» pouvoir plus ample qu'aucun des pouvoirs qu'un 
» laïc peut exercer. Les rois sont les sujets des 
» démons , et les démons sont les esclaves des 
» exorcistes. Donc les exorcistes , maîtres des 
» diables , sont maîtres aussi , et à plus forte raison , 
»des sujets et des membres de ces esprits im- 
» mondes (i) ; et si telle est la prééminence d'un 
» exorciste sur les rois , quelle sera celle d'un 
» prêtre, d'un évéque, celle, enfin , d'un pontife 
» universel et souverain ! Qui peut enfin , avec 
» l'instruction la plus légère , révoquer en doute 
» l'infériorité et la dépendance des rois (2) l 

?> Souvenez- vous aussi que peu de rois évitent 

semble présenter l'excommunication des empereurs et des rois 
comme l'une des fonctions ordinaires du souverain pontificat. 

( 1 ) Quanta igitur magis super eas qui damonibus subfecti et membre, 
sunt damonum / Si ergo regibus tantàm prééminent exorcista , quanti 
Atnpliùs sacerdotes / . . . . 

{%) Quis vtl ttnuitçr scioius sacerdgtes dubiict rtgibus anteferri? 
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» l'enfer , et que ceux d'entre eux qui se sauvent 
»par un rare bienfait de la miséricorde divine , 
3) sont moins honorés par l'église que les saints 
» d'une condition vulgaire. Quel empereur , quel 
» prince a fait des miracles ! lequel pourrait-on 
» comparer , je ne dis pas aux apôtres et aux mar- 
» tyrs , mais à des bienheureux d'un ordre infé- 
» rieur ; par exemple, à saint Benoit, à saint Martin ! 
» et quel roi enfin vaut saint Antoine ! » 

La dignité royale, si grossièrement outragée par 
Grégoire VII, a été vengée par Bossuet. ce C'est 
» faire , dit cet écrivain , une injure atroce à la 
» dignité royale , que de la dire établie à l'instiga- 
3> tion du diable , par une passion aveugle et une 
5> présomption insupportable de l'emporter sur ses 
» égaux. Certes , c'est la droite raison et non l'or- 
» gueil , c'est Dieu et non le diable , qui a ins- 
» titué parmi les hommes cette subordination si 
y> avantageuse à la société ; il faut être d'une igno- 
3> rance inconcevable dans l'histoire de l'antiquité , 
» pour attribuer à l'ambition et à l'orgueil Forigine 
» des empires légitimes. L'historien Justin, voulant 
» écrire l'histoire du genre humain , ne pouvait 
3> mieux la commencer que par ces paroles : Au 
» commencement de toutes choses , lorsque les hommes 
» se partagèrent en peuples et en nations , la puissance 
» souveraine appartenait aux rois. Les historiens de 

» toutes 
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» toutes les nations donnent la même origine à la 
» puissance royale, et l'Ecriture sainte ne lui en 
» attribue point d'autre. » 

Bossuet , qui daigne réfuter en détail toutes les 
maximes, tous les argumens de Grégoire VII , 
ficus trace le tableau des circonstances qui favo- 
risaient un si monstrueux système, oc Grégoire VII, 
» dit-îl , cherchait de toutes parts à s'étayer par 
» des secours humains > pour maintenir la nou- 
» veile puissance qu'il se flattait de pouvoir exercer 
» sur toutes les choses temporelles ; et il se don- 
» naît de grands mouvehiens pour rendre le saiht- 
» siège maître et propriétaire de tous les royaumes 
» du monde. 

» Après la décadence de la famille de Charle- 
)» magne, les rois de tout l'Occident n'eurent plus 
* qu'une autorité faible et chancelante. La puis* 
» sance des grands , qui , peu à peu , s'étaient em« 
» parés de tout , égalait presque celle des rois ; et 
» parmi les grands , les évêques , prenant avan** 
» tage du respect que la religion inspire, attiraient 
» à eux les principaux emplois de l'État. Les 
» royaumes se trouvant ainsi partagés en diffé- 
» rentes seigneuries ecclésiastiques et séculières , 
a qui s'attribuaient la plupart des droits et les plus 
» grandes prérogatives de la royauté , la dignhé 
» royale perdit beaucoup de son ancienne majesté* 
Tome II. H 
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» Les rois n'exercèrent plus , pour ainsi dire -, 

«qu'une puissance empruntée et dépendante; 

» leur faiblesse était telle , qu'ils combattaient quel- 

» quefois & forces égaies contre leurs . sujets et 

» leurs vassaux. Pendant cette espèce (fanarchie 

y> presque universelle , on n'entendait parler que 

*» de guerres , de meurtres et de pillages. L'auto- 

»? rite royale, qui, dès le ix. e siècle, avait reçu 

»Ies premières atteintes, tomba dans un tel avi- 

» tissement dans les deux siècles suivans , qu'à 

» peine y avait-il un seul roi, du temps de Gré- 

» goire VII , qui soutînt avec quelque vigueur la 

** majesté du trône , et qui en conservât l'autorité ; 

» car , quoique la famille des Othons semblât 

v faire encore quelque usage de son courage et 

** de ses forces pour maintenir ses droits et ceux 

m de la monarchie en Allemagne, et en Italie, 

» néanmoins tout ce précipitait comme par son 

» propre poids vers sa ruine totale ; et sous f em - 

» pire d'Henri IV, les villes et les provinces se 

» révoltaient avec une licence çffrénée. La France , 

» autrefois si illustre , et qui avait possédé la mo- 

» narchie presque universelle , n'était pas exempte 

» des maux communs aux autres royaumes ; quoi- 

* que, par sa constitution même et, par la succes- 

» sion de ses rois, elle. fit encore paraître qqelque 

» reste de force. Mais la famille des Capets n'était 
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» pas -encore assez affermie sur le trône ., et Phi* 
» lippe I." y le quatrième de cette race, n'avait ni 
*> le courage ni le génie nécessaires pour porter 
»Ie poids de sa couronne. En Angleterre, Guil- 
laume -le -Conquérant venait de s'emparer du 
» royaume ; et quoiqu'il eût des forces considé- 
*> râbles qui lui assuraient la possession du trône , 
*> il n'avait pu encore affermir suffisamment sa 
» puissance. L'Espagne était réduite aux derniers 
» abois, d'un côté opprimée par les Sarasins, de 
» Tautre partagée en plusieurs petits royaumes : les 
» autres États de l'Europe, diversement agités, se 
» trouvaient dans une situation chancelante. 

» Ce fut dans ces circonstances que Grégoire VII, 
» ci -devant moine de l'ordre de Cluni, monta sur 
3> le saint-siége , après avoir passé par tous les de- 
» grés des dignités inférieures» Ce pape , d'un 
» esprit vif et élevé , de mœurs irréprochables, et 
» d'une réputation hors d'atteinte, très-2élé pour la 
5> liberté et pou* la puissance de l'église, était plus 
m porté à aller au-delà de ce qu'on avouait appar- 
at tenir à son siège , qu'à se relâcher sur quelques- 
» uns de se& droits. Pleinement . convaincu qu'il 
» rendrait ua Service important à la religion , s'il 
)> venait à bout d'assujettir au saint-siége , qui en 
» est le centre, tous les royaumes du monde, même 
d? quant au temporel, il s'attribua le droit d'établir 

Hz 
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» et de déposer les rois , comme un accessoire et 
9» une conséquence du pouvoir des clefs ; et allant 
y> toujours en avant , il n'y eut pas de moyen qu'il 
» ne mît en usage pçmr attaquer chaque souverain 
» en particulier, afin de les rendre tous ses vas- 
x» *aux> ou 9 comme on s'exprimait alors, afin de 
» les faire ses hommes figes. » 

Il règne tant d'absurdité et d'exagération dans 
les idées de Grégoire VII , qu'on serait aujourd'hui, 
tenté de croire qu'un tel délire n'a jamais pu être 
contagieux. Cependant ce système devint , depuis 
lors , celui de ia cour Romaine 4 , et n'a jamais cessé 
de l'être , ainsi qu'on pourra s'en convaincre par 
diverses pièces que nous allons analyser ou trans- 
crire. Les conjonctures ont quelquefois commandé 
des ré licences, exigé des concessions, conseillé 
des déguisemens : mais, si Ton excepte Adrien IV 
et Clément XIV , aucun pape n'a expressément 
rétracté les maximes d'Hildebrand; et la cour de 
Rome les a professées, proclamées et pratiquées 
toutes les fois qu'elle a eu l'occasion et la liberté de 
le faire. 

Dans le xii. e siècle, nous ne nous arrêterons 
qu'au décret de Gratien, énorme code où sont 
érigées en lois les plus audacieuses prétentions 
de la cour de Rome. Voici l'idée que Fleury nous 
donne de Gratien et de son livre : « Cétait un 
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* Bénédictin du monastère de Saint «Félix de 
» Bologne , natif de Clusium ou Chiusi en Toscane, 
» qui, à l'imitation de Bouchard de Vormes, d'Ives 
» de Chartres , et de tant d'autres compilateurs >. 
» fit un nouveau recueil de canons , qu'il intitula » 
y>la Concorde des canons discordans, parce qu'il 
-»y rapporte plusieurs autorités qui paraissaient 
» opposées et qu'il s'efforce de concilier. La ma- 
» tière de ce recueil sont les canons dea conciles 
» anciens et nouveaux 9 les décrétales des papes ; 
» entre autres , les fausses décrétales de la compila* 
» tion d'Isidore ; plusieurs extraits des pères , comme 
y> de saint Ambroise, saint Jérôme , saint Augustin, 
» saint Grégoire , saint Isidore de Séville , Bède : 
» mais, sous les noms des pères, il cite souvent de$ 
» ouvrages qui leur étaient faussement attribués , 
» comme la critique a fait voir depuis. II rapporte 
*> aussi des lois tirées du Code et du Digeste , et 
x> des capitulaires de nos rois. 

*> Gratien a divisé son recueil en trois parties. 
*> La première comprend cent une distinctions, et il 
» y traite premièrement du droit en général, et de ses 
x» parties ; ensuite il traite des ministres de l'église 
33 depuis le pape jusques aux moindres clercs» La 
» seconde partie est divisée en trente-six causes , 
v qui sont autant d'espèces ou cas particuliers , sur 
» chacun desquels il propose plusieurs questions.; 

H 3 
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33 dans la trente-troisième il insère par digression 
»> sept questions sur la pénitence. La troisième 
*> partie est intitulée de la Consécration , et traite 
a* des trois sacremens d'eucharistie , baptêrtie et 
» confirmation , et de quelques cérémonies. Dans 
33 tout l'ouvrage Fauteur traite , par occasion > 
» quelques questions de théologie. On dit que le 
*> pape Eugène III l'approuva et ordonna de l'en- 
» seigner publiquement à Bologne. Ce qui est 
» certain , c'est que depuis ce temps on ne connut 
» presque plus d'autre droit canonique que celui 
» qui était compris dans ce livre , et on le nomma 
33 simplement le Décret. 

y> II favorise par-tout les nouvelles prétentions 
y> de la cour de Rome , fondées sur les fausses 
» décrétales , en faveur desquelles il ne manque pas 
ai de citer la lettre du pape Nicolas I. er , dont j'ai 
a^ parlé en son temps. Après avoir rapporté pfu- 
33 sieurs autorités des papes mêmes , qui se recon- 
33 naissaient obligés à garder les canons et les 
y> décrets de leurs prédécesseurs, il ajoute : A cela 
a* on répond ainsi : La sainte église romaine donne 
33 l'autorité aux canons ; mais elle n'est pas liée par 
3> les canons , et ne s'y soumet pas elle-même. 
» Comme Jésus-Christ, qui a fait la loi , l'a accom- 
33 plie pour la sanctifier en lui-même , et ensuite , 
» pour montrer qu'il en était le maître, s'en çst 
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>> dispensé et en a affranchi ses apôtres , ainsi les 
» pontifes du premier siège respectent les canons 
* faits par eux ou par d'autres de leur autorité , et 
» les observent par humilité pour les faire observer 
>3 aux autres; mais quelquefois ils montrent, soit 
» par leurs ordres , soit par leurs décisions , soit par 
» leur conduite , qu'ils sont les maîtres et les au- 
3> teurs de ces décrets .... Ainsi parle Gratien , 
» mais de son chef, et sans alléguer aucune au- 
» torité de cette doctrine inouïe fusques alors ; et 
» toutefois les siècles suivans Font embrassée sur 
y> sa parole : tout ce qui se trouve dans son décret 
» a passé pour la plus pure discipline de l'église % 
» et on ne Fa point cherchée ailleurs pendaot les 
» trois siècles suivans. » 

« Le décret de Gratien , dit un autre écrivain > 
» acheva d'affermir et d'étendre l'autorité des 
*> fausses décrétales que l'on y trouve à chaque page ; 
» car pendant tr.ès-long-temps on ne puisa plus 
» la connaissance des canons que dans ce recueil. 
r> Gratien avait même enchéri sur les fausses dé* 
y> crétales , en soutenant que le pape n'était pas 
yy soumis aux canons. Ainsi il se forma dans l'église 
x> une idée confuse que la puissance du pape était 
» sans bornes. Les maux que produisit le décret 
y> de Gratien , font voir sensiblement l'importance 
» de la .critique, que la plupart des scolastiquea 

H 4 
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y> méprisaient comme un amusement vain et frfc» 
t> voie, La paresse détournait d'une étude longue 
» et pénible. Mais cette étude est nécessaire pour 
» s'assurer de la vérité des faits ; on ne la trouvera 
a» jamais par le seul raisonnement; et cependant 
a> de ces faits dépend souvent toute la conduite de 
» la vie. On est tombé dans des inconvéniens 
» terribles , pour avoir ajouté foi à de$ pièces 
» fausses. P'ailleurs on s'est accoutumé à recevoir 
>> sans discernement toutes sortes d'histoires ; et 
& de là sont venues tant de légendes fabuleuses , 
» tant de faux miracles , tant de visions ridicules 
» et de prétendues révélations. » 

Bossuet porte le même jugement sur la rap« 
sodie de Gratien : «Ce décret, dit-il, est une 
» compilation de canons des conciles , de décré- 
?y taies des papes , et d'extraits des saints pères. U 
?> est inutile d'avertir les savans de la multitude de 
& fautes qu'on trouve dans cette collection , où l'on 
*> ne voit ni discernement ni critique. Gratien 4 
» osé le premier mettre à la tête d'un décret le titre 
* suivant : Quç le souverain pontife absout les 
*> sujets du serment de fidélité. Comme aucun 
sauteur n'a favorisé si hautement que lui les pré* 
»> tentiqns les plus outrées de la cour de Rome f 
» les papes, de leur côté, lui cuit donné dç magni- 
a ficjues éjogçs. C'est par-fo qu'il $'e$t acquis tant 
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» d'autorité parmi les canonistes et les théologiens 
» qui sont venus après lui. *> 

Le xiii. 4 siècle commence par le pontificat 
d'Innocent III , et finit par celui de Boniface VIII ; 
ces deux noms suffisent pour attester la persévé- 
rance de la cour de Rome dans ses prétentions 
ambitieuses. 

Nous avons suffisamment fait connaître dans 
notre premier volume les actions et les maximes 
d'Innocent III : il s'est ouvertement déclaré le roi 
des rois , ie monarque universel de la chrétienté. 
Un de ses successeurs, Grégoire IX, publia un 
code ecclésiastique , un nouveau corps de décré- 
tâtes , qui acheva d'asservir les églises , de troubler 
les Etats et de corrompre le clergé. 

« Les règfes du droit nouveau , dit Richard 
«Simon, qui commença principalement sous le 
» pape Nicolas I. eT , qui vivait au milieu du 
*> IX. C siècie , apportèrent un grand changement 
» aux affaires ecclésiastiques. Le pape Grégoire VII, 
» qui vivait bien avant dans le xi. € siècle, étendit 
» les règles de ce droit nouveau au-dejk de tout 
»ce que ses prédécesseurs avaient fait; et bien 
» loin que les papes qui vinrent après lui , se 
» soient relâchés de ces nouveautés y au contraire 
a» ils les augmentèrent : de sorte que le droit qui 
a? a été introduit dans f église depuis ce temps-là ^ 
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:» mérité plutôt d'être appelé le droit des papes f 
t» que le droit canonique, parce que, dans l'établis- 
» sèment de ce droit nouveau , Ton n'a pas tant eu 
» égard aux anciennes lois de f église, qu'à l'utilité 
y> des papes et de la cour de Rome ; ce qui causa 
y> dans là suite des temps de grands désordres : 
*> les princes furent obligés de faire des lois et des 
D > pragmatiques pour empêcher ces abus ; mais 
:» il n'a pas été en leur pouvoir de les ôter entiè- 
a» rement. 

» La compilation que le moine Gratien fit des 
>* canons des conciles , des épîtres décrétâtes des 
» papes , et de plusieurs sentences des pères , dont 
» il composa un corps de droit canon , contribua 
» beaucoup à autoriser le nouveau droit ; car l'on 
* enseigna publiquement dans les écoles cette col- 
?> lection de canons , et on s'en servait même dans 
» les jugemens qu'on rendait. On ne lisait point 
>» les pères et les conciles dans leur source , mais 
y> seulement dans le décret de Gratien; et l'on 
» n'était pas assez éclairé dans ces temps-là, pour 
*> voir qu'un grand nombre des citations de 
» Gratien étaient fausses , et qu'il ne suivait pas 
» toujours les règles du droit ancien , ayant inséré 
» dans sa collection plusieurs pièces supposées : 
*> outre qu ? il donnait aux décrétales des papes la 
» même autorité qu'aux conciles généraux, et qu'il 
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s» détournait même quelquefois les paroles des 
» anciens canons , pour les accommoder au droit 
» qui était autorisé par les papes de son temps. 
» Mais ie recueil des épîtres décrétales des papes 
» qui fut fait parFordrede Grégoire IX , apporta un 
» bien plus grand changement aux affaires ecclé- 
» siastiques : cependant on les lut en France publi- 
quement dans les écoles , aussi-bien que ie re- 
» cueil de Gratien. Ces décrétales ont été F origine 
» d'une infinité de procès ; et quoiqu'elles fussent 
» reçues dans Fégiise occidentale et enseignées 
» publiquement par les professeurs du droit canon» 
» l'on fut obligé de les rejeter en plusieurs ren- 
» contres > et d'avoir recours aux anciens canons. 
» L'on nomma alors la compilation de Gratien > 
» droit ancien, quoiqu'il y eût bien des nouveautés ; 
» mais , en comparaison des livres des décrétales , 
» on avait raison de l'appeler le droit ancien. Le$ 
» longues et fâcheuses disputes qup les rois de 
y> France eurent avec les papes , furent cause 
» que les Français méprisèrent le recueil des 
y> décrétales , et qu'on n'en fait pas même encore 
*> aujourd'hui beaucoup d'estime. Ils croient que 
» cet ouvrage n'a été compilé que pour établir 
v> les intérêts du pape , et pour renverser tout 
33 l'ancien droit Ils ont encore devant les yeux 
» toutes les satires qui ont été faites contre le^ 
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» décrétâtes , et ce proverbe qui était autrefois si 
» commun : 

» Depuis que le décret prit aies 
» Et gendarmes portèrent malles, 
» Moines allèrent à cheval , 
» Jamais le monde n'eut que mal. » 

La puissance universelle des papes était si po- 
sitivement établie dans ces codes , que la dis- 
tribution des couronnes semblait devenue au 
Xin. c siècle l'une de leurs fonctions ordinaires, 
lis usaient de ce droit , avec une si parfaite 
liberté, qu'ils offraient, qu'ils donnaient un même 
royaume à plusieurs princes k-Ia-fois. C'est ainsi 
qu'en agirent Innocent ï V et Alexandre IV , qui 
appelaient sur le trône des Deux-Siciles un fils du 
roi d'Angleterre, en même temps qu'un prince 
français. Innocent IV, en la dernière année de son 
pontificat, négociait cette affaire avec saint Louis, 
et adressait au roi d'Angleterre la bulle qu'on va 
lire : 

ce * Innocent, évêque , serviteur des serviteurs 
de Dieu, à notre très-cher fils en Jésus - Christ , 
FUIustre roi d'Angleterre , salut et bénédiction 

MnnocENTIUS, episcopus , servus servorum Dei , carissimo 
în Christo filio régi Angli» iilustri , salutem et apostolîcara 
benedictionem. Régale genns Anglfce, quod specialr quodam 
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apostolique. Notre affection intime et particulière 
pour la famille des rois d'Angleterre nous inspi- 
rant le désir de la rehausser sur tous les autres 
rois du monde, nous avons envoyé dans cette 
contrée notre cher fils et notaire apostolique f 
maître Albert, qui est rempli de zèle pour la gloire 
et les intérêts de cette même famille , et qui la 
doit enrichir et relever en lui conférant le royaume 
de Sicile , lequel surpasse en opulence , en ri- 
chesses , les autres royaumes du monde , et se trouve 
dévolu à f église Romaine ; et quoiqu'on ait déjà 
traité de ce royaume en divers lieux , comme votre 
unique neveu y restait encore, et qu'il ne conve- 
nait point que vous parussiez avoir soif de votre 
propre sang et soupirer après les. dépouilles de 
vos proches , vous avez tardé jusqu'à ce moment 
à recevoir cet honneur et cet avantage. Mais , ce 

affectu et intimae difcctionis prorogative prosequimur, cxaltare 
super aseteros orbis reges et principes cupientes , dilectum filiuna 
magistrum Âibertura, notarium nostrura, apostolicae sedis ie- 
gatam , qui ejusdem generis honorera et comtnoduta zelatur ut 
proprium , ad partes îllas principaliter hac de causa transmisimus , 
ut, idem genus iocupietans et cxaltans, conférât ei regnum Siciiia», 
quod opulenttâ et divitiis alla régna raundi superat , ad Rornanara 
ecclesiam devolutum ;et licèt super hoc fuerit hinc indè plerumquè 
tract atum , pro eo tamen quod in eodem regno adhuc supererat 
unicus nepos tuus, ne vidcreris sitire "sanguinem proprium et 
proximorum tuorum spolia conçu pire , tantum honorera et com^ 
moduiq reciperç usque ad h«c tempora djstuiifti. Scd, codera 
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neveu n'existant plus , vous avez désiré avoir un 
fils en commun avec le siège apostolique , et vous 
avez dévoué à jamais au service dudrt siège notre 
très-cher fils en Jesus-Christ Edmond , qui est né 
de vous et qui devient roi de Sicile ; lui faisant 
recevoir ledit royaume des mains de notredit légat, 
k qui nous avons donné à cet effet de pleins pou- 
voirs; le tout pour l'honneur de Dieu et de 
l'église , et pour la tranquillité et la paix de tout 
le peuple chrétien. Sur quoi nous rendons à votre 
altesse toutes sortes (factions de grâces, et nous 
sommes disposés et prêts à faire tout ce que nous 
saurons plaire à votre cœur. Ayant donc pensé , 
de l'avis de nos frères , qu'il était à propos que ia 
collation dudit royaume, faite audit roi par notredit 
légat, fût par nous confirmée, nous r suppléant de 



aiepote tuo impie, ut asseritur, sublato de medio, tu desiderans 
cuxn apostoiicâ sedc frlium haberc comrauncra > devovisti per- 
pétué ad ejus obseqata carissimum in Christo fHium nostrum 
Edmuitdum, illustrent regem Sicilise, natumtuum, faciens iprum 
de praefati legati manibus, habentis super hoc à nobis potestatem 
pfenariam,recipere prsedictum regnufti ad honorem Dei et eccicsiae 
ac tranquiffrtatem et pacem totius popufi christianh Supra quod 
celsitudini tua; referimus actrones muftrmodas gratiarum, parati 
et prompti ad' omnia cjuac placère noverimus cordi tuo. Cura 
îgitur coiladonem prscdicto régi ab eodem Icgato factam duxe- 
rimus de fratrum nostrorum consifio coiifirmandatu , defectt m , 
,3Î quis ex quâouroque causa in «âe»titît, supplantes deplcnhudme 
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notre pleine puissance . à tout défaut qui se trou** 
verait dans ledit acte, par quelque cause que ce 
soit, nous prions et exhortons votre magnificence 
royale de considérer, s'il lui plaît, que, tous les 
princes nous demandant et attendant de nous une 
décision sur ce royaume, l'affaire par sa nature 
même exige et requiert une très-grande célérité ; 
que les délais, en. une telle matière, ont coutume 
d entraîner les inconvéniens les plus graves; qu'en 
conséquence il importe que , poursuivant d'un 
bras vigoureux cette entreprise, vous équippiez 
largement le susdit roi , et qu'il ne manque ni de 
soldats, ni d'argent, ni d'aucun des moyens qui 
lui seront nécessaires ; qu'il en soit pourvu pleine- 
ment, hâtivement, puissamment; afinijue, lors- 
qu'il sera reçu dans ce royaume , où il est désiré 



potestatis, magnificcntiam regiam rogam us et hortamur attenté 
quatcnùs, considerato diligenter, si placet, quôd, cùm omnes de 
illo regno redemptionem à nobis expetant jugiter et exspectent, 
negotium ipsum ex suî natura muitàm accelerationera postulat 
et requlrit » quodque dilatio in talibus consuevit maximum 
parère detrîmeptum , praedictum regem ad prosequendum in 
manu forti assumptum negotium sic in militiâ, pecunïâ et aliis 
quae opportuna fuerint viriliter , celeriter et potenter accingas , 
quôd ad fastigium cjusdem regni , ubi recipietur, çum desiderio, 
ut matutinus Iucifer, r possit magnifies, prout deceç tantulh 
principem , pervenire : sciturus pro certo quôd , cùm idem nego- 
tium sit Dei , non hommis , , pr*4jqo régi prospéra cimeu 



Digitized by VjOOQIC 



l2o* EXPOSÉ DES MAXIMES 

comme l'étoile du matin , il y arrivé avec la magni- 
ficence qui convient à un si grand prince : tenant 
pour sûr que, cette affaire étant de Dieu, non 
de l'homme, tout réussira au susdit roi, et que , 
de notre côté , nous aurons soin de l'aider riche- 
ment en hommes > en choses et en moyens quel- 
conques; disposés que nous sommes à nous obli- 
ger , nous et l'église Romaine , pour tout ce qui 
sera utile au succès de cette entreprise. Donné à 
Assise , aux ides de mai , Tan Xi de notre ponti- 
ficat (1254)-' » 

Nous avons tiré la pièee qu'on vient de lire des 
archives du château Saint-Ange. Quant aux mo- 
numens des démêlés entre Philippe -le «Bel et 
Boniface VIII , ils ont été si souvent mis sous les 
yeux du public, que nous nous bornerons ici à de 
simples extraits des bulles CUricis làicos , Ausculta 
Jili, Unam sanctam. 

«c * De ravis de nos frères et de notre autorité 

succèdent, no5que sibi curabimus in personîs et rébus et aiiis 
modis quibuscumque poterimus opuientissimè subvenire ; parati 
obiigare nos et Romanàm eccfesiam , fidejussorio nomine , pro 
lis quse sibi fucrint ad prosecutionem ejusdem negotii opportun a. 
Datum Assisii, idibus maii, pontificat us nostri anno undecimo. 

* De fratrura nostrorum consilio, apostolicâ auctorîtatê 

apostolique , 
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apostolique , nous déclarons que tous prélats , 
toutes personnes ecclésiastiques , religieuses ou 
séculières > de quelque ordre , .condition ou- eut 
qu'elles soient, qui, sans l'autorité du saint-siége, 
auraient payé , promis ou consenti de payer à des 
laïcs , à titre de secours , pfét , -subvention , don 
ou subside, ou sous tout autre -titre ou prétexte , 
des collectes ou tailles, un dixième, un vingtième* 
un centième de leur revenu, ou de leurs biens et 
de ceux des églises, ou toute autre quantité, 
portion ou quote-part de l'estimation ou de la 
valeur desdits biens ou revenus ; 

x> Que pareillement les- empereurs , rois ou 
princes, ducs , comtes ou barons , podestats, ca- 
pitaines , officiers ou gouverneurs , sous quelque 
nom que ce soit, de citadelles ou autres lieux 
quelconques situés en toute terre habitable ; 



statuimus quèd quicumquc prseiati ecdesiasticaeque persone, vel 
reiigiosse , vei -seculares , quorumcumquè ordinum , condition!* 
scu status , collectas vei tailias , dechnam , viceshnam «eu cen* 
tes imam suorum et ecciesiarum provcntuum vel bonorum , 
laïcis solverint , vel promiserint , vel se sotuturos consenserint t 
aut quamvis aliam quamitatem, portionero, aut quotam ipsorum 
provcntuum vei bonorum, «stimationis vel. vaioris ipsorum. t 
iub adjutorii, mutui, subventionis, subsidii vd dont nomine . 
Seu quovis aiîo titulo, modo, vei quatsito colore,, absque auctori** 
tate sedis ejusdem j neenon imperatores , reges , seu principes, 
duces, comités vei barones, pottstatci, capitaneivei officiai** 

Tome IL l 
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. » Que toutes autres personnes, quelles que soient 
leur prééminence , leur condition , leur position , 
qui auront imposé, exigé ou reçu de pareils tributs , 
ou qui auront arrêté , saisi , occupé les effets dé- 
posés "dans les i églises ^u dans les maisons des 
ecclésiastiques , -ou qui auront- ordonné de les 
arrêter, saisir, occuper, ou qui auront reçu lesdits 
effets arrêtés», saisis , occupés ; 

» Que tous ceux aussi -qui , sciemment, auront 
aidé , conseillé , favorisé publiquement ou secrè- 
tement les contributions du exactions ci - dessus 
mentionnées , 

» Auront, par le seul fait, encouru la sentence 

d'excommunication. *> . : 

i 

- ce * Boniface , évêque , serviteur des serviteurs 
de Dieu, à notre très-cher fils en Jésus - Christ , 



rectores , qooeumque nonune censcantur t castrorum , seu quo- 
rumeumque locorum , constitutorum ubilibet , et qui vis alîr , 
cujuscumque proeminentise , conditionis et status » qui talia 
imposuerint , exegerint vei receperim , aut apud «des sacras 
deposka ecclesiarum , vei eedesiasticarum personarùm , ubilibet 
arrestaverint , sabiverint , seu occupare praesumpserint , vei 
arrestari, saîsiri aut occupari mandaverint, aut occupata, saisrta 
seuarrestata receperint; neenon omnes qui scienter dederinf 
in praedictis auxilium , consllium vei favorera , publiée ve| 
occulte, eo ipso sententiam excomraunicationis incurrànt. 
'+ BONIFACIUS, episcopus, servus servorura Dci, carissirao in 
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filîustre roi des Français , salut et bénédiction 
apostolique. Ecoutez , mon très-cher fils , les pré* 
ceptes de votre père , et inclinez Foreille de votre 
cœur aux leçons du maître qui tient la place de celui 
qui seul estmahre et seigneur. Recueillez avec doci- 
lité les avis de l'église votre sainte et tendre mère , 
et faites en sorte qu'en les accomplissant efficace- 
ment , vous reveniez avec un cœur contrit et res- 
pectueux à ce Dieu dont on sait que vous vous 
éloignez par faiblesse ou par les mauvais conseils 
qui vous ont dépravé ; confontiez-vous dévotement 

à ses volontés et k notre bon plaisir 

» Car Dieu , en nous imposant le joug de la 
servitude apostolique, nous a établis, malgré Fin- 
suffisance de nos mérites, sur tes rois et sur les 
royaumes pour arracher , détruire , perdre, dissiper f 
édifier et planter sous son nom et sous sa doctrine , 



Chrfsto regr Francorum iliustri safutem et apostolicam bene- 
dictioncm. Ausculta, file carissime; prserepta patris, et ad* 
doctrinam magistri qui gerït illius vices in teris , qui sofus est 
mxgister et dotninus , au rem tai cordis inclina. Viscerosse sancm 
matris ccclcsiae ammonïtionem libîntcr excïpe, et cura efficacîter 
adirnpfere, ut in corde contrîto ad Deurn reverenter redeas , 
à qtio per desidiana , vel dépravât u$ consilio, nosceris recessisse, 

âc cjus et nostris beneplacitis te devotè conformes 

• Constituit enim nos Deus, licèt însufficientibus meritis, super 
rfcges et régna , imposito nobis jugo apostolrcae servitutis , 
ad eveliendunr, destruendum , disperdendurn , dissîpandum f 

la 
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pour raffermir ce qui est faible, pour guérir ce 
qui est malade, pour relier ce qui est rompu, pour 
ramener ce qui est égaré, pour verser le vin et 
^f huile sur les blessures. Par conséquent, mon 
très-cher fils , que personne ne vous persuade que 
vous n'avez pas de supérieur et que vous n'êtes 
pas sous la domination du chef de la hiérarchie 
ecclésiastique. Car avoir de telles opinions, c'est 
être insensé; les soutenir opiniâtrement, c est se 
irtontrer infidèle , et sortir du troupeau du bon 
pasteur. Or, quoique notre sollicitude s'étende 
sur tous les rois , sur tous les princes qui militent 
pour la foi chrétienne, et que nous soyons occupés 
du salut de chacun d'eux , cependant nous devons 
remplir nos devoirs envers vous avec d'autant plus 
d'exactitude , de charité >et d'attention , que nous 



«dmcandum atqae ptamandam sub ejas nomme et doctrina, et 
ut, gregcm pascentes Dominicain^ consolidcmus infirma, sanemus 
«grota , aligcmus fracta , et reducamus abjecta t vinumque 
infundamus et oieum vulneribtis sauciatu. Quare , fili carissime ,. 
nemo tibî suadeat quôd superiorem non habcas, ctnonsubsis 
summo hierarchs ecclesiastiœ hiérarchie. Nam dcsipit qui sic 
sapit* .et pertinaciter haec affirmans convincitur infidelis, nec. 
est intra boni pastoris ovile. Et licèt de singulis rcgibus et prin- 
cipibus sub fide militantibus christianâ, pro eorum salute soiiî- 
cite cogitemus » erga te tamen officii nostri debitum eo ampïius 
coque cariùs et attendus dirigere debemus et exequi , quo majori 
penonam tuam patenta et materna cantate ampiectiraur , et non 
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ressentons pour votre personne <Ie plus vift 
sentimens paternels et maternels , et qu'entre nos 
divers états, nous avons toujours distingué par 
une bienveillance plus pure et plus pleine , non- 
seulement vous , mais aussi vos ancêtres , votre 
maison et votre royaume 

» Vous percevez sans modération et consommez 
avec encore moins de mesure les revenus et pro- 
duits des évéchés qui viennent à vaquer dans 
votre royaume. De ce prétendu droit que vous 
appelez regale , il résulte que des biens dont les 
rois n'étaient originairement que les dépositaires 
et les conservateurs , sont par vous abusivement 
dévorés ........ 

» Vous savez combien dé fois nous avons réclamé 
auprès de Dieu et auprès de vous contre ces abus' 



soiùm te, scd et progcnitores , domum et regnum tuum , in 
diversis nostris statibus , pienâ et pur a sumus benevolentiâ pro- 

secuti 

Vacantîum regni tui eccfcsiarum cathedralium redditus 
et proventus , quos tui et tu appeilas regalia ; per abusum , tu 
et ipsî tui non moderne percipitis , sed immoderatè consumitis ; 
sic fit, ut quorum custodia fuit ab înitip regibus pro conser- 
vatrone commissa, nunc ad consumptionis noxam discriminosè 
devenîant et discriminosis abusibus exponantur. ....... 

Nec ignoras qu6d super iis et consimilibus de te adDeum, 
necnon ad te ssepiùs damavimus, et exattavîmus vocem nostraon, 
annùnciavimus scelera , cklicta deteximus , sperames te ad 

13 



Digitized by VjOOQIC 



134 EXPOSÉ DES MAXIMES 

et contre tous ceux du même genre : notre voi* 
s'est fait entendre ; elle a dénoncé les crimes p 
révélé les prévarications; dans l'espoir de vous 
inspirer un repentir salutaire , nous avons crié 
avec tant de persévérance et d'efforts , que notre 
voix s'en est enrouée : mais, sourd comme l'aspic , 
vous avez fermé l'oreille à nos utiles avertissemens, 
et vous avez repoussé les remèdes que nous vous 
présentions pour vous guérir. 

» Qu'il y ait deux glaives; savoir, le spirituel et 
le temporel : les paroles évangéiiques nous Tap-: 
prennent. En effet , quand les apôtres disent , 
Voici deux glaives , ils sont ici, ici, c'est-à-dire, 
dans l'église ; le Seigneur Jésus ne répond pas 
que c'est trop , mais que c'est assez. Certes , celui 
qui prétend que le glaive temporel n'est pas au 
pouvoir de Pierre , fait trop peu d'attention à cette 
parole du Seigneur ; Remette^ votre épie dans h 

pœnitcntiam salubriterrevocare; et adeodesudavimus mefamando, 
«juod raucae facçae sunt fauecs nostrae : sed tu, velui «pis surda, 
obturasti aures tuas , et nostra salubria monita non audistî , 
nec recepisti ea velut mediçamenta curantîs. 

Duos esse gladios, spiritualem virlelicet et tcmpoialcm , cvan-> 
gelicis dictis instruimur. Nam dicentibus apostoiis, Ecct gladH 
duo hic, in ecclesiâ sciiicet t non res pondit Dominus nimis esse, 
ed satis. Certè qui m potestate Pétri temporaleni gladium esse 
negat, malè verbum attendit Domini proferenfis , Converti 
çladiuw tuupi in vaginam. Uterqye qrgp cs{ in podestat* 
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fiurreau. L'un et l'autre glaive sont donc ai? pou* 
voir de l'église , le matériel aussi - bien que lé 
spirituel ; celui-ci pour être employé pax l'église 
elle-même , et celui-là pour l'être à son profit. Le 
spirituel est dans la main du prêtre > l'autre dans 
la main des rois et des guerriers, mais sous le 
bon plaisir du prêtre. Il faut que le glaive soit 
sous le glaive ; que l'autorité temporelle soit subor- 
donnée à la puissance spirituelle 

y> Nous déclarons , disons , décidons et pronon- 
çons, comme un point nécessaire au salut, que toute 
créature humaine est soumise au pontife Romain. » 

On nç peut s'étonner qu'un pape dont telles 
étaient les maximes et les prétentions , se soit permis 
d'écrire à Philippe- le-Bel un billet ainsi coftçu : 

•f * BONIFACE , évêque, serviteur des serviteurs 



ecclesite , spirîtualis scilicct gladius et materialis. Scd \$ quidem 
pro ecclesiâ, iHc verô ab ccclcsiâ exercendus : illc sacerdotis» 
h manu regum et militum, sed ad nu tu m et patientiam saceiv 
dotis. Oportet autem gladium esse sub gladio et temporale» 
auctoritatem spirituaii subjici potestati. ....... 

Porro subesse Romano pontifici omnem human&m creatucara 
declaramus , dicimus , diffinimus et pronuntiamus omnino eut 
de necessitate salutis. 

* BONIFACIUS, epijcopus , servos servorum Dei , PhiJipp* 

u 
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de Dieu, à Philippe, roi des Français : crains 
Dieu, et observe ses commandemens. Nous voulons* 
que tu saches que tu nous es soumis au spirituel 
et au temporel. La collation des bénéfices et des 
prébendes ne te concerne aucunement ; et si tu es 
quelquefois chargé de garder ceux qui vaquent, tu 
dois en réserver les fruits aux successeurs des titu- 
laires décédés; et si tu en as conféré, nous en dé- 
clarons la collation nulle, et nous annulions tout ce 
qui a pu s'ensuivre. Nous déclarons hérétiques ceux 
qui pensent autrement. Donné en notre palais de 
Latran , le jour des nones de décembre ^ fan vil 
<Ie notre pontificat. ;> 

Entre ies monumens du xiv. c siècle qui con-? 
tinuent la tradition des maximes de Grégoire VII 
et de Boniface VIII, nous choisirons une bulle 
où Jean XXII déclare que sa volonté est que 
l'Italie, l'empire Germanique et la France soient 



Fra n cor um Régi : Deum tiroe, et mandata, ejus observa: Scire 
te voiumus quèd in spirituaiibus et teroporalibuç nobis subes. 
Beneficiorum et pra?bendarum ad te coliatio nuila speçtat, et 
si aliquorum vacantium custodiam habeas , fructus eorum $uc r 
f essoribus reserves ; et si quae contulisti , collationem hujus- 
modi irritam decernimus , et quantum de facto processerft 
revocamus. Aiiud autem credentes haereticos reputamus. DatuRl 
^tîrrani, non. decembr. pontifiçat$$ nô^tri annb y H. 
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désormais trois États distincts et indépendans f un 
de Fautre. Cette pièce va être imprimée pour la 
première ipjs, 

« * L'incertitude des Jugemens humains sur 
les événemens futurs étant si grande, que ce qui 
se présente comme une conjecture probable et 
raisonnable 9 appuyée même sur les considérations 
les plus plausibles , vient quelquefois à être re- 
connu , non-seulement pour inutile, mais encore 
pour dangereux ; il y a souvent de la sagesse à 
changer, par de nouveaux motifs et par de plus 
saines déterminations, les desseins auxquels on 
s'était arrêté. Cest ce que prouve l'histoire de 
l'institution impériale, institution qui, comme une 
longue expérience nous Pa démontré, a bien mal 
répondu à Fjdée qu'on en avait conçue. Au fond , 
l'autorité des livres atteste que Fempire fut vicieux 
dès son origipe ; H naquit de l'ambition d'un 



* Quia in futurorura eventibus sic humani fallitur Incerti- 
tude judicii , ut quod conjectura probabile et rationabile inspi- 
çitur , imino interdùm accepta censideratio pollicctur , non 
soiùm inutile, sed damnosum reperiri contingat, pierumquè 
consulte provisum , ut quod experimento certo producitur , ex 
inspection* sanioris judicii, novis acccdcntibus consitiis, immu- 
$etur. Probat hoc inferiùs describénde imperralis institutionis 
çyenfusj) in qvâ discrçpayh infonnis à praevio judicio sequens 
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conquérant , s'établît par la violence et par cf au- 
dacieuses entreprises. II est constant, il est par* 
tout notoire, que bien que plusieurs empereurs 
aient vécu catboliquement , qu'ils aient été , par 
leurs paroles , par leurs exemples , utiles à leurs 
sujets , et qu'ils aient convenablement protégé , 
favorisé, défendu l'église leur mère ; quelques-uns, 
cependant, entraînés par le mouvement d'une 
présomption perverse, dégénérant de cette piété 
filiale, et bientôt enfans dénaturés, ont abusé de 
leur puissance, de leurs fonctions, pour persécuter 
leur propre mère la sainte église, et pour porter N 
atteinte à la dignité du culte divin et à la tran- 
quillité publique. En effet, ouvrez les livres, ils 
sont pleins des plus amers souvenirs : on y voit 



exitus diuturnâ experientiâ comprobatus. Quamvis scripturarum 
auctoritas cumdem ortum imperii vitiosum fuisse describat» ut 
à cupidîcate occupatôris inciperet, et per violentiae turbinera 
regnandi gubernacuia improbis ausibus usurparet. Patet equîdem 
fongè latèque notorium , quod , licèt multi présidentes imperio 
eathoiicè vixerint , et sibi ac subditîs , verbis exemplisque pro- 
fecerint , ax matrem ecclesiara congr.uis praesidiis et opportun!* 
favoribus defensarint , nonnulli tamen ex ipsis , spiritu reprobar 
prsesumptionis afHati , fîlia|em dulcedincro m privignalem ama- 
ritudinem commentes , et abutentes eorum potestatis officio » 
persecuti sunt ipsam matrem •cçiesiam, professionem christiani 
mominis , divini cul tus reverentiam , et quietem publicam im- 
fugnantes. Ecce, si iegantur.sçrîpturat, amara potest recenscre 
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comment Domitien, frère de Titus, a cruellement 
tourmenté l'église et les fidèles disciples* du Christ, 
jusqu'à reléguer dans Fîle de Patmos le bienheu- 
reux Jean apôtre; combien Julien l'apostat a causé 
à cette ' même église d'ennuis et de tribulations ,< 
lui qui a voulu exterminer les orthodoxes , lui qui r 
par un veeu sacrilège , avait promis de persécuter 
ouvertement l'église, s'il triomphait des Romains 
et des Parthes ; quels indignes traitemens l'église 
eut encore à souffrir de cet empereur Valerius * 
qui, dans chaque province, vexait et condamnait 
aux plus dures angoisses les peuples fidèles et 
catholiques dont il détruisait les temples ; que de 
crimes commit Pelage , autre persécuteur des 
chrétiens, qui, arrivé en Italie, parvenu jusque 



memoria qualiter Domitianus junior frater Titi eccfesiam et 
çhristianos fidèles pcrsecutus est asperè, qui beatum Johanneni 
apostoium in insulam Patmos reiegavh. Attendat modem a 
conspcctio quid Julianus apostata eidem ccdesiœ taedii et 
persecutionis intuierit , quid orthodoxis usque ad stragis excidium 
irrogaverit , vovens improbè quod palàm ipsam ecclesîam per-> 
sequerefur infesté , si de Romanis et Parthis victoriam dépor- 
tasses Advertat disquirentis ingenîura quid Valerius împerator 
adverses ecciesiam predictam commiserit, qui !■ singufa* ubique 
provincias confra cathoJicae profession i s ecclesîas et populo» 
Christi fidèles dîversa incommoda intulît et dolorosis angustiis' 
amarc vexavit, ecciesiarum destructivus. Consideret difigens 
aftenpo quid Peiagius jwuyerjt , qui fuit in persécution* 
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Rome f exila plus de trente-quatre évèques , ferma 
leurs églises , et tourmenta le peuple par de nom- 
breux supplices ; quels actes cruels ont signalé la 
tyrannie de l'empereur Anastase , auteur de tant 
de meurtres, de tant de massacres , persécuteur 
fàrotffche des prêtres et des clercs , contempteur 
effronté de leurs personnes et de leurs avis salu- 
taires» obstiné pécheur que rien ne put ramener 
dans la voie du salut ; enfin , quelle odieuse mé- 
moire a laissée Léon Auguste, qui détruisait les édi- 
fices sacrés, et que notre prédécesseur Grégoire, 
Syrien de nation, déposa et dépouilla de ses digni- 
tés. Que dire deTrajan , de Néron, rTHéliogabale ! 
Les livres en parlent assez, et renouvellent par des 
récits publics le souvenir de tant d'anciens forfaits, 



christianis oppo&itus, et tandem Itafiam Romamque pervenîens 
plusquàm tri gin ta quatuor episcopos dédit exifio , et r- ciaiisis 
eorum ecclesiis,plebem afflixit suppliciis numéros! 5. Nec omittat 
obiivio quid Anastasius imperator tyrannica reritate respersus 
admiserit , qui , caedes plurimas stragesque diversas in Urbe 
committens , sacerdotes et ecclesiastico* immaniter persequens , 
sic protervè contempsit* ut salutaria monita sperneret, et ail 
salutis gremium non.rediret. Mec in abscondito maneat ataara 
recensio Leonis Augusti , quem ^acras xdts et ecdesias des- 
truentem Gregorius praedecessor noster, natione Sy rus, et à 
regno deposuit et dignitate privavit. Quid de Trajâno, quid de 
Nerone , quid de . Hclio Asiano imperatoribus exprimamus ! 
Exempta scriptararctm notarum commémorant -et in recentem 



Digitized by VjOOQIC 



DE LA COUR DE ROME. i£i 

Ils sont sans nombre , les exemples des traite- 
mens injurieux , acerbes , que les empereurs ont 
fait endurer à l'église et aux fidèles serviteurs dit 
Christ; on a peine à compter les diverses persé- 
cutions dont les chrétiens ont été Victimes. Et 
pour terminer en peu de mots ces détails , on 
peut dire, en général, qu'avant Constantin, fort 
peu de princes Romains ont favorisé l'église, et 
que plusieurs , au contraire , Pont accablée d'ou- 
trages. Quelqu'efficace que soit l'instruction que 
nous recevons des livres , les exemples voisins et 
les expériences récentes nous offrent des leçons 
encore plus frappantes. On sait, et le souvenir 
n'en est pas très- éloigné, on sait que l'empereur 
Othon de Saxe, après avoir obtenu de Féglise la 



notitiam sua dcscrrptionc propalant, ac infinita mveniunjur v 
x exempla quod iidem présidentes imperîo ipsam ecclesiam et 
Cbristi fidèles injuriaruna aculcis acerbe tractarmt , et divers!* 
pcrsecutionum jaculis enormiter impugnarint. Et ut breviter sermd 
eoncludatur in génère, à Constantîno citrà, rari fuerunt Romani 
principes qui eidem ecclesise faventer assistèrent, et muitf qui 
eam pœnis , îngentibus injuriis attemptarint. In proximis ( etsi 
scripturae nos instruant cfficaciùs , tamen et clariiùs probati* 
proximis edocemur exempiis ), notum est quippe, vulgato notorio 
ab hominum memoriâ multis temporîbus non remoto , quod 
împerator Otto de Saxoniâ , post confirmationem obtentam ab 
ipsâ ecclesiâ de sua eiectione factâ in discordiâ cum Phifippo 
duçe Sucviac et plura bénéficia sibi collata per ipsam cccieslam , 
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confirmation de son élection faite au préjudice de 
son compétiteur Philippe duc de Souabe , après 
plusieurs services à lui rendus par cette même 
église , devint tout k-coup ingrat, perdit la mé- 
moire de tant de bontés , tourna le dos à sa bien- 
faitrice, l'offensa de cent manières, et tenta d'enva- 
hir, par la plus téméraire présomption , le royaume 
de France: il porta la peine de son crime, il périt 
à la guerre» et son corps ne fut retrouvé nulle 
part» ainsi qu'on l'apprend de l'histoire. du pape 
Innocent, d'heureuse mémoire» notre prédéces- 
seur ; c'est un fait notoire , quoiqu'il ne soit plus 
très-rapproché de notre temps. Il faut aussi que la 
postérité attentive se souvienne des efforts cou- 
pables de l'ingrat .Frédéric II » qui, il peine sorti de 
la tendre enfance , à peine sevré du lait de sa mère 



tubîto factut ingrafcus, tergum, non faciem vertit ccdesiae re- 
çeptorura iipmemor, Hlam offnsis naultipliciter provocando , 
regnum Francise motu temerarise praetumptionis invadens, 
quamvil ipse stipendia sui pçccati recipiens in bello perierit; 
•nec unquarn çomparuit cor pu» ejus, sicut ex gestis felicis recor- 
dationis Innocentii prsedecessoris nostri evidenter coJiigitur; fama 
notaria licct, non proxima divulgatur. In prsesentem quoque 
notitiam reducat attenté moderna posteritas olitn Frîderici II 
Çaesaris ingçata conamma , qui, teneise mfantwe fini bus non 
completis , ablaitatus uberibus dicta? matris ccdesiae , ac ejus 
educatus studio diligenti » per cardinales piurcs successive tem- 
potibus cjjna. agtcntioajs pattawe. solcrtiâ extitit custoditus * et 
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ia sainte église, éfevé par ses soins , gardé long- 
temps avec une sollicitude paternelle par plusieurs 
cardinaux , gouverné par la providence du saint* 
siège, arraché aux périls, aux tribulations, obtint, 
avec l'aide et par les travaux de çef<e même église, 
le royaume de Sicile, acquit une autorité préémi- 
nente et parvint ainsi à l'empire ; mais qui depuis , 
livré à un sens réprouvé et profondément perverti , 
attaqua Fégiise et l'affligea par tous ies genres 
d'outrages, opprimant les cardinaux, arrêtant avec 
ia plus sacrilège audace les prélats appelés à un 
concile général, et portant la tyrannie à un tel 
excès, qu'Innocent IV, notre prédécesseur, d'heu- 
reuse mémoire, se vit contraint de fuir loin de 
la face du persécuteur, d'abandonner le siège 
de saint Pierre, de sortir de l'Italie, et de se 



cjusdem matris ecciesiae providentiâ gubernatus , ac de angustiis 
et tribulationtbûs multis ereptus , cum auxilfo et labore ipsius 
matris ecciesiae, diadema regnî Sicîliac- et prsesidentiam potes* 
tatîs obtinuit, et ad culmen imperî? cum ipsius prateipuè fftvort 
pervenît : qui datus in sensum reprobum , et mutatus in arcum 
pravum, ipsam matrem eccleslam pforibus lacessîvit injuriis , 
et gravaminibus multiplicibus afHtxit, ecclesias oppriméns, 
cardinales et prâeîatos vocatos ad générale condîium capiens 
prsesumptione sacrilègâ , sièque tyrarinidé favente peregit , quôd 
felicis recordatiônis Innocentius IV, praedecessor nostér , fugfens 
facrem persequentis , coactus est sedem Pétri et Itaïiae parte* 
rejinque-re, et se Lugdunum cum frac ri bus suis transferre, qui 
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transporter à Lyon avec ses frères. Ce fut là qu'In* 
nocent ,, imposant à Frédéric la peine due à tant 
d'attentats» le déposa, le dépouilla des titres de 
roi et cfempereuf , et ie priva de tout honneur , da 
toute dignité , ainsi que 1 exigeait la justice. Il ne 
faut pas oublier f il faut au contraire considérer 
avec une attention particulière, l'entreprise récente 
de l'empereur Henri , qui , dans ces def nier s temps * 
troubla l'Italie entière , franchit les bornes du 
devoir , et, se laissant emporter au vent d'une pré- 
somption téméraire, méprisant les avis, les dé- 
fenses de Clément V , notre prédécesseur ,. d'heu- 
reuse mémoire , avait conçu le dessein d'envahir, 
par la violence, le royaume de Sicile, sur lequel 
l'église , notre sainte mère , a un droit direct de 
propriété, et déjà s'approchait des confins de ce 
royaume à la tête d'une armée nombreuse pour 



Fredericum îpsum exxgentibus mentis à dicto imperio regnoque 
deposuit, et omni honore ac digmtatis titulo, justUiâ exposcente, 
privavit, Nec prsetereat considérai) tis intuitum , sed informet 
advertentis auditum, recens de facili memoranda coromissîo 
împeratoris Henrici , qui diefeus no vissi rais , quorum provide 
speçtanda sunt tempora, totam quasi conturbavit Itatiam , sicut 
habet vulgaris opinionis gressus , et semitas raçionis egressus , 
me in fumum temerarise prasumptionis elatus , contra admoni- 
fionetn et prohîbitionem feticis recordationis Ciementis V 
praedecessoris nostri, regnum , Sicilise , quod ejusdem matris 
ecciesiae directi juris et proprietati* existit, dhposuerat violenter 

accomplir, 
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accomplir , par des efforts impies , la résolution la 
plus criminelle , malgré les réprimandes de no6 
frères , qui, envoyés par le siège apostolique pour 
son couronnement , lui représentaient qu'envahir 
ouvertement la Sicile, c'était manquer à la foi qu'il 
devait à l'église , et méconnaître avec trop de ma-* 
lice les sermens de fidélité qu'elle avait reçus dé 
lui- -•' 

» Ainsi i pufequfe le motif de l'institution et de la. 
conservation de l'empire a cessé , puisque la cause 
de cette dignité s'est évanouie , puisqu'au contraire* 
les événemens prouvent que cette institution pro- 
duit des effets contraires à ceux qu'on en espérait, 
NOUS , à qui , par une prérogative spéciale , par 
une autorité prééminente, il appartient d'arracher,- 
de détruire, de planter, d'édifier, de diviser et 
d'unir, nous, par la toute -puissance du Pèref 



iavadere; et ad ioca conttgua regra prcfati cum numercafe 
niiitum coraitivâ reprubis conatibus invasurus t fratribus nostris 
per apostolicam sedem pro ipsius coronatione transmissis eura 
increpantibus quôd contra fïdem per euro ecclesk* debitam 
ageret, regnum invadendo prsefatum apertè, ac maligne dene- 
gans nulïum sacramentum fideiitatis eidem eccleiûs prawtitisse. 
Quia igîtur ïpsa causa institution^ et conservationis imperii 
cessavit et desiit , quin potiùs , ut déclarât eventus, in oppositum 
se convertit , nos , ad quem speciaii pnerogativâ pertine* , et 
pxaccminentiâ potes tatis , cvcllere atijue destruere ,• plantaf* 
ci aedificare, dividerc ac unirc, de omnipotentiâ sttmmi iWfc* 

Tomi. IL H 
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étemel et de ses apôtres Pierre et Paul, par 
la confiance et. l'espérance entière que nous avons 
en eux, munis de leurs suffrages, après en avoir 
délibéré avec nos frères , et nous être déterminés 
par les plus mûres considérations ; vu les motifs 
raisonnables .ci-dessus exposés, et. plusieurs autres 
que nous n'insérons point dans les présentes , 
pour éviter fa prolixité , mère de l'oubli , nous 
retranéhpns totalement de l'empire et du royaume 
d'ÀItemagne I* province d'Italie , nous l'affran- 
chissons de toute soumission audit empire et 
royaume, nous la séparons d'une telle communauté 
et. (Tune teUç; juridiction , nous établissons entre 
ces. contrées une division nécessaire ; et de la plé- 
nitude de noire puissance, nous délivrons l'Italie, 
ordonnant que jamais , en aucun temps , elle ne 
puisse être conjointe et unie k l'Empire, ni exister 
avec lui en un même corps; déclarant que le 



et apostolorum ejus Pétri et Paufi, spe certa confis! , eorumque 
munitî suffragiô ," de fratrum nostrorum cphsiiio, et assensu 
perpensâ deliberatione firmato , ex praemîssis rationabilibus 
câusis et aliis quas praesentibus inserî mater oblivionis profixitas 
non suasit , provinciam italiae ab eodem imperio et regn» 
Alemanniae totaliter eximentes, îpsam à subjectrone, communi- 
tate et jurisdictione eorumdem regnî et imperii separamus, 
dividimus , per partes scindimus , ac de potestatis nostrae pïc- 
riîtudine iiberamus , decernentes ut nullo unquam tempore 
ronjungahtùr et uniantur , aut in uno côrpore exisrere 
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principal motif de notre présent décret est que 
l'énorme étendue dé ces mêmes provinces amène 
trop de cohfhsion , empêche l'effet de la juridiction 
et du gouvernement d'un seul et même souve- 
rain , en telle sorte qu'on néglige d'en prendre 
soin, et que l'esprit du gouvernement, partagé- 
entre plusieurs objets, a main* de force pour 
chaque partie d'un trop vaste empire : nous nous' 
réservons de pourvoir plus particulièrement, avec 
le secours de la providence du Roi éternel , d'après 
les conseils de nos frères, et par une délibération 
solennelle, au régime et au gouvernement desdites 
provinces { déclarant en outre que ledit royaume 
d'Allemagne est distinct du royaume de France , 
qu'il en est séparé par des limites positive$ et 
nôtoifes , qui seront par nous , et dé l'avis de nos* 
frères , déterminées de la manière* la plus précise: - 
En quoi n<*i$ suiyons l'exemple que nous a donné 



cénseantur, e*~eo praecipuè, quod carumdem provinciarum 
longa difFusaque protcnsro sic confondit et imped t uni us 
regnamis jurtsdictioiiis et gp bernât ionis etiectum,* quôd ipsarum 
cura perplexe iicgiigitur , et dum. imperantis animus ad mu! ta 
dividitur, ad smgula pér conséquent roiiwratttf; de rcgirnine et. 
gubcmatione, cum providentiâ Rcgrs sterni, et eorumdem fratrum 
nostrorum consiiio et deliberatione solemni , cauciùs provisuri , ac 
déclarantes reghum praedictum Alemannise à regno Francise dans 
distingui tcrmmis/et notis finibus limitari distinctis, per nos de 
ipsorum fratrum consiiio , paterno more , prûvidè disnnguendis. 

IC2 
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Jésus-Christ, lorsqu'à cause des péchés des rois, 
il a divisé les royaumes. C'est aussi ce que nous, 
conseille la prudence , qui sépare les maux , de 
peur queles vices réunis ne commettent des offenses 
plus graves. L'expérience enfin nous enseigne que, 
lorsqu'on n'a point obtenu d'une institution le* 
bons effets qu'on en espérait , il faut recourir à 
de nouveaux remèdes* » 

Si Ton veut encore mieux connaître fa doctrine 
que les papes du xiv. e siècle s'efforçaient de pro- 
pager , il faut parcourir un gros volume intitulé y 
de Planent Ecclesiœ (i) , composé par un Francis- 
cain attaché à Jean XXII , et qui s'appelait Alvàre 
Pelage. Ce livre est un long développemeat des 
maximes de Grégoire VIL L'auteur y soutient \ 
qu'il n'y a sur la terre qu'un monarque , savoir r ' 
le pape ; que Je pape est établi pour Juger toute ; 
créature , qu'il possède par - tout et toujours la 

Hoc nos cxcmplum Christi actionis instruit, quipropter peccata 
vegnanthnn. régna divisit. Hoc doect provisa ratio, quac rnalum 
séparât , ut unita m&litia graviùs non offendat. His expérimenta 
probata con$entiunt,quje,dum boni sperati successus non veniunt, 
nova remédia, causa suadente producunt» 

(i) Alvari Pélagie de Planctu Eccltsi* Ubri duo. Ulmae, IZainec 
dcRutlinged, 1474, a&oct. in-fol. 1,* editio— -Lugd. 1 500 » io-foL 
—Lugd, 1J17, in-£bj* 
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juridiction spirituelle et temporelle, qu'on ne peut 
appeler du pape qu'au pape lui-même , que l'église 
est armée de deux glaives > qu'elle n'est pas dans 
l'empire , que l'empire au contraire est dans l'église 
et n'existe que par elle. 

Quoique les désordres de la cour pontificale 
d'Avignon, et le schisme qui se prolongea jus- 
qu'au milieu du XV.* siècle , eussent décrédité les 
papes et provoqué des projets de réforme; quoique 
les conciles de Constance et de Baie eussent 
essayé de rétablir quelques-unes des (ois et des 
maximes de la primitive église , les prétentions 
du saint - siçge demeurèrent les mêmes , et la 
plupart des Italiens se crurent intéressés à les 
soutenir : le despotisme et les exactions de la cour 
de Rome semblaient devenus la principale indus- 
trie et presque l'unique ressource de l'Italie entière. 
Ce n'était plus le fanatisme ni même l'ambition , 
c'étaient la politique et l'intérêt le plus grossier 
qui réclamaient le maintien des erreurs , des abus 
et des scandales. Telles sont les réflexions que 
suggèrent les actes émanés des souverains pon-^ 
tifes du XV. e siècle , et spécialement la bulle que 
Pie II adresse à l'université de Cologne , et dans 
laquelle il rétracte la saine doctrine qu'il avait 
professée au concile de Bâle. 

Nous ne transcrirons point cette longue bulle , 

K 3 
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qui a été sauvent imprimée ; mais en voici 

quelques traits : 

« * Nous étions encore dans les ordres mineurs, 
nous n'avions pas reçu les ordres sacrés , lorsque , 
vivant à Baie au milieu de ceux qui se disaient 
-membres d'un concile général et représentans de 
Féglise universeJIe, nous vous avons adressé un 
jiVre de dialogues , où , traitant de l'autorité du 
concile œcuménique, des actes des pères de Baie 
et de leurs débats avec le pape Eugène , nous 
avons approuvé et condamné ce qui nous semblait 
digne d'approbation ou de censure > affi*rpant ou 
contredisant selon la portée de notre intelligence; 
.mais sans nous permettre aucun mensonge , et 
n'écoutant ni la faveur ni la haine. Nous avons 
cru bien faire et marcher dans la voie droite ; nous 
n'avions en vue que l'utilité publique , et pour 

* In minoribus agentes , nondum sacris ordinibus initiati, 
cùm BasiJeae mter .eos vcrsaremur , qui se .générale concilia m 
facere et universalem ecclesiam reprsesentare aiebant, Hiaiogorum 
quemdam iibelium ad vos scripsimus , in quo de auctoritate 
conriliî generaîis , ac de gestis BasHeensium et £ugcnii papac 
contradictione, ea probavimus vcl danmavimus qu« probanda 
ve( daronanda censuimus : quantum capiebaraus, tantùm de- 
fendimus aut oppugnavimus ; nihil mentiti sumus; nihil ad 
gratiam, nihil ad odium retuiimus. Existimavimus benè agere, 
et rcciâ incedere via : nec mentis nostrœ aiiud ejsat objectum, 
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guide , que l'amour de la vérité. Mais quel mortel 

n'est pas sujet à Terreur ! Et nous aussi , 

nous avons dévié; nous avons erré -loin du sein 
de notre mère , loin du sentier que taous devions 
suivre; nous avons marché dans les ténèbres \ 
et , non contens de nous égarer nous-mêmes y 
nous avons entraîné les autres dans le précipice z 
aveugles , nous nous sommes donnés pour con* 
ducteurs à d'autres aveugles, et l'on nous a vus 
tomber avec eux dans l'abîme. Séduits et pécheurs 
comme saint Paul, nous avons, par ignorance , 
persécuté l'église de Dieu , et le siège de Rome , 
le premier des sièges. C'est pourquoi , prosternés 
sous les yeux de la miséricorde divine, nous fa 
prions^ nous la supplions de ne pas se souvenir 
des péchés et des ignorances de notre jeunesse. 
Nous rougissons de notre erreur; nous nous re- 
pentons vivement d'avoir mal fait, mal dit, et 

quàm publica utiiitas et amor veri. Scd quis non errât mortV 

]\s ! Declinavimus et nos ab utero matris, enravimus 

în invio, et non in via ; ambulavimus in tenebris, et procul à 
verâ iuce recessimus ; nec nobis tantùm erravimus, alios quoque 
in pnecjpitiuni traximus , et, csecis ducatum praebentes caeci , 
cum iliis in foveam cecidimus. Seducti peccaviinus ut Pau lus , 
et ignorantes persecuti fuimus ccdesianj Dei , et Romanarn 
primamque sedem. Propter <juod prostrati ante oculos divin* 
pietatis supplices oramus : delicta juventutis me* et ignoramias 
ne memineris, &c. Pudet erroris , pœnitet malè fêcisse, et mafc 

K4 
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$ur-tout mal écrit : car nous avons nui bien 
plus par nos écrits que par nos actions. Mais 
que faire î un écrit une fois mis au jour vole 
et ne peut plus être rappelé. Ils ne sont plus en 
notre puissance, ces écrits tombés en plusieurs 
mains et lus par le public. Plût à Dieu qu'ifs 
n'eussent jamais vu la lumière ! car, s'il faut qu'ils 
parviennent aux siècles futurs , et qu'ils tombent 
en des mains perverses ou imprudentes , ils pour- 
ront fort bien causer du scandale. « L'auteur , 
?>dira-t-on, a fini par s'asseoir sur la chaire 
?> de saint Pierre , il a rempli les fonctions du 
» vicaire du Christ. Eh bien ! voilà ce qu'écrivait 
» cet Énée qui , dans la suite , ayant obtenu le 
» souverain pontificat, a été appelé Pie II ; et Ton ne 
:• voit pas qu'if ait changé d'avis. Ceux qui font 
*> élu, ceux qui font placé au faîte de l'apostolat, 
» ont sans doute approuvé ses écrits. » II est bien 



dictorum scriptorumque vehementer pœnitct : plus scripto quàm 
facto itocuimus. Scd qurd agamus ! scriptum et smel missvm 
rolat irrevocabile vtrbum. Non sunt in potestate nostra scripta 
qu* in militas incidmmt manus et vulgo leguntur. Utinam 
iatuissent quse sont édita! nam, si futuro in seculo manserim, 
•et aot in malignas mentes înciderint , aut incarnas , fortassc 
scandalum parient. « Qua* fisc scripsit,inquient, inbeati tandem 
» Pétri cathedra sedit , et Christi Saïvatoris vicariat um gessit. Ita 
* scripsit >Gneas , qui postea , summum pontificatum adeptus , 
> Pius II appellatus est.; n«c invenitur mutasse proposa um. Q^i 
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à craindre qu'on ne fesse un jour cette objection 
à nos successeurs , et que les ouvrages d'Énée , 
attribués à Pie II , ne semblent fortifiés de l'auto- 
rité du siège même contre lequel ils déclament. 
Ainsi nous sommes obligés , nos très - chers fils , 
d'imiter le bienheureux Augustin ,. qui , ayant 
inséré dans ses livres quelques articles erronés, 
publia des rétractations. Nous disons donc que, 
comme les grues suivent une seule grue, et comme 
les abeilles ont une reine , tout ainsi , dans l'église 
militante , il y a un pape , un modérateur suprême , 
un arbitre universel, un vicaire de Jésus-Christ. 

Les évangelistes ne font pas mention 

de deux Pierres , de plusieurs Pierres ; le Seigneur 
n'a pas établi deux ou plusieurs vicaires pour tenir 
sa place , comme autant de chefs égaux : mais il 
en a constitué un seul, comme Je supérieur géné- 
ral , le pasteur de tout Je troupeau ; et cet unique 



» eiim eïcgerunt , et m summo apostolat us vcrticc coîloearunt . . 
» ab îis scripta ejus approbata videntur. » Verendum est ne tafia 
nostris alkjuando successoribus objiriamur, et quae fuerunt/Eneae. 
dicairtur -PH , atque ab eâ sede auctoritatem vîndiccnt, adversùs 
quam jgnorantcr iatraverunt. Cogimur igitur, difecti filii.beatum 
Augustinum imîtari, qui, ciim aliqua în suis voluminibus erronea 
mseruisset , retractatbnes edidit. Sicut grues unam sequuntur 
et in api bus unus est rex , ita et in eccicsiâ miiitanti unus est 
omnium moderator et arbiter Jesûs-Cbristi vicarius,. ........ 

Nec duos piuresve Pctros evangelîstse commémorant, nçc duos 
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chef fuf Simon - Pierre , auquel furent adressées 
ces paroles : « Tu es Pierre , et sur cette pierre 
» je bâtirai mon église , et |e te donnerai les défi 
» du royaume des cieux , et tout ce que tu auras 
» lié sur la terre , sera iié dans le ciel , et tout ce 
7» que tu auras délié ici- bas , sera délié dans les 
» cieux aussi; et fais paître mes brebis . ....... » 

Aucun autre que Simon n'a tiré de la pierre ce 
nom de Pierre : lui seul a pris en main Fépée 

pour délivrer de péril le Seigneur Dieu 

Si vous trouvez cette doctrine contredite dans nos 
dialogues, ou dans nos épîtres, qui sont en grand 
nombre, ou dans nos autres opuscules. (car nous 
avons beaucoup écrîtdans notre jeunesse) , rejetez, 
méprisez nos vains discours : suivez nos leçons d'au- 
jourd'hui , croyez le vieillard plutôt que le novice, 



aut pïurçs instruit Dominus , qui suum locum tamquam capita 
tenercnt aequalia : sed unum constituât , ut vertieem ac ducera 
et pascorem universi gregis , Simonem Pctrum , dicens : « Tu 
» es Petrus , et super fcanc petram aedificabo ecclesiam meam : 
» et tii>i dabo daves regni cœiorum , et quodcumque ligaveris 
» super terram, erit iigatum et in coelo; et quodcumque soiveris 
v super terram , erit soiutum et in coelo; et pasceoves meas. ...» 
Nec alius à pétri dictus est Petrus, nisi Simon : qui solus pro 

Domino in pericuio constituto exemit gladium ,, 

Si quid ad versus hanc dpctrinam inveneritis aut in dialogis, 
aut^în epistoiis nostris , quae piurcs à nobis sunt editae , aut in 
aiuVopusçuiis nostris ( muita enim scripsimus adhuc juvenes ), 
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et ne préférez pas l'homme privé au pontife. Lais- 
sez-Jà Enée ; écoutez Pie. Cejiom profane d'Enée , 
nos parens nous l'avaient imposé à l'instant de 
notre naissance : Pie est le nom chrétien que nous 
avons pris dans l'apostolat. Peut-être vohs dira-t-on 
que cette opinion de la suprématie pontificale ne 
nous est venue «qu'avec le pontificat ; qu'en obte- 
nant une si haute dignité , nous avons changé 

de maximes. Ii n'en est pas ainsi 

» A Baie se trouvaient les députés de lecole Pa- 
risienne, si renommée et si célèbre; on y entendit 
aussi vos orateurs et ceux des autres universités 
d'Allemagne : tous , d'une voix unanime, élevaient 
jusqu'au ciel l'autorité du concile général. Or tels 
les maître? , tels les disciples : c'est l'ordinaire. On 
trouve peu d'Aristotes capables de renverser les 



respuite atque contemnite : sequimini quae nunc dicimus , et 
seni magîs tjuàra juveni crédite ; nec privatum homînem plurrs 
facite quàm pontîficem, -^Eneam rejicite, Pium recipite. Iliud 
gentife nomen parentes indidere nascemi ; hoc Christianum 
in apostolat u suscepimus. Dicent fortasîè aliqui cum pontificatu 
hanc nobis opinionem advenisse, et cum dignitate mutatam 

esse sententiam. I Iaud i ta est Aderant legati Parisiensis 

scholae , cujus est fama perceiebris ; adfuerunt et aliquando 
vestri et aliocum studiorum Germanica? nationis oratores ; et 
uno ore concilii generalis auctoritatem ad ccelum efferebant. 
Quafes magistri sunt, taies discipuik evadere soient. Paucos 
mvenias Aristoteles qui Platonica norint desfruere dogmata. 
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dogmes que leur enseigna Platon. Le disciple n'est 
pas au-dessus du maître , dit le Seigneur ; et nous 
n'avons pu enfin surpasser ceux qui nous instrui- 
saient Préférer le concile à Eugène , 

c'était le cri universel ; tout retentissait du nom 
du concile. Voilà donc la doctrine dont nous 
étions imbus , quand, prenant , quelques années 
après, une plus haute idée de nous-mêmes, nous 
nous dîmes avec le poète satirique : Serai-je toujours 

auditeur! ne parlerai-je jamais a mon tour! . • 

Nous avons reconnu notre erreur . ; Le 

troupeau du Christ , c'est l'église : le premier 
pasteur fut le Christ lui-même; bon pasteur, qui 
se sacrifia pour ses brebis. Le second pasteur fut 
Pierre , institué par le Seigneur , investi de toute la 
puissance -nécessaire pour bien régir les brebis qui 
lui étaient confiées : autrement le Christ, qui est 



Non est discipulus supra magistrum, inquit Dominas : nec nos 

magistrum potuimus superare Una omnium vox 

concilium Eugenio prafercbat : conciiium cuncta sonabant. 
Didicimus ergoquac audivimus ; et post aiiquot annos existimantes 
nos aliquid esse , diximus , ut est apud Satyricum : 

Semper ego aùditor tantàmf nunquamne reponamf 

Rccognovimus crrorem nostrum Grex Christi 

ecciesia est : pastor prirous ipse Chris tus fuit ; et pastor bonus , 
qui posuit animam suant pro ovibus suis* Sccundus pastor Petrus 
exstitit ab ipso Domkio instituais, atque omni potestate donatus* 
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h. sagesse dix Père éternel, et qui ne peut agir 
que sagement, aurait mal pourvu aux besoins de 
son église ; ce qu'il serait impie de prétendre* 
Et quoique plusieurs églises aient été instituées 
sur la terre , quoiqu'il y ait plusieurs troupeaux > 
plusieurs bergeries ,» plusieurs pasteurs , tous 
néanmoins, étaient et sont encore aujourd'hui 
rassemblés sous un même pasteur, dans un même 
troupeau , dans une bergerie unique ; car le Christ 
n'a qu'un seul lit nuptial, qu'une seule épouse-, 
qu'un seul troupeau ; il n'y a donc qu'un seul 
pasteur; l'évêque de Rome est l'unique chef de 
tous les évêques, il est le successeur du bien- 
heureux Pierre, le vicaire de Jésus -Christ. En 
effet , Pierre , après avoir d'aboïd occupé le siège 
de Constantinople, vint à Rome ; et comme il 
voulait en sortir pour fuir la persécution , le 



quae ad bcnè regendum commissas oves necessaria ducitur : 
alioquin Christus , qui sapiemia Patris est , et omnino sapi enter 
egit , ecclesï* susc haud sufficienter providisset •> quod est ncfa- 
rium asserere. Et quamvis p Jures per otbcra ecciesiae institut» 
fuerint, et plures grèges, et ovilia plura, et pastores plures , 
omnes tamcn' sub uno pastore et in uno grege atque ovili 
continebantur , sïcut et bodie continent ur : quia un us est Christ! 
thalamus, una sponsa, unum ovile , unus pastor , et omnium 
cpiscoporum unus episcopus Uomanus prsesul, beati Pétri suc- 
cessorales Ûs-Christi vîcarius. Pctrus enim in Antiochiâprimîun. 
sedit^dcindc Romam venit : unde cùm persecutionem fugien* 
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Seigneur le lui défendit : Pierre y termina sa vie 

par un glorieux martyre, et eut pour successeur 

Clément II est donc constant qull n'y 

a dans f église qu'un chef, qu'un prince* La tran- 
quillité publique dépend de l'unité du souverain ; 
la pluralité des chefs engendre la discorde. Or le 
Christ, par son dernier testament - 9 a laissé la 
tranquillité k son église, et lui a, par beaucoup 
de paroles , recommandé la paix. Donc il lui a 
donné un gouvernement ami de la paix, •c'est-à- 
dire , monarchique : il a voulu que l'administra- 
tion générale appartînt au bienheureux Pierre et 
à ses successeurs; il a confié les- clefs à Pierre; il 
a chargé Pierre de prendre soin de tout le trou- 
peau.- Voilà ce que nous pensons de l'autorité et. 
de la puissance du pontife Romain, auquel iî est 
donné de convoquer et de .dissoudre les conciles, 
généraux Le corps^d^J'église n'est.ppint 



vclfct abire , à Domino prohibitus est, et hîc gîonoso martyrio 

vitam fiuivit , 'successore Cfcmcnte substituto Liquet 

igrtur unum in ecclesia cap ut esse*et unum principem , quia 
pax populi ex uno rectorc dependet, et pfuralitas princrpum 
o'iscordiam parit. Christus ecclesia; suse in' uîtîmo testamenta 
paeem reliquît, et paeem multis verbis commendavit. Dcdit 
ergo et regîmen pacis amicum , id est mônarefoicum; svfo beato 
Petro et succcjsoribus ejus administrât^ cùncta* praécipiens 
davibus illi commissis, «C cura gregis demandaû. Hoc nos de 
Romani pontifias auctoritatc et potestate sentimus , Cur et 
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sans tète; c'est de la tête que découlent dans les 
membres la force et l'activité. Telle est , ô nos 
chers fils, notre doctrine r celle que nous croyons, 
que nous professons ; celle que , parvenus k la 
vieillesse et au suprême apostolat, nous déclarons 
la seule véritable. Si nous vous avons autrefois 
adressé, k vous et à. d'autres, des écrits contraires 
à cette doctrine , nous les révoquons et les désa- 
vouons comme erronés et comme les fruits de 
l'étourderie de nôtre jeune âge. 

*> Donné k Rome , k Sainte Pierre, le vr* e jour 
avant les calendes de mai i4-<>3- •»- 

t II est k remarquer que Pie II , dans cette bulle, 
se contentait de soutenir la supériorité, des papes 
sur les conciles 9 et qu'il évitait de considérer l'au- 
torité apostolique dans ses rapports avec celle des 
rois. Les papes du xvi. c siècle ont senti la nécessite 

congregare generaiia concilia, et dissolvere datum est. ...... . 

quia non est corpus ecclesiae sine capite, et ornais ex capite 
defluit in meïnbra . potestas. Haec nostra scntentia est, fiiii , 
haec credimus et profïtemur : haec jaœ sencs, et in apostoîatûs 
apice constituti , pro veritate asserimus. Si quae vel vobts vel 
aiiis conscripsiinus àfîquando qiiae<fiu4c- dodtrinœ* répugnent , 
illa tamquam erronea, et juvenilis animi partun pensata judicio, 
revocamus atque omnino respuimus. 

Datum Rom*, apud Sanctum-Petrum , sexto kaïendas maias, 
anno 1 4^3* * * v 
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de reproduire plus nettement les maximes de 
Grégoire VII \ et malgré les schismes , maigre 
les progrès des hérésies et des lumières , malgré 
la puissance et f énergie de plusieurs monarques , 
malgré toutes les circonstances qui pouvaient en- 
chaîner l'ambition pontificale, ou iui conseiller au 
moins de couvrir de quelques voiles l'excès de ses 
prétentions, elle osa, plus que jamais , se montrer 
& découvert, persuadée, sans doute , que se cacher 
en de pareils temps , c'était risquer de disparaître 
pour toujours. Si Ton excepte les dix-huit mois 
du pontificat d'Adrien VI, la cour de Rome 
n'a cessé de revendiquer, dans tout le cours du 
XVI. C siècle, la souveraineté la plus absolue sur les 
empires comme sur les églises. C'est ce qui résulte 
des farts rassemblés dans le chapitre IX de notre 
premier volume, et d ? un grand nombre d'actes 
solennels trop connus, trop souvent publiés, pour 
qu'il nous soit permis de les* reproduire ici ; par 
exemple , de la bulle in cœnâ Domini , l'une des 
plus mémorables productions de, ce siècle. 'Parmi 
les pièces inédites du même genrte et de la même 
époque , il nous suffira de citer les; délibérations 
auxquelles donna lieu, dans l'intérieur de la cour 
de Rome, l'abdication de Charles -Quint. Voici 
quels étaient les argumens des thé'ologféfis de 
Paul IV pour prouver qu'un empereur ne pouvait 

pas t 
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pas, sans la permission du saint -siège, renoncer 

k l'exercice de ses fonctions* 

»*■ * 

« * Sans nul doute , la puissance , l'autorité du 
pontife Romain est tellement souveraine , que 
toutes les autres la doivent reconnaître , non-seu-* 
fement pour leur supérieure , mais pour la source 
d'où émanent leur éclat et leur force. Car le 
Tout-puissant a donné k Pierre et à ses succes- 
seurs porte-clefs de la vie éternelle, tous tes drbits 
de l'empire terjçestre et céleste. 

?> Je dis que la renonciation k l'empire, faite 
sans le consentement de votre sainteté , n'est ni 
régulière ni légitime , puisqu'elle aurait du être 
faiteentre ses mains . ....... La première raison 

en est qu'une renonciation doit se faire entre les 
mains du supérieur. Or le souverain pontife est 
le supérieur de l'empereur et de tous les princes 



* PROFECTÔ potestas et aactoritas pontifias adeô est su* 
prema, ut alias omnes non solùm excédât, sed ab eâ iumcn et 
virtutem recipiant. Derlit enim Omnipotens Pctro, et succès- 
son bus «ternae vitae tlavigeris, terrent et cœfestis hnperii jura. • 

Dico quod renunciatio imperii facta sine consens u sanctitatis 
vestrae^ neque recta est, neque légitima, cùm debuerit fieri in 

maninus Hiius Prima ratio est , quod renunciatio fieri 

débet in manibus superioris. Su mm us autem pontifex est ilfe 
*jui est superior imperatori, et omnibus mundi principibus, quia 

Tome IL L 
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du monde , puisqu'il les a tous établis, comme dit 
Innocent III, écrivant au roi des Bulgares, et 
qu'en les établissant il a exercé une autorité qui 
ne vient pas de f homme, qui n'est point faite par 
l'homme , mais qui procède du fils de Dieu , dont 
le pape est le vicaire sur ia terre. Par moi régnent 
les princes, est-il dit au livre des Proverbes, et c'est 
par moi que les législateurs font des décrets équi- 
tables. Nul ne peut être appelé auguste , appelé 
empereur, s'il n'est approuvé, sacré, couronné par 
le pape , comme dit .Paul Diacre dans le livre de l'ori- 
gine et des gestes des Francs , et comme dit aussi 
l'archevêque de Florence dans la première parue 
de sa Somme , Hv. IV, c. i o , où il explique ces mots 
de l'Evangile selon saint Jean : Pierre, fais paître 
mes brebis. Si l'empereur, si les rois, si tous les 
princes du monde désirent être les brebis du 



cos omnes constitua , ut diçit Innocentius, Urtius .scrihcns ad 
regem Bulgarorum , auctoritate non ab homine , neque per 
Jhominem, sed à Dei filio, eu jus est vicarms in terris. Properb. VTli : 
Per me reges régnant, et legum conditoces justa ' decernunt . 
I^cc augustus et imperator dici potest , nui k papa approbetur , 
inungatur et çoronetur; ut dicit Paul us Diaconus scriptor, in 
iibro de origine et gsstis Francorum ; et ut dicit archjepiscopus 
pi or en tin us , in prima parte su* Sumraas ,, tic. iv. v , cap. io.°, 
super illo verbo Joannis tritkno , Petrt , pasce mm meas. Si 
imperator, reges et principes mundt omnes, oves Chrâri fidèles 
esse desiderant , oportet ut sommi pastoris , qui est Pap%* 
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Christ, il faut qu'ils se déclarent soumis au régime 
et à F empire du souverain pasteur , qui est le pape. 
En signe de quoi , le pape , à titre de supérieur , 
bénit l'empereur son inférieur , conformément à 
ces paroles de f épître de saint P^ul aux Hébreux : 
Celui qui occupe un rang moins élevé , est béni par celui 
qui est placé au-dessus de lui. 

y> Le souverain pontife ,' véritable vicaire de 
Dieu et du Christ en terre , étant le supérieur de 
l'empereur, qui' tient de lui son pouvoir; cet em- 
pereur ayant même été confirmé , oint, couronné , 
sacré par le pontife souverain , qui lui a imposé 
les mains à Bologne, je dis qu'il n'a pas pu, de 
sa propre autorité, sans connaissance de cayse, 
et sans le consentement du pape, abdiquer la, 
couronne impériale : telle est la doctrine généra- 
lement reçue, que je tiens des docteurs en l'un 



rcgimini et imperio se subditos fatcantur. In hujusmodi signum 
Papa confirmât, consecrat et benedicit îraperatorem , ut superior 
infcriorera , juxta iitud Apostoli, Hebraeorum VII : Qui minor est, 
à majore benedkitur. 

Cùm summus pontifex, verus Dei et Christi in terris vicarius , 
existât superior imperatori , et ab eo auctoritatem habenti, prae- 
serthn posteaquam semei ab ipso confirmatus, unctus, coro- 
natus et consecratus fuit , ac ei manum personaiiter Bononià 
imposait -, dico à se eam jurisdictionem ve! jus , propriâ aucto- 
ritate, sine causât cognitione, et consensu i psi us, abdicare non 
potuisse; et ita,à pcritis utriusque juris, &sc, juribus , rationibus 

La 
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et f autre droit; la loi, ia raison , les autorités* 
concourent à rétablir. C'est ce qui s'observe aussi 
dans ia discipline militaire : un officier ne renonce 
point à ses fonctions, sans la permission du supé- 
rieur qui les lui a imposées ; il ne les peut abdi- 
quer sans manquer à l'honneur. Or f empereur 
lui-même , dans ses propres édits, se considère , 
dit-on , comme l'un des guerriers de son armée. 

» Je dis que non-seulement l'élection ou pro- 
motion d'un nouvel empereur doit être suspendue 
ou empêchée, mais qu'attendu qu'elle est contraire 
à des sermens publics , le promu doit être déposé 9 
détrôné , ainsi qu'il s'est légitimement pratiqué 
en d'autres circonstances , notamment contre Fré- 
déric , qu'Innocent IV destitua en présence et de 
ravis de ses Vénérables frères. 



et auctoritatibus , cornai uni c&Iculo accepi. Sicque etiam in mi- 
litari disciplina pari ter ofeservatur, armorum ducera muneri et 
oncri sibi à suo superiore injuncto renuntiare absque cjus 
liceiitrâ , citra proprii honoris Isrtionem , minime posse ; et impe- 
rator ipsemet ( ut audio), in legibus suis , se inter cotnmHitones 
▼ocat et ponit. 

Dico non solùm electionem practensam vel promotionem ad 
imperium suspendi et impediri , verùm , ciim contra propriunt 
juramentura venerit, ci jam promotum deponi et prrvari debere > 
prout aliâs etiam proptereà jure servatum fuit, praecipuè contra 
Fredericum ab Innocentio IV, «acro présente et consentiente 
jofo fratrom suorum çondiio. 
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» II nous serait plus facile de répondre à la 
question , si Ton avait publié , si l'on nous avait 
exhibé cette prétendue cession de l'empire; mais,, 
à tout événement, il est certain que tout ce qu'o» 
a osé ou tenté relativement à cette démission , à 
cette translation , k cette acceptation de l'empire , k 
l'insu du pontife Romain , sans l'avoir consulté y 
sans qu'il l'ait ordonné ni approuvé, lui que cette 
affaire regarde essentiellement, doit être considéré 
comme nul et de nui effet , et que le système 
contraire ne se peut défendre ni par l'autorité 
d'aucune loi s ni par aucun raisonnement p!au-> 
sible. Démission de Charles , délibération de» 
électeurs , acceptation de la dignité impériale par 
un nouveau prince, sont autant d'actes téméraires. 
Si César veut abdiquer l'empire , il ne le peut pas. 



Qaaestionî faciiior daretur responsio post editam et exhibitam 
aliegatam imperii cessionem ; sed in ocnnem eventum ncgari non. 
potest quidquid aut fieri aut attemptari ausum est circa bu jus- 
modi imperii dimissionem, admission* m atque acceptionem , 
inscio , inconsuto aut non mandante vel approbante Romano 
pontifiçe, ad quem negotium spectat, viribus oaramô carcre % . 
neque ratione aliquâ probabili aut juris auctoritate contrarium 
posse defendi. Sit ipsius Caroii dimissio imperii, sit clectorum 
admissio, sic denique régis ad imperium adspirantis temeraria 
acceptio , quandoquidem , si Caesar aliquando imperium à se. 
abdicare voluerit , non iliud pro suo arbitrio potest , nec quoties- 
■tibuerit, aut çoram quibus vpluerit , sed id à summo pontifie* 
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de sa propre volonté, selon son caprice , et devant 
qui bon lui semble : il faut qu'il adresse cette 
demande au souverain pontife, et qu'il obtienne 
la permission de celui qu'il a pour supérieur , et 
dont il doit reconnaître la suprématie; de celui 
par qui seul il a été promu a l'empire, et à qui 
il a prêté, comme le. droit Fexigeait, serment de 
fidélité et d'obéissance perpétuelle ; de celui enfin 
qui a le pouvoir bien reconnu de le destituer et 
déposer. ) 

y* Le Christ lui-même , notre Seigneur, ressuscité 
d'entre les morts , et sur le point de remonter au 
ciel auprès de son père qui l'avait envoyé, le 
Christ a laissé cette puissance à Pierre , en lui 
disant par trois fois : Pierre , fais paître , fais 
paître , fais paître mes brebis. Le concile de Flo- 
rence , expliquant ces paroles , déclare que le siège 



expos tulet , impetret necessum est , quem solum in superiorem 
Jiabet et agnoscit , à quo ad imperium promotus est , et cui 
fidelitatis et perpetuae obedientiœ ac defensionis jusjurandum , 
sicut de jure tenebatur , praestitit , à quo denique destitui ac 
deponi légitima subsistente causa possc , explorai juris est. 

Quam potestatem ipse Christus Dominus noster post suam 
resurrecttonem à mortuis , ascensurus in cœfum ad Patrem, unde 
venerat, rciiquit Petro, dum tertio iili dixerat : Pare, pasce , 
pasce, pasce oves meas. Quae verba, à concifio Florentino , hoc 
modo fuerunt exposita sic diffiniendo , sanctam apostolicam 
sedem et Romanum pontifîcem in universum orbem tenerc 



Digitized by VjOOQLC 



DE LA COUR DE ROME. \(>J 

apostolique et le pontife Romain jouissent de la 
primauté sur tout l'univers; que le pape est Je 
successeur du bienheureux Pierre , prince des 
apôtres ; qu'il est véritablement le vicaire dtt 
Christ, le chef de toute l'église, le père de tous 
les chrétiens , le docteur universel ;^ue le bienheu- 
reux Pierre a reçu de notre Seigneur Jésus-Christ 
la pleine puissance de conduire, régir et gouverner 
toute l'église , ainsi qu'il est exposé dans les actes 
des conciles œcuméniques et dans les sacrés 
canons ; de telle sorte que la puissance , la princi- 
pauté monarchique sur tout le peuple chrétien , 
appartient, sans ambiguïté, au pape, et n'appar- 
tient qu'à lui.» de qui provient et de qui dépend 
toute puissance impériale et royale. Car notre Sei- 
gneur Jésus-Christ est lui-même le seul prince, le 
seul monarque , Tunique empereur de tout le 



primatum, et ipsum pontifkem Romanum successorem esse 
beati Pétri pri ucipis apostolorum » et verc Chris ti vicarium , 
tôt iusque ecclesi» caput, et omnium christianorum patrem ac 
doctorem existere , et ipsi beato Petro pascendi , regendi et 
gubernandi universalera ecclesiam à Domino nostro Jesu-Christo 
plenam po testa tem tradttam tssc , qucimadmodum etiam in 
gestis cecymenicorum conciiiorum et in sacris canonibus conti- 
netur, ex qui bus cl are apparet potestatem et principatum mo- 
narchiac, neenoh tôt i us populi christiani, esse in soJo Papa, à 
quo potestas imperialis vel regia dependet et provenit. Nara 
Dominus noster Jésus - Christ us solus ipse est princeps , et 

L4- 



Digitiz^d by VjOOQIC 



î68 EXPOSÉ DES MAXIMES 

monde; or il a. pour vicaire le pape, qui sacre 
f empereur et les rois, de qui. l'empereur tient son 
nom et reçoit le glaive destiné à punir les médians 
et à glorifier les saints. Voilà ce que confessa 
Constantin-ie-Grand , ce qu'ont reconnu l'empe- 
reur Marcien au concile de Chalcédoine , Tempe- 
reur Othonet tous les empereurs successivement* 
ils ont fait hommage de leur puissance impériale 
au souverain pontife y ainsi que ' le disent et 
l'écrivent les historiens Grecs et Latins. Telle fut 
l'autorité du pape Zacharie , quand il détrôna le 
roi de France et délia ses sujets de leurs sermens ; 
l'autorité d'Innocent III , quand H excommunia 
l'empereur; d'Innocent IV, quand il déposséda 
Henri; et de plusieurs autres souverains pontifes â 
qui , au nom de Dieu , ont dépouillé les empereurs 



monarcha, ac împerator totius mundi, eu jus vicarius est Papa 
qui inungit imperatorem et reges, dat nomen imperatori, eique 
dat gladium ad vindictam malefactorum laudemque bonorum. 
Haec confessus fuit Constantin us iile raagnus , haec etîam 
Marti an us împerator m conciiio Chaicedonensi , Otho împerator, 
et successive omnes imperarores hanc imperialem potestatem 
recognoverunt à Papa, ut historiographe et Graeci et Latin i 
dicunt atque scribunt. Cum hâc potestate Zaccarias Papa 
privavit regem Gaiiorum absolvitque subditos ejus à vineufo 
juramenti; Innocentius ter tins excommunicavit Archadium impe- 
ratorcm; Innocentius quartus privavit Hcnricum ; et quampiures 
ajiuummi pontifïces, hâc potestatedivinitùssibi data, destituer unt 
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de l'empire, et les rois de leurs royaumes. En effet, 
le pape est le monarque du monde : il faut bien 
qu'il tienne entre ses mains Tune et l'autre épée , 
puisque Moïse , dont il est le successeur , fut 
armé de ces deux glaives ■> et que Jésus-Christ , 
nop-e Seigneur, a fait usage de l'un et de l'autre. 
En vertu de cette puissance , le pape a créé et crée 
tous les jours les rois ; il transfère l'empire d'un 
lieu à un autre: Etienne III l'a transféré des Grecs 
aux Germains , et Jean deTurre-cremata le raconte 
dans son traité de la Puissance papale, chap. IX, 
col. 4- C'est le pape qui a donné à sept princes 
Allemands le droit d'élire l'empereur , comme le 
rapporte Innocent III : cette élection faite , celui 
qui est élu empereur vient prier le pape de la con- 
firmer; il supplie le souverain pontife, comme son 



alios impcratores et reges imperio et regnis suis. Papa enim 
tenet mdnarchiam mundi et utrumque gladium : nanti Moyses , 
eu jus successor est Papa, habuit utrumque gladium, et Dominus 
noster Jésus - Christus utroque gladio usus est. Hâc potestate 
etiam Papa creavit et créât reges quotidte , et transfert im- 
perium de uno loco ad alium, ut Stephanus tcrtiits transtulit 
imperium à Grecis in Germanos ( et Johannes de Turre-cremata 
in suo tractatu de potestate Papae hoc refert capitulo ix.°, col. 4 ) ; 
deditque facultatem illis septem principibus Germaniae etigendi 
imperatorem , ut refert Innoccntius tertius in venerahikm de ekc- 
tione : qu'a élection* factâ , electus imperator venir ,ad petendam 
confinrnationem à sutnmo pont i fi ce , tanquam à superiore , cui 
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supérieur , auquel il prête serment de fidélité; ser- 
ment qui, ainsi que le sacre, manifeste assez 
Finfëriorité du prince» C'est du pape que Tempe- 
reur reçoit la couronne impériale , et le glaive , et les 
ornemens impériaux, et le nom d'empereur, et le 
titre d'Auguste : en faut-il plus pour démontrer avec 
la plus sensible évidence que l'empereur tient sa 
puissance et sa dignité, non des électeurs, mais 
du pape ! Un empereur nommé Henri ayant pré- 
tendu qu'il n'avait point prêté un tel serment de 
fidélité, on déclara sous Clément V, dans le con- 
cile de Vienne , que tous les sermens que prête 
un empereur au pape et au siège apostolique , sont 
des sermens de fidélité; ainsi fut-il pratiqué, sans 
la moindre difficulté depuis les temps d'Othon et 
de Henri, jusqu'à ceux de Charles V, prédéces- 
seur du prétendu empereur actuel. 



priùs prarstat juramentum fidclitatis ( qûod juramentum, cum 
unctione , sapit subjectiones ) , recipitque et coronam imperialera 
et gladium et insignia imperialia, vocaturque ab ep imperator 
Àugustus : ex qui bus actibus clarè demonstratur , imperatorem 
potestatem habere et dignitatera, non ab îpsis electoribus, sed 
à Papa. Et cura Henricus imperator ncgarct se praestitisse taie 
juramentum fidetitatis , sub. Clémente V, in conciiio Viennen&i 
fuit cleclaratum omnia juramenta quae praestat imperator Papae et 
jedi apostoiicae, esse juramenta fîdelitatis ; sicque fuit observatumà 
du tis tcmporibus Othonis et Henri ci, usque ad temporà Caroli V, 
îmmediati imperatoris pnedecessoris^ et absquediflicultateaiiquiL 
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» Pour ce qui concerne la question de savoir si 
Charles V a pu, sans le consentement de votre 
sainteté , céder régulièrement et légitimement 
f empire à son frère, ce n'est point 1k un problème, 
puisqu'il y a ici un point qui ne saurait être révo- 
qué en doute. Quand une chose ne peut aucune- 
ment se faire , qu'est-il besoin de demander si on 
la peut accomplir régulièrement , légalement! Or, 
que l'empereur ne puisse aucunement céder l'em- 
pire , tout le prouve ; raisonnemens , autorités , 
exemples : car , la juridiction impériale provenant 
du pontife Romain , comme du vicaire de Jésus- 
Christ , vicaire dans les mains duquel sont les 
puissances et les droits de tous les royaumes , le 
prince à qui Ton confère une telle juridiction , ne 
la possède point eomme une propriété qu'il puisse 
céder; mais il doit supporter la charge qui lui a été 



Quod pertinet ad afterum caput an rectè et légitime sine 
consensu sanctitatis vestrae Carofus V cesserit imperium fratri , 
quaestio h sec non vidctur tocum habere , ciim altéra ejus pars 
sit c&afjLyikiKTtç , hoc est talis , ut in dubium revocari non possit. 
Quod enim simpiiciter fieri non potest, quid attinet de eoquod 
verè jure- ne factum sit ! Quôd autem imperator non possit 
imperium ccdcre , tum ratione et auctoritate , tum exemplis im- 
pcratorum potest probari. Cùm enim imperatoria jurisdictio à 
Romano pontfice ut à Christ! vicario profîciscatur , in cujus 
manu sunt omnium potestatcs et jura rcgnorum , is in quem 
taiis potestas confertar , non ita eam possidet, ut cedere vaieat , : 
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imposée, tant que le souverain pontife juge expé- 
dient qu'il la supporte pour Fimérét de l'église 
catholique. Que si l'empereur lui-même vient à 
reconnaître que des causes légitimes l'empêchent 
de soutenir plus long-temps ce fardeau , il les doit 
exposer au pontife Romain , afin que celui-ci, s'U 
les trouve justes, les admette et dégage le suppliant 
des liens qui l'enchaînent. Nul ne peut jamais être 
délivré- de ces liens que par celui qui l'en, a chargé. 
Donc l'empereur ne peut abdiquer un pouvoir 
dont il n'est pas maître. Cent exemples nous en- 
seignent que jamais les empereurs ne se sont 
arrogé la puissance impériale, comme une pro- 
priété qu'ils tinssent d'eux-mêmes. Nous savons 
qu'Othon , que Henri , que Frédéric , que 
Charles IV, attestent dans leurs lettres que chacu» 



scd imperii curam humeris sufs itnpositam tamdiù sustinet 
<juoad ecclesise catholicœ utiiitati expedire judicaverit Roman us 
pontifcx, Quôd si impcrator îpse ncccssariis causis se impeditum* 
cognovcrit, quominus impositum onus ferre possit , débet causa* 
ijtas exponere Romano pontifici , ut si eas justas esse cognoverit, 
admittat , et à fidelitatis et subjectionis vinculo quo se astrinxit, 
eum ahsolvat. Non enim liber erit donec ab iilo ipso cui astrictus 
est, absolutus fuerit. Non igitur potest ccdere id cujus potestar 
tem non habet. Exempla etiam superiora docent impcrator es 
ipsos nunquam imperatoriam potestatem ita sibi arrogassç, ut 
à se ipsis iiiam se habere arbitrentur. Scimus Othonem, Hcn- 
fccum , Fredericum et Caroium IV in suis litteris testan.se. à. 
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(Feux a été, dans son temps, promu k l'empire 
par les pontifes Romains. Rien donc ici, rien sans 
l'autorité, sans Tordre du siège apostolique, qui 
(comme dit Grégoire IX ) , en transférant Fempîre 
des Grecs aux Germains , loin d'amoindrir aucune- 
ment la substance de sa propre juridiction , s'est au 
contraire subordonné celle de l'empire , et adonné 
la puissance du glaive. Ainsi, un empereur est 
convaincu de manquer à sa foi, à son honneur, 
quand il refuse de reconnaître Je pontife Romain 
pour son créateur (1). Après tout, s ? H faut que 
celui qui doit être promu à L'empire soit préalable- 
ment examiné , scruté , approuvé , oint et sacré 
par le pape, de quel front, de quel droitoseraît 
occuper l'empire , l'intrus qui n'aurait pas subi 
i'examen du siège apostolique! Grégoire IX, et, 



Roman b pontifia bus suo quemque tempore ad imperium 
promotum fuisse. Nihîlcrgo sine auctoritate et jussu sedïs aposto- 
fica*, quae, ut ait? Gregorius IX, ciim imperium transtufit 'dé 
Graecis ad Germanos , nihil die substantiâ sua? jurisdicronîs 
imminuens, imperii tribunal sîbi supposuît, et glâdîi potestaterïi 
cooeessit. kaque fidei et honori suo derogar* conviitcttur , qui 
pontiijeera Roman um factorem suum non #gnoecit, 4-hec Gre-« 
gorius IX, Preetereà, si ad imperium promovendu* examinatur, 
inquiritur, approhatw, inungitur e% cofuecratur , quâ fronte 

c 

(1) Factorem suum ; factor est, en latin deglise, synonyme 
<le srtam > fae tarent çali a tarar , 
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avant lui, Innocent III et Innocent IV, ont affirmé, 
et nous affirmons avec eux , que tout aspirant à 
l'empire est soumis à cet examen. Si quelqu'un 
prétend exercer l'autorité impériale , sans avoir été 
approuvé par le saint-siége, Jean XXII déclare 
qu'il n'est permis ni d'obéir ni d'adhérer à un tel 
prince , ni comme à un empereur , ni même comme 
à un administrateur. » 

Les fragment qu'on vient de lire, présentent le 
système papal dans toute sa pureté. Voilà, depuis 
Grégoire VII , jusqu'à ta fin de 1 8 1 o , la doctrine 
tantôt publique , tantôt secrète , mais invariable, de 
la cour Romaine. II est vrai que la plupart des 
pontifes des deux derniers siècles ont manqué de 
r énergie nécessaire pour professer hautement dâ 
pareilles maximes ; quelquefois même des conjonc- 
tures difficiles , amenées par leur impéritie , les ont 
contraints de rendre à Fautorité séculière d'humi- 
lians hommages : mais , en cédant à f empire des 



aut quâ potiùs conscieritiâ se ad imperrwn tntrudet , qui aposto- 
iicse secîis examen non subiit ! Orfmes emm , ut affirmât Grc- 
gorius IX, et ame iHùm Innocetltfus II f et IV, cognoscunt 
promovendos in hnperat'ores apostolica sedis eximinarioni 
subjacere. Quôd si quis non anteà fuerit ab apostolica sede 
approbatus, hli neque ut imperatori , neque ut administratori im- 
pcrii , obediendum aut adhxrendum este prseciptt Joannes XX il. 
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circonstances , ils s'en consolaient par des protes- 
tations clandestines qui sont k-Ia-fois des inonu- 
mens d'opiniâtreté , d'infidélité et de faiblesse. 

On connaît le traité conclu à Pise, le 1 2 février 
1 66& f entre Alexandre VII et Louis XIV. On sait 
que ie pape y désavoue , y condamne comme 
atroce et détestable l'attentat commis à Rome, le 2.0 
août 1 66 z , contre l'ambassadeur Créqui. L'ar- 
ticle III contient tout au long le discours que le 
cardinal Chigi , neveu du saint-père , devra , en 
qualité de légat et au nom de son oncle, adresser 
au roi très-chrétien. Dans ce discours qui fut en 
effet prononcé , le cardinal atteste , avec le plus pro- 
fond respect qu'il est possible , la joie qu'il a défaire 
connaître, par les plus humbles et les plus sincères 
témoignages de son obéissance, la vénération dont il est 
pénétré, lui et toute sa maison, pour le glorieux nom de 
sa Majesté; la révérence et dévotion que toute sa famille 
professe et aura toujours le désir et V ambition de pro- 
fesser envers le roi. « Si nous avions eu , ajoute-t-iI f 
*> la moindre part à l'attentat du 20 août , 
y> nous noua jugerions nous-mêmes indignes de 
» pardon. » II finit en suppliant le roi de croire que 
toutes ces paroles et tous ces sentimens sont tres-sinceref. 
On va piger de cette sincérité, en lisant la pro- 
testation qu'après avoir signé ce traité et ce dis- 
cours , le très-saint-père écrivait de sa propre main 
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et déposait dans les archives du château Sâifif* 

Ange , le 1 8 février 1 664* 

<c * Après l'accident arrivé à Rome, le 20 août 
1 662 , entre les domestiques du duc de Créqui, 
ambassadeur du roi de France , et notre gardé de 
soldats Corses , au lieu de punir lesdits domestiques 
et l'ambassadeur lui-même , qui s'était rendu com- 
plice des plus énormes délits et outrages , commis 
quelques semaines auparavant dans cette ville, 
ainsi qu'il résulte des procédures et des plaintes 
que nous en avons formées par notre nonce à 
Paris ; au Heu de punir lesdits domestiques pour 
<Ie nouvelles insultes par eux faites à des soldats 
de la patrouille, qu'ils ont désarmés* et maltraités, 
aussi -bien que pour des injures et provocations 
aux soldats Corses , tandis que ceux-ci faisaient 



* ÇssENDO che doppo l' accidenté seguito in Roma a 20 agosta 
de! 1662, tra la famrglia del duca di Créqui, amba. rc deire 
di Francia, e le nostre guardie de* soldati Corsi, in vece de 
castigare, S. M. Christ." 1 *, la detta famiglia, e Tistesso suo 
amba. rc quando fosse stato complice de' piu enormi deiitti ed 
insulti commessi per avanti dentro a poche settimane in questa 
çittà , corne costano per processi , e corne gia per xnezzo dei 
nostro nunzio in Parigi ne la fecemo richiedere ,• che in vece 
ancora di castigare i predetti per nuovi insulti fatti ad alcuni 
soidati deiia pattuglia , disarmandoii , e maltrattandoli , e per 
haver ben qmttro voite injuriati e provocati i spldati Corsi f 

paisiblement 
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paisiblement leur service , sa majesté très-chré- 
tienne n'a voulu prendre en considération que 
l'extrémité à laquelle se sont portés lesdits Corses, 
qui, assaillis le 20 août jusque dans leur caserne, 
ont repoussé , poursuivi les assaillans jusque 
dans le palais-de l'ambassadeur, et outre-passé les 
bornes d'une légitime défense. Pour cette cause , 
sa majesté très-chrétienne a chassé de Paris et du 
royaume de France notre nonce apostolique ; elle 
a de plus prétendu exiger de nous des satisfactions 
inconvenables et excessives ; elle a refusé audience 
à quiconque voulait l'informer de notre part de la 
vérité du fait, et rejeté , même renvoyé nos lettres et 
brefs. De là, passant à d'autres demandes tout-à- 
fait étrangères à cette affaire , sa majesté nous a 
proposé, i.° de satisfaire le duc de Modène, qui 
réclame certaines vallées de Comacchio, et dont 



mentre chc andavano quietamente per fatti loro , si sia voluta 
S. M. Christ. ma fermare sofamente neil'uitimo eccesso, cbe fecero 
j Corsi assaliti fin ncl proprio quartiere da' Francesi , iï predetto 
giorno de* 10 di agosto, con rispingarglr, e perseguitargli fin 
dentro il palazzo <iel medes.° ambasciadore , traspassando ognï 
termine di non colpevol tutela; e per questa ragione habbia 
S. M. Christ. ma cacciato dalla sua città e regno il nostro nunzio , 
pretendendo di più da noi sodisfazioni improprie ed cccedenti 9 
t necrando " audienza a chiunque per nostra parte volcva in- 
formarla dalla verita del fatto, anzi ricusando e rimandando 
indietro nostre lettere e brevi; e passata S. M. di più ad altrc 

Tome IL M 
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fes prétentions sont pendantes devant une con* 
grégation qui , ainsi que ïe duc Ta requis lui- 
même, les doit examiner, et qui n'a différé d'en 
prendre connaissance que par la faute de ce 
même duc, lequel n'a produit jusqu'à ce jour au- 
cune pièce justificative ; 2. p de mettre le duc de 
Parme en possession du duché de Castro et du 
territoire de RoncigJione , en lui accordant un 
second délai de huit années pour s'acquitter, et la 
facilité de le faire en plusieurs paiemens, sans 
avoir égard ni an contrat de vente passé entre lui 
et notre chambre apostolique , sous la date du 19 
décembre 1 64p » et ratifié le 10 janvier 165 1, 
après que le roi d'Espagne et ie grand duc de 
Toscane eurent employé leur entremise pour que 
notredite chambre accordât la faculté de payer dans 



«limande totalmentc disgiuntc da qucsto caso, ed impertinenti, 
cioc che noî contcntassimo il duca dt Modena per le prctenzioni 
d* alcune valli pcscareccic di Comacchio , che pure pendevano 
per discussione avami a congregazione riçhiesta da lui medesimo, 
ed ove per nia cofpa si differiva la cognizione , per non havere 
fino al présente giorno prodotto pur una scrittura in forma 
probante ; e di più che contentassimo anco il duca di Parma 
con fargii grazia dcHa scamerazione def ducato di Castro, c 
delto stato di Ronciglione , concedendogîi aitro termine di otto 
anni , ed habiiitandoîo a redimere restituendo if prezzo in più 
paghe , non ostante 1* instrumento di vendita fattane da lui alfa 
aostrà caméra sotto i 19 x. bl * 1^49, e succejsivamente ratificata 
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toh délai de huit ans, ainsi qu'il est amplenjent 
expliqué audit contrat ; ni à la confiscation desdits 
duché et territoire , prononcée de l'avis de tous les 
cardinaux présens , après l'expiration dudit terme 
de huit années et même de trois autres années 
suivantes , ^vec déclaration que lesdits territoire et 
duché sont compris dans la bulle de Pie V et dans 
celles d'Innocent IX et Clément VIII nos prédé- 
cesseurs , de non infeudandis. Par l'organe de son 
ambassadeur, sa majesté très-chrétienne nous a 
menacés^ si elle n'obtenait les précédens articles , 
d'envahir hotfijeffrent notre territoire ecclésiastique, 
cPy envçyftc dowse raille fantassins et six* îhîlle 
horarne$ dç cavalerie : et, de fait, elle s est em- 
parée de I*. ville e* de l'état d'Avignon , et du conitat 
Venaison ,. et de leurs dépendances; tous lesquels 



a' x di genaro 1 65 1 , e che havean interceduto if re di Spagna, 
e 'I gran duca di Toscana, percha la predetta caméra venlsse 
alfa compra col patto di poter redimcre ne! termine di ottQ 
annîj corne piii ampiamente apparisce ne! detto instrumente^ 
ed ancorchè fosse seguita V incamerazione de' pred«tti duçato 
c stato co' voti di tutti i cardinali presenti in curia doppo ijf 
corso de* detti otto anni , e di altri tre susseguenti , con la 
dichiarazione che i medesimi si comprendano nelfa bolfa di 
Pio V, ed in quelle d'Innocenzo IX e di Cfemente VIII, xiostti 
predecessori , de non infeudandis ; minacciando , S. M. Chri. m *, 
per mezzo del detto suo ambas. rc , che, se non conAeguiva 
le dette cose , hàverebbe invaso nemicamente if nostro stato 

M 2 
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territoires appartiennent, depuis plusieurs siècles, 
au saint-siége , tant au spirituel qu'au temporel; 
et cette invasion exécutée au mépris du siège 
apostolique , est un outrage (Fautant plus grave , 
qu'on a excité les peuples à la rébellion , chassé 
par violence et emprisonné nos officiers , détruit 
les armoiries et les attributs de f église Romaine. 
Enfin sa majesté , nous menaçant de plus en plus 
de tout le développement de sa puissance, a déclaré 
qu'elle viendrait à la tête de vingt mille hommes 
d'infanterie et dix mille de cavalerie pour envahir 
nos états , qu'elle se transporterait en personne à 
Lyon et à Pignerol pour accélérer le triomphe de 
ses armes contre nous ; ce qu'elle a déjà commencé 
d'exécuter , d'abord par l'entrée d'environ sept mille 
fantassins et de trois mille hommes à cheval dans 



ecclesiastico , con 12 m. fanti, e con 6 m. cavalli, cd havendo 
di più occupant la città con lo stàto di Avignone, c 9 \ contado 
Vcnaisino co* loro annessi spettanti a questa santa sede gîà più 
secoli tanto ncllo spirituale quanto ncl temporale , con grave 
ofFesa, e con disprezzo di essa, sollevando i popoli alfa ribef- 
iione, e cacciando violentemente , ed incarcerando i ministre 
di questa s. a sede con abbatere le sue insegne , a di poi accres- 
cendo sempre più le minacce ^leila sua gran potestà, havendo 
dichiarato dr venire airinvazione de' nostri stati con 20 m. 
fanti , e con 1 o m. cavalli , e di portarsi in persona à Lione 
cd in Pinarolo per accéléra re maggiormente contra di noi le 
sue armi , siccorne Tha fin hora coraminciato ad eseguire con 
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les terres de Parme et de Plaisance , qui relèvent de 
la sainte église, puis par la position de cette armée 
dans l'état de Modène , vis - à - vis les frontières 
de nos, propres états, enfin par la p&i^sévérance 
avec laquelle on fait passer continuellement de 
nouvelles troupes de France en Italie. Nous , 
pour prévenir les desseins de sa majesté , et la 
détourner d'accomplir ses menaces , après avoir 
tenté auprès d'elle les moyens les plus propres et 
qui convenaient le mieux à notre zèle paternel , et 
après nous être laissé aller jusqu'à consentir à des 
satisfactions exorbitantes , qui n'étaient aucune- 
ment dues t comme il est publiquement connu de 
tout le monde ; ne voyant point sa colère s'apai- 
ser, et ne trouvant aucune voie d'accommodement 
et d'accord , nous nous préparâmes , l'an passé , à 



haver introdutto circa a 7 m. fanti c trc m. cavalli ne' *feudi 
di sama chiesa di Parma e di Piacenza, ed in que'di Modena, 
acquartierandoli a fronte de' nostri confini, e perseverando a far 
venire daiia Francia continuamente nuove sofdatcsche arniate. 
Noi, per prevenire e per rimuoverc sua maesta délia effettuazione 
délie predette minacce, doppo havere tentati con essa i modi più 
proprii e più convenienti ai nostro paterno zeio , e doppo esserci 
iassati andare a concedere sodisfazioni esorbitanti , contro chr 
non haveva colpato in cosa alcuna , come è publico e notorio 
a tutti, non vedendo placarsi il suo sdegno, ne riconoscendo 
alcuno appagamento di ragione, o aggiustamento, ci preparamnK> 
j' anno pastato alla difesa de' nostri sudditi con dispendio di 

M 3 
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la défense de nos sujets , et nous destinâmes à ce 
besoin une somme de deux millions ; dépense que 
nous avons faite et même excédée en la -présente 
année , espérant obtenir les secours que nous 
avions demandés à l'empereur, aux rois, à la ré- 
publique de Venise , et à tous les princes catho- 
liques et électeurs de l'Empire. Mais aucun d'eux 
n'ayant contribué de la moindre somme à notre 
défense , tous ayant , pour s'en excuser , allégué 
plusieurs empèchemens de divers genres, ayant 
même continué de nous faire des instances pour 
obtenir de nous toutes les satisfactions requises , 
bien qu'exorbitantes , et particulièrement une 
somme d'argent pour le duc de Modène, et pour 
celui de Parme la pleine possession des territoires 
de Castro et de Ronciglione ; le gouverneur de 



due milioni, corne con l'istessa e maggror somma habiamo fatto 
pure questo présente anno con la speranza di havere aiuti , 
corne gli haveamo chiesti dali' imperadore, da* re, dalîa rep. a di 
Venetia , c da tutti i princîpi cattolici ed electori deli' Imperio. 
Ma non essehdo alcuno di loro concorso pur in minima parte 
sotto moite e varie scuse d' impedimenti , anzi havendoci di 
continovo fatta istanza perche concedessimo tutte ie sodisfa- 
zioni richieste, benchè csorbitanti, ed in specie a sodisfare 
con denaro il duca di Modena, e queffo di Parma con la 
prcdetta scamerazione degli statr di Castro e di Ronciglione; e 
di più havendo ii governator di Mifano accordato il passo aile 
armi di Franchi per venirc alla nostra offesa, e negatoio a noi 
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Milan ayant déplus accordé le passage aux troupes 
françaises pour, venir nous attaquer, et l'ayant 
refusé à celles que nous avions ieyées en Suisse 
pour notre défense; les Vénitiens ayant fourni à la 
susdite armée offensive des munitions de bouche 
et de guerre, ainsi qu'ont fait à son passage les 
Génois et le duc de Savoie , et ainsi que la France 
l'espère du duc de Toscane et du duc de Mantoue ; 
enfin les ducs de Parme et de Modène ayant 
fait de très^fbrtes levées de soldats : nous avons 
fait part de toutes ces circonstances au sacré \ 
collège de nos cardinaux , lesquels , prévoyant et re- 
doutant une invasion prochaine et les dommages 
que le saint-siége doit essuyer au spirituel comme 
au temporel, si cette guerre vient à s'allumer, et 
reconnaissant que les armes matérielles du saint- 



pcr le ievate degïi Suïzzeri chiamati à nostrà difesa, ed avendo i 
Vcneziani assistite le predette armi offensive con monizioni da 
bocca e da guerra, siçcome hanno fattû i Genovesi, e 'I duca 
di Savoia nel ioro passagio, promettendosi i'istcsso la Francia 
del gran duca di Toscana, e del ducadi Mantoua, e facendo 
grosse levate di solda&csche i duchi di Parma e di Modena : 
partecipammo il tutto ai nostro sacro coiiegio de' cardhiaii , t 
^uali vedendo ii giusto timoré di proxima invazione , e ie 
prejudizii délia s. scde si spirituaii corne temporal! in accendersi 
questa guerra , e conoscendo chc ie forze temporal! del la sede 
apostolica non sono sufficienti ad impedirgii ed ad evitargii , 
e perô stimando chc in questo si urgente caso di somma , <M 

M4 
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siège ne sont pas suffisantes pour empêcher ou 
éviter ces malheurs , persuadés que , dans ce cas 
urgent d'une extrême , évidente et fatale nécessité, 
les constitutions et décrétales de Pie V, de Clé- 
ment VIII et des autres souverains pontifes nos 
prédécesseurs ne sont point obligatoires , non plus 
que celles que nous avons publiées pour les con- 
firmer, en ce qui concerne Castro et Ronciglione, 
nous if ont conseillé de satisfaire le duc de Modène, et 
de promettre au duc de Parme la levée du séquestre, 
en lui accordant un nouveau terme pour se libérer 
et la faculté de le faire en un ou plusieurs paie- 
mens. Ainsi nous nous sommes vus obligés d'an- 
noncer cette résolution aux ambassadeurs des 
princes qui traitent avec le roi de France, et d'en- 
voyer ensuite monsignor Rasponi à Pise , où sa 
majesté très -chrétienne nous a fait savoir, par 



évidente e di fortosa nécessita , non obblighino le constitu- 
zioni e* decreti di Pio V , e di Clémente VIII, e degfi altri sommi 
pontefici nostri predecessori , ne meno ie nostre pubblicate sopra 
Ja confirma zione di quelle pe* suddetti stati di Castro e ai 
Ronciglione, ci banno corvigliato a sodisfare al duca di Modena, 
cd a promettere ta detta scamerazione con dare un nuovo ter* 
mine al duca di Parma per redimergli pagando il prezzo in 
una o più paghe , facendo la retrovendita a propoirzionc. Onde 
siamo stati astretti a far intendere agH ambas. ri de* principi 
che trattano col re di Francia, questa risoluzione, ed a mandar 
di poi mon». or Raspont a Pisa , ovc S. M. Cnri," 1 » ci a fatto 
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l'intermédiaire du grand duc de Toscane et du 
cardinal doyen , qu'elle avait adressé de pleins 
pouvoirs à M. de Purlemont, auditeur de la Rote , 
pouvoirs qui devaient durer jusqu'au 1 5 février , 
présent mois , pour conclure entre nous tout 
accord , et non au-delà : car , avec beaucoup 
d'autres satisfactions qu'il a exigées, le roi de 
France a eu encore celle de prescrire ce délai. 

» Mais pour qu'il soit manifeste à nos successeurs 
et à la postérité , que nous avons été contraints à 
ces transactions par ia force , par ia violence , par 
la juste crainte des armes de sa majesté très-chré- 
tienne , et par 1 étroite nécessité de prévenir de 
plus grands maux que produirait en Italie une 
guerre entreprise par une main si puissante contre 
le siège apostolique abandonné de tous les princes 
catholiques qu'on avait requis de le secourir ; quand 



saperc , pcr raezzo del gran duca di Toscatu , e del cardinal de- 
cano , haver mandata pienipotenza à M/ di Purlemont , auditore 
deila Rota, da du rare fino al 15 di febbraro corrente per cou* 
ciudere ogni accordo , quando habbia con ie aitre moite richieste 
questa uitima sodisfazione ancora. 

Ma perché sia. palese a* nostri successori , cd a tutti in ogtti 
tempo, che noi siamo stati forzati a far cio dalla potenza, dalla 
vioienza , e del giusto timoré detle armi di S. M. Chri. ma , e 
da una précisa nécessita di prevcnirc mali maggiori da una 
guerra m Italia mossa da si potente raano contro la sede apos. a 
non ai «ta da aicuno di tanti principi cattoitci a cio richiesti, 
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d'ailleurs le Turc , non content d'avoir mis le 
pied dans Candie , menace toutes les autres 
îles dû domaine Vénitien , et la Daï marie , et 
le Frioul , et qu'ayant déjà, occupé une grande 
partie du royaume de Hongrie , il se prépare k 
ouvrir, avec des forces formidables, une nouvelle 
campagne : 

» Dans ces circonstances et par ces motifs , de 
notre propre mouvement , de notre parfaite science 
et pleine puissance , nous protestons devant le Dieu 
béni , devant les glorieux apôtres saint Pierre et 
«aint Paul , que nous n'avons ni approuvé , ni fait, 
ni ordonné , et ne sommes pour approuver , 
faire ni ordonner aucun des actes susdits , aucune 
des satisfactions diverses qu'on dit avoir été accor- 
dées , spécialement celles qui concernent l'affaire 
des Corses , non plus que celles qui nous ont été 



e mentre che daU 1 aitra parte H Turco , non contento di haver 
posto piede in Candia , minaccia il restante délie isoie dei do- 
minio Veneziano , e la Dalmatia, e'1 Friuli, ed in oitre ha 
occupata già gran parte dei regno di Ungaria , e si prépara con 
force formidabiie in questa nuova campagna : 

Perciô , di nostro moto proprio , scienza , et pienezza dî 
rtostra potestà, protestiamo avant i a Dio benedetto, ed avanti 
a gioriosi apostoti son Pietro e san Paoio, corne non habbianio 
consentira, ne fatto, ne ordinato, ne siamo per consentirez 
ne fare, ne ordinare aicuno degii attr sopradetti, ne deiie tante 
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demandées pour le duc de Modène , ou qui sont 
relatives à l'affaire du duché de Castro et du terri- 
toire de Ronciglione et de leurs dépendances ; 
déclarons que lesdits actes et lesdites satisfactions 
ne sont point des effets de notre volonté libre, 
mais bien de la force insurmontable, de la pure 
violence, de la nécessité d'obvier et de remédier 
aux plus grands dommages et préjudices qu'en- 
traînerait, pour la religion, pour le saint-siége , 
pour tous ses états , pour ses sujets et vassaux, une 
guerre que la France allumerait en Italie , en même 
temps que le Turc» employant toute sa puissance 
et ayant déjà envahi tant de lieux , étend plus loin 
ses menaces et se met en mouvement pour atta- 
quer l'église 5 le Turc contre lequel nous avons , 
il y a trois ans , promis de nous cônfédérer , sans 
avoir encore obtenu le moindre fruit des efforts que 



sodisfazioni che ci dicono accorda te, e spccialmente ie disparate 
dah° accidente de Corsi concernenti , oltre je sodisfazioni chiesteci 
pet duca di Modena, il negozio del ducato di Castro, e dello 
« stato 61 Ronciglione , e délie loro pertinenze , di nostra libéra 
volontà, ma si bene per mera inevitabil forza, viofenza , e 
nécessita di ovviare e di riparare maggiori danni e prejudizii 
délia reirgione, délia s. a sede , di tutto il suo stato, e de' suoi 
sudditi e vassal li, accendendosi dalla Francia una guerra in ïtalia, 
«guando ii Turco , con tutta ia sua potenza, occupata già tanta 
parte, altrove pur minaccia, e si muove contro la medesiraa, 
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nous avons faits pour attirer dans cette ligue les 
princes catholiques. 

» Déclarons , en conséquence , que les susdites 
choses , et en particulier ladite levée du séquestre 
et la concession d'un nouveau terme , avec tout 
ce qui a été ou énoncé ou même fait , et tout ce 
que nous serons dans le cas de faire et d'ordonner 
à cet égard , se doivent attribuer aux susdites 
force , violence et nécessité auxquelles nous ne 
pouvons résister seuis , et point du tout à aucune 
volonté qui nous soit propre , ni à aucun consen- 
tement donné par nous , puisqu'au contraire nous 
répugnons à chacune desdites choses , et princi- 
palement à ce qui concerne la susdite levée du 
séquestre , et à tous les actes faits et à faire , anté- 
cédens et conséquens qui s'y rapportent. De plus 
même, nous admettons, dès ce moment, les pro- 
testations et déclarations faites et à faire en quelque 



contro ii quate sono tre anni , che havendo promessa ia nostra 
confederazione habbiamo fin hora indarno fatrgato pcr tîrare alfa 
incdesima i principi cattolici. 

Dichiaramo pcrciô che le sopradette cosc , ed in particoîarc fa 
prefata scamcrazione , c ia concessione dei nuovo termine con 
quanta di sopra, si è cnunciato e si è fatto ,equanto siamo per fare 
e per ordinare intorno a cio, si deva actribuire alla forza, alfa 
potenza , alla nécessita predette , aile quali non possiamo soif 
resistere; non gia ad alcun nostro voJere, o consentimento : 
poichè anzi dissentiamo da ciascuna, e da tutte le sopradette 
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forme que ce soit, par toute personne , particuliè- 
rement ecclésiastique , sur la nullité et l'inconsis- 
tance des satisfactions ainsi accordées, et de ia 
susdite levée de séquestre, et de tout ce qui la 
concerne s soit antécédemment , soit consécutive- 
ment : de telle sorte que tous lesdits actes puissent 
être abrogés , tant par les moyens juridiques et 
légaux, que par tous autres qui pourront, en 
quelque manière , en quelque lieu et en quelque 
temps que ce soit , nous convenir , k nous , à notre 
saint-siége et chambre apostolique; voulant que 
nos présentes protestations soient censées faites 
et réitérées en avant, au commencement, au 
milieu et à la fin de tous les susdits actes , tant de 
ceux qui sont faits que de ceux qui se feront; 
ordonnant que les présentes protestations et décla- 
rations par nous écrites soient valides, qu'elles 
aient leur véritable, plein et total effet, et toute 



cose, e massime in riguardo délie nostre boiie dalla dette sca- 
merazione, e da tutti gli atti intorno ad essa fatti, e da farsi, 
tanto antecedenti quamo consegqenti, £ perô in ogni mi gl fore 
• più efficace maniera che possiamo con ia pienezza délia nostra 
potestà, gli dichiaramo nulli e di niun momento. Ânzi ammet- 
tiamo fin di présente le proteste e dichiarazioni taflto fatte, 
quanto chc si faranno in qualsivogiia modo da qualunque 
persona particolarmente ecclesiastica sopra la.nullità ed insits* 
sistenza délie tante concessioni di sodisfazioni , e délia sopra 
detta *camerawon« , e di tutto qvello che ia cenqeme tantôt 
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leur force, bien qu'elles ne soient point enre- 
gistrées dans les actes publics , non plus que dans 
les livres de notre chambre apostolique, ni ailleurs, 
çt quoique l'autorité du Juge ne s'y soit point in- 
terpdsée. Décrétons et voulons que le présent 
écrit fasse pleinement foi de notre volonté sincère , 
en tout temps, en tout lieu , et à toutes fins utiles 
au. saint^siége et à k chambre apostolique ; sup- 
pléant de la plénitude de notre puissance à tout 
défeut qu'aucune personne y voudrait ou pourrait 
jarnafc reprendre ; le tout nonobstant les usages , 
les formules , les lois , les décrets , les constitutions 
apostoliques,- les statuts, les coutumes, et autres 
dispositions ou institutions quelconques , qui 



antecedentemente quanto consecutivamente , acciochè si possi 
pctractare tanto co' rimedîi juridîchi e iégali quanto con aftri 
die posskio in quajsivogiia modo, fupgo c tempo competcrc 
a noi , ed alla nostra santa sede, e caméra apostol.*; volendo 
cfie ïe présent! nostre proteste s' intendano fatte e replicatc 
avanti , ncl principio , nei mezzo e nei fine di quaf unque de' 
predetti atti tanto de fatti quanto di quegli che si faranno. 
Decretando chc questo nostro chïrogràpho, proteste e drehia- 
razioni siano valide, cd habbiano il loro vero, pieno e totaîe 
effetto e vigore con fa sofa nostra sottoscrizione , aricorchè 
non siano registraté in atti pubblici , ne meno ne' fibri* délia 
nostra caméra apostofica, ne aïtrove, ëd ancorchè non vt si 
interponga. autorité di giudice : e decretiamo e vogliamo che 
faccianointicratestimoniànza délia nostra sincera vol on ta in ogni 
tempo , in ogni fuogo, e per ogni effetto piti giovevole alla 
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tendraient ou pourraient tendre à un but contraire; 
auxquelles toutes comme à chacune d'elles , ayant 
ici suffisamment indiqué leur objet et leurs circons- 
tances y nous dérogeons en toute manière valable 
et en la meilleure forme que faire se peut , même 
dans le cas ou lesdites lois et dispositions auraient 
été spécialement et individuellement mentionnées* 
» Donné dans notre palais de Monte-Cavallo , 
ce dix-huitième* jour de février de Tannée mil* six 
cent soixante-quatre , et par la miséricorde divine ; 
la neuvième de notre pontificat. Alexandre Vil j 
pape, de. notre propre main. » 

Presque tous les actes de la cour de Rome contre 



santa sede , ed alfa caméra apostol.* , supplendo con la pienezza 
délia nostr^ potestà ad ognr difetfo che alcuno volesse ô 
potesse opporre.'giamai, noa ostarifiglk «51, gli stili, k feggi, 
i decreti , costituzioni apostoiiche , statuti e consuetudini , e 
qualunque altra cosa ,. chc faccssero o potessero fare in contrario; 
aile quali tutte , ed a ciascuna di esse -, benebe ricevessero 
spéciale ed' îndividua menzione, havendo il loro tenore qui 
per sufficîentemente espresso con tutte le circostanze , derogbiamo 
in ogni miglior modo e forma che fare si possi. 

Dato nef nostro palazzo di Monte - Cavalïo , questd giorno 
decimo-ottavo di febbraro , deft" anno deî Sig. or mille seicento 
sessanta-quattro; edel nostro pontïfîcato, per dîvina misericordia* 
* anno nono. J 

.Alexander papa YH , manu projà-iâ. 
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les quatre articles de 1682 ont été rendus publics : 
ils prouvent que, même à la fin du xvn. e siècle, 
les papes ne désespéraient pas de recouvrer leur 
puissance sur le temporel des princes. Ranucci, 
évêque de Fano, nonce en France, reçut, en 
1683 , d'amples instructions, dont voici quelques 
lignes : 

« * Un des incidens les plus scabreux et les plus 
importans , le sujet immédiat des controverses 
actuelles , c'est la publication sacrilège de quatre 
propositions professées par la dernière assemblée 
du clergé <Je France, sans autorité comme sans 
raison , par l'influence de la cour , que le clergé 
n'a pas eu honte, de servir aveuglément dans 
cette occasion , et dont l'intention était d'inti- 
mider sa sainteté et de la distraire de la principale 
affaire qui est la régale. C'est ce qu'on reconnaît 

, * U NO de gi' incidenti più scabrosi, e d*importanza mag- 
giore, che serva d' argomento aile controversic présent! , è quello 
ddle Quattro proposizioni date fuori sacriiegam. tc , e senza alcuna 
ne autorità ne ragione, dali' ultima assemble* dei clero, con 
una intentione di quella corte , a cui in simiie occasion e H clcro 
non si è wgognato di servire ciecamente , di volere incuter 
timoré a s. san. tà , e divcrtirla dal negotio principale délia 
regalia. II cbe si comp rende manifestam." in riflettere, che da 
molti anni in quà in tutte le difFerenze che la Francia ha avute 
con questa s. sede, ha poste sempre in campo tali proposizioni 

ouvertement, 
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ouvertement , lorsqu'on observe qu$ , <kqpuis Jbien 
des années, dans tous Ie& différends entre fo Frawe 
et le saiat-siége , ta France a toujours mis en avant , 
par le moyen de la SorJbonae ,. de pareittea proposi- 
tions , dans i espoir qu'en menaçant tes papes de 
déclarer leurs |ugemens eu rratiere <te loi réfoih 
mables , de subordonner leur autorité à ceU* des 
conciles , et 'de leur refuser toute juridiction > 
même indirecte, sur ie temporel des princes , on 
parviendrait à les épouvanter , à. les soumettra aux 
volontés de la cour de France , et à tes disposer k 
lui accorder les satisfactions les plus injustes. 
Mais cette doctrine accréditée par les Richéristes , 
faction qui n'est pas encore éteinte et qui a fait 
grand bruit au commencement de ce siècle., 
cette doctrine téméraire et impie , jamais les 
Français n'ont su L'établir sur un. fondement 
solide, &c. 



col mezzo delta Sorbona, quasi che con la minaccia fatta a i 
papi passati di voler far credere i loro judizii in matcria di Me. 
riforrnabiii , la superiorità de* concilii sopra di cssi , e di negar 
loro ogni autorità, benchè indiretta, nef temporale de' principi, 
potessero paventarsi, ed indursi a fare ii suo volere con darli 
ogni sodisfazionejmcorc^è ingiusta. Ma di quçsta loro temeraria 
ed empia dottrina creditata dai Richeristi , fazione che non 
c ancora estima, c che fece gran strepito in Sorbona nel prio- 
cipio di questo seçoio, non hanrvo mai i Francesi saputo addurrc 
alcun solido fondamento , &c. 

Tome IL N 
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» Depuis les guerres civiles de France, qui se 
terminèrent par la conversion du roi Henri IV à 
la foi catholique , on vit naître , s'étendre et se 
fortifier parmi le peuple une opinion insinuée par 
des hommes politiques et astucieux, et qui consiste 
à considérer f autorité du saint -siège sur le tem- 
porel des princes , comme un point trop odieux 
aux hérétiques, par conséquent comme un obstacle 
à leur réunion à l'église , comme un abus funeste 
à ia religion , &c. 

» Plusieurs années s'écoulèrent sans que cette 
•matière fût publiquement débattue , jusqu'à la pu- 
blication du fameux livre du Jésuite Santarelli. En 
1626, la Sorbonne remit la question sur le tapis , 
en censurant , dans ce livre , les maximes qui 
attribuaient aux papes quelque autorité sur le tem- 
porel des rois. Cette résolution de la Sorbonne 



Doppo fe guerre civiii di Francia , terminate con ia con- 
versione alla fide cattolica del re Enrico IV.°, comincio à 
s tend ers i ed a prender forza nel popolo f opinione insinuata da 
riuomini politici ed artificiosi , che i' autorità délia santa sede 
sopra il temporale de' principi fosse un a cosa troppo odiosa agi' 
«retici, e per conseguenza troppo contraria alla loro riunionc 
con fa chieza, e troppo pericoiosa, &c. 

Corsero doppo moit' anni senza che tai questrone fosse pubbli- 
camente dibattuta, frnche coi! 1 occasione dei famoso iibro del 
Gcsuita Santarelli, ia Sorbona neh" anno 1626 ia rimesse in 
campo censurando in detto iibro la dottrina che dava a i papi 
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fut le fruit des artifices de quelques hommes 
puissans et politiques , bien plus que de la liberté 
qui doit régner dans toutes les assemblées de chré- 
tiens , et sur-tout dans celles qui sont composées 
de théologiens et de prêtres. ^> 

Une lettre chiffrée, adressée au même nonce 
Ranucci , et relative à un cardinal que Louis XIV 
avait exilé , mérite aussi quelque attention. 

« * Notre seigneur (le pape) n'a jamais eu la 
pensée de contester au roi très-chrétien la liberté 
d'éloigner de son service les ministres et officiers 
dont sa majesté ne se trouve point satisfaite : 
mais il a cru seulement qu'elle ne pouvait point 
reléguer en exil un ecclésiastique , et à bien plus 
forte raison un cardinal. Sa sainteté n'est point 



alcuna autorîtà sopra il temporale de' principe Sim.il risoluzioue 
délia Sorbona fù parto piii del raggio e délie arti di alcunî 
huomini potenti e politici, che di quella iibertà che devc essere 
in ogni asserablea di christianr , massime in quelie che son 
composte di sacerdoti e di teologr. 

* À nostro signore non c mai caduto in pensiero de disputarer 
a! re christianissimo i'arbitrio di aifontanare dal suoservigio 
que' ministri e servitorî , de' quali la maestà sua non resta sodis** 
fatta , ma soiamente ha creduto che sua maestà non possar. 
mandarc in rejegazione alcun ecciesiastico , e molto meno uni 

N 2 
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déterminée à penser ainsi paraucune consîdératron 
personnelle à M. le cardinal de Bouillon , qui n'a 
employé aucun moyen pour obtenir çEe Rome ip. 
moindre assistance, et duquel sa sainteté n'a, point 
eu occasion de se louer : mais elle écoule ici la 
• justice et les mouvemens du zèle qu'elle doit avoir 
pour, les immunités des personnes et dés choses 
sacrées. Les ecclésiastiques naissent bien sujets* du 
roi ; mais , aussitôt qu'ils sont promu* à Pua des 
ordres de l'église, ils deviennent exempts, de toute 
juridiction laique , et t nç Sent plus sujets que du saint- 
siège, et de l'église. Ainsi la doctrine que professent 
sur ce point te père la Chaise et M. de Groissy* est 
désapprouvée, comme erronée, par: sa: sainteté, qui 
Veut que vous en parJpez au roi dans. le& termes 
qui ont été "9é}à prescrits., en lui disant qu,e sa 
Sainteté, tant par i'aifection paternelle et tendre 
qu'elle porte k sa personne sacrée , que pour 



cardinale; ne a credere cosi sua beatitudine c state ipossa dalla 
sota conskleraiionc dei signor cardinal di Baglione., il qûaje non 
a usata alcuna indùstria per ottenere di quà aiutcu ed ha, date 
poca occasione alla santità sua di lodarsi di lui, ma bensi dalia 
giuttizia , e dei zeio cfic la santità sua deve avère per V immunità 
deJle persone edcilc cdsc sagre. la ordine, poi agli aitrî ecclc- 
siascici , questi nascono bensL suddtti dei re; roa, subito chc 
ricevono qualche ordine dalla chiesa , vtngono ad astre esqui da 
ogHt pottstà hiea, aMvattar soggeiû vjiicamentt.aiU tcdx apostoUt* 
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remplir une obligation indispensable, croit devoir 
avertir sa majesté des choses qui mettent en pérH 
son salut éternel* i&c. *> 

Ces dernières lignes donneraient iîeli de croire' 
que fa cour de Riome pi-évoyak tféfà fe fttturaffâi- 
bassement des facultés iittelfectuelles et morale* 
de Louis XIV. En 1693 , *iie parvirit à f effrayer 
àssrea pbw obtenir de lui la lettre èuiïahtet 

« Très -saint Pèr«; fai tonfoufs beaucoup 
espéré de IVî*aitâtfon de Votre sainteté au pontificat 
pfcur les âdvânttrges de 1 église et Fadvânceftiejit 
de notre sainte religion. J'eh éprouve maintenant 
les effets avec bien de la fôyedfcns tout ce que 
V. B. fait die grand et d'adfailtagéux pour le bien 
de Tune et de l'autre. Cela redouble mon respect 
filial envers votre sainteté r et comme je cherche de 



td alla medesima cktcia i onde ia dottrina sopra simil punto de! 
padre la Chaise e del signor di Croissi, corne erronca , vicne ad 
cssere disapprovata da sua santità, che vuoie cbe v. s. Ili. m *- ne 
parli ai re ne' termini medesimi , ne' quâii k e stato di già 
ordinato, con dire alla maestà sua, chc non meno per ii paterno 
e tenero affetto con cui rimira ia sua real persona 9 elfe per 
ii debito preciso nei quale sua beatitudine si vede posta, crede 
di dover fare avertîre sua maestà Hf quelle cosè che pongoh» 
in pcirfc.&à' !a sua sakîte éterrta. v 
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le lui faire connoître par les plus fortes preuves 
que j'en puis donner , je suis bien aise aussi de faire 
savoir à votre sainteté que j'ai donné les ordres 
nécessaires afin que les choses contenues dans 
mon édit du x mars 1682, touchant la déclaration 
faite par le clergé de France ( à quoy les conjonc- 
tures passées m'avoyent obligé ) , ne soyent pas 
observées , désirant que non-seulement votre sain- 
teté soit informée de mes sentimens , mais aussi 
que tout le monde connoisse par une marque par- 
ticulière la vénération que j'ai pour ses grandes 
et saintes qualités. Je ne doute pas que V. B. 
n'y réponde par toutes les preuves et démons- 
trations envers moy de son affection paternelle , 
et je prie Dieu cependant qu*il conserve votre 
sainteté plusieurs années et aussi heureuses que 
le souhaite, 

Très-saint Père , 

Votre très-dévot fils , 

LOUIS. 

A Versailles, Je 14 de septembre 1693. 

Non -seulement Louis écrivit de sa main cette 
ignominieuse épître , mais il exigea de plusieurs 
évoques , jusqu'alors partisans des quatre articles , 
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qu'ils adressassent au pape une lettre conçue en 
ces termes : 

« * Très-saint Père, lorsque l'église heureuse 
se livre enfin k la joie , quand tous les chrétiens 
recueillent les immenses fruits de vos soins pater- 
nels , et trouvent dans votre sein , comme dans 
celui d'un tendre père, le plus doux asile, rien ne 
saurait m'être plus- pénible que de voir que l'état 
présent des affaires me ferme encore l'accès des 
bonnes grâces de votre sainteté. Sachant bien que 
j'éprouve ce malheur parce que j'ai assisté en 1682 
à l'assemblée du clergé de France , je me jette aux 
pieds de votre béatitude , pour professer et déclarer 
que mon cœur est affligé vivement, et au-delà de tout 
ce qu'on peut dire, des choses qui se sont passées 
dans ladite assemblée , et qui ont souverainement 



* BEAT1SSIME Pater , cùm, in hac tandem exultantis eedesias 
felicitate, juges christiani omnes paterne providentiae fructus 
percipiant, facilemque in sinum paternse beneficentiar vestra* 
aditum experiantur, nihii accedere raolcstius mihi potuit, quàm 
quod eo etiamnùm ioco res nostrae sint ut aditus in gratiam 
sanctitatis vestrae mihi hactenùs interclusus quodammodo videa- 
tur. Cujus quidem rei cùm eam fuisse rationem perceperim quod 
ego cleri Gaiiicani comitiis anno 1 682 habitis interfuerim , id- 
circo, ad pedes beatitudinis vestrae provolutus, profiteor et dedaro 
me vehementer quidem et supra omne id quod dici potest ex 
corde dolere de rébus gestis in comitiis praedictis , qu« sanctitati 

N4 
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déplu à votre sainteté et à ses prédécesseurs. 
En conséquence , je regarde comme non dé- 
crété et je déclare qu'il faut regarder ainsi tout 
ce qui â pu être censé décrété dans cette même 
assemblée contré îa puissance ecclésiastique et 
fautorirè £oritîficaife. En outre , je tiens pour non 
déïïbérë £é qtii â "pu être censé déïibéré au préjù- 
âite des droits dès églises , mon intention n'ayant 
jatnals été de rien décréter ni de rien Faire de 
préjudiciable aufccTites églises. En offrant à votre 
sainteté ce gagé de mon dévouement absolu et de 
mon profond respect > je désire que jamais on ne 
puisse révoquer en doute, ni l'obéissance que je 
lui dois et que fe serai soigneux de lui rendre jus- 
qu'au dernier irïstant de ma vie , ni notre zèle 
pour défendre lés droits des églises. J'espère donc 

vcstrae ejusque antecessoribus suramoperc displicuerunt. Ac pro- 
îndè quidquid iniisdem comitiis circa ecclesiasticam potestatcm et 
pontifi^am aUctoritatem decreterm censeripotuit, pronôn décret© 
habeo et habendum esse declaro. Praetereà pro non deîiberato 
habeo ilîtid quodïn prôejudicium juriun\ecde$iarum ddfberatum 
censeVi pbtuit : mens nemprè meâ non fuit quidqtïam decernerc 
et ecefesiis praedict?s ^raejucKdcAn înferre ; promptus s'anê in 
insigne profundissimi obscqùii quôd sanetîtati vestrac proffrcor et 
'demis* fevèremiae pïgnus ita me gerere , ut de débita meâ quam 
ad extremum vit* me* spirïtum sanetîtati vestrae impensrsstmè 
jprarstabo obedienriâ, et de noitro pro tuendïs ecclesiarum juribus 
fcefo, nïhil unquam pôssit desiderari. His itaque perïectis mei$ 
fetterîs , spero et sanctitrtèm ve*trahiiiumiltimè obtestor ut me in 
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qu'après avoir lu la présente lettre , votre sainteté 
daignera, comme je l'en supplie très-humblement, 
me rendre ses bonnes grâces et sa bienveillance, 

et me préposer à féglise de , à laquelle m'a 

nommé notre roi très-chrétien, afin que je con- 
sacre tous mes soins, ainsi que j'en fais à votre 
sainteté la promesse sincère, au salut des âmes , à 
l'intérêt de la religion chrétienne , aux droits et k 

fa dignité de cette même église de En 

attendant, je promets derechef et jure à votre béa- 
titude , comme au successeur du prince des apô- 
tres , comme au vicaire de notre Seigneur Jésus- 
Christ, comme au chef de toute l'église militante, 
la véritable et sincère obéissance que je lui ai déjà 
promise ; souhaitant , pour le bien de toute l'église , 
de longues et heureuses années à votre sainteté , de 

graciant benevoientiamque tandem suant tandem receptum, eccle- 
si« N. ad quam rex noster chr."»* me nominavit , praeficere non 
dedignctur, quô maturiùs animarum saiuti et Christian» religionis 
utilitati ipsiusquc ecclesise N. juribus et dignitati, ut sincère 
sanctitati vestne protiteor , studium amne meum impendam. In- 
térim beatitudhri vestrae, tanquam s. cli apostolorum principis 
successori , Christi Domini vicario , totius mifitantis ecclesi* 
capiti , veram et sinceram obcdientiam quam jam promisi iterùm 
promitto , \ovco et juro, ac multos et felices annos pro bono 
totius eccjesiae precor ; sanctitatis vestrfe 

Humiilimus, obsequent. et devotiss^* 
fîlius et servus. 
Datutn Lutcrfe, <fic 14. sept, 169). 
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laquelle je suis le très-humble , très-obséquieTix 
et très-dévot fils et serviteur » 

Enhardie par de tels succès , la cour de Rome 
ne garda plus de mesure : en 1 69^, le Dominicain 
Roccaberti traita S hérétiques ceux qui niaient Firi- 
fàiilibiiité du pape , S impies et deschismatiquescexxx 
qui refusaient au souverain pontife le pouvoir de 
dépouiller les rois de leur domaine. Les théologiens 
qui approuvèrent le livre de Roccaberti , osèrent 
déclarer que le pape était le roi des rois , le seigneur 
des seigneurs , absolument et sans restriction, et qu'il 
possédait , au spirituel et au temporel, une puissance 
que les hérétiques s'efforçaient en vain de lui ravir» 
«Les Français, ajoutent ces théologiens, nous 
» opposent des privilèges et des libertés ; mais ces 
» prétendus privilèges ne sont que des iniquités 
:» [non privilégia, sed pravilegia] . Tout ce qui existe 
» de juridiction , de grâces , de liberté dans les 
» patriarches , dans les primats , dans les princes , 
y> dans les empereurs , ils l'empruntent , ils le 
*> mendient [ emendicant ] du souverain pontife; ils 
» le tiennent de sa parole révocable, II peut révo- 
» quer , casser , abroger k sa volonté tous ou un 
» chacun des privilèges et libertés du clergé de 
» France , du peuple et du roi. » 

Bossuet a laissé un excellent mémoire contre 
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FouvragèdeRoccabertî, et spécialement contre ses 
approbateurs. 

Assurément Grégoire VII, auxi. e siècle, n'avait 
rien dit de plus que ce que la cour de Rome fai- 
sait enseigner à la fin du xvil. e ; et lorsqu'on ve- 
nait de renouveler, d'étendre et d'appliquer ainsi 
les maximes d'Hildebrand , il n'est pas étonnant 
qu'en 1729 on ait songé à canoniser de nouveau 
ce fondateur du système théocratique. 

Une fête double fut donc instituée en i'honneur 
de saint Grégoire VII, pape et confesseur; et l'on 
va lire Foraison et les légendes qui , le 2 5 mai de 
chaque année , doivent nous retracer ses vertus et 
en recommander l'imitation. 

«* Oraison» Dieu, qui fortifiez ceux qui espèrent 
en vous , vous qui avez muni le bienheureux Gré- 
goire , votre confesseur et votre pontife , du cou- 
rage et de fa constance nécessaires pour défendre 
la liberté de l'église, faites qu'à son exemple et 
par son intercession nous combattions avec une 
intrépidité victorieuse tout ce qui nous est con- 
traire. Par N. S. J. C. • 

. * ,Oratio. Deus, in te speçantium fortitudo, qui beatum Grc- 
gorium , . confessorem tuum atque pontificem, pro tuendâ cccle- 
siae libçrtate virtute constant!» roborasti, da nobis, ejus exemplo 
et intercessione , omnia nobis adversantia fortiter superare. Per 
Dominum &c. v 
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y> An second nocturne, ieçm iv. Grégoire VII , 
pape, auparavant nommé Hildebrandytté à Soane 
énEtrurie, Tuhdes hoAnries les plus distingués par 
là science, par la saihteté, par tous les gehres de 
vertus , a merveilleusement illustré l'église univer- 
selle de Dku> On raconte qu'étant encore en font 
*t ne sachant pas lire, un Jaitr tjfc'il jouait dans la 
boutique d'un menuisier, il ramassa des parcelles 
de bois , en forma des lettres * et les disposa de 
telle sorte qu'on y lisait cet oracle de David : // 
dominera d'uni nar à Vautre. Dieu conduisait la 
ihain de l'enfant (i), et anhonçâit ainsi l'immense 
autorité que Grégoire devait exercer dans te monde. 
Ensuite il partit pour Rotne, et il y fut élevé Sous 
la protection de saint Pierre. Profondément affligé, 
dès sa jeunesse > de voir la liberté de l'église 



In secundo nocturno , Lecib IV. GRËGOÉIUS, papa septî- 
mus, ameà HHdebrandus, Soanit in Êtruriâ natus , doctrinJ, 
sanctitate , omnkjue virtutum génère cumprimis nobilis , iniri- 
fîcè universam Deî illustravit ecclesiam. Cùm parvulus ad 
Tâbri fîgria edôlaritîs pedes , Jam litterarum îhscius -, fude* 
ret , ex rcjectis tamen segmentis rlla Dâvidici éléments 

(i) N'est ce pas se mbqtter de Dieu et êt$ hommes , que 
d'insérer dans l'office divin Ats fMe$ si puériles ! Les papes 
des derniers siècles en ont farci toute ta liturgie Romaine , dans 
l'espoir de perpétuer et d'épaissir l'ignorance des peuples et àts 
prêtres. 
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opprim^ par des laïcs , et les "*«$":« dépravées dt* 
cte^gé, il prii; l'habit monastique d^i\s l'abbaye do 
Cliyû,, ou, $093 la, règl§ de s#nf: ïteapît , régnait 
alprs ia discipline ^, pfafê austère;, ii, y servit Dieu 
ayqc mip pf&£ 4 fèrysntfi , qne J^ $^n js pèr^s d» 

ce .i9<»mtèrrj 'to«fcp|mr*-AJ*%« la Eroyiifeaso 
dîyinefe destinât ^ dg çlu$ ha^tffcfctœsicws;, eU 
devenir l'instrument du salut d'un bien, pjjus graod 
noHi^re dJhq^nwns , J&frfel*^ $o*& dp Çliini, et 
fm $?hptd éjg ïkbA cfo WWS^A <fe SaifttrÇauJ 
fepfS dtes murs dp Etaptt» piMfc. çiréé: cardai df 
l'fgU^eïV^aiçw. OftI§yiî,§ftUsk)S ^y^aÎAsppttr 
tjfç$ téon IX, Victor II, Etienne IX, Nkqfes IJ 
e^ Alexandre II, $?%<ftpûtt£r des iwpojxaas devoir 
attaché» k d'éminentes dignités .: le bieaheujieux 
Pierre Damien l'a loué comme un homme dont les 



oracuH t Dçmimhhur 4 mari, usquc *d mare, casu formasse 
narratur , manum pueri ductante nu mine , qui significa- 
retur ejus fore amplissimara in mundo auctoritatem. Roman 
deindè profectys , sub protectione sancti Pétri educatus est. 
Juvenis ecde*j* Ubectatem à laïc i s oppres&am', ac djepravatof 
ecclesiasticoeum mores , vehementiùs dolens , in CLupiacça&i 
monasterio ,. ubi sub régula sancti. Benedicti austeritatis vit» 
observantia eo tempore maxime vigebat, manachi habitum 
induens , tanto pietatis ardore cttvinje. majeuatl deserviebat, itf 
à sanctis ejusdem. ccenobupatribus prior lit eiectus. Sed, divina 
Providcntiâ majora de eo disponenie in saiutem piurimprum» 
Cluniaco eduems Hildebrandus , abb*& prim4monasterii SaBCti" 
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conseils étaient saints et purs. Envoyé en Fraftce* 
par le pape Victor II , avec la qualité de légat à 
latere, il trouva à Lyon un évêque atteint de fa 
lèpre simoniaque, et le força, par un miracle, de 
confesser son crime. Dans un concile de Tours, if 
contraignît Bérenger d'abjurer hérativement l'hé- 
résie; il éteignit aussi, par sa vertu, Je schisme 
de Cadaloo. 

» Leçon V. Alexandre II étant mprt , Hildebrand 
fut , contre «on gré et à son grand déplaisir , élu , 
par un vœu unanime ,: souverain pontife , et brilla 
dans la maison de Dieu comme un soleil : car , 
puissant par les oeuvres et parles discours, if 
s'appliqua avec tant de zèle à rétablir fa discipline 
ecclésiastique , à propager la foi , à. rendre fa 



Pauii extra muros Urbis eïectus, ac postmodùm Romanae ecclesiae 
cardinaiis créât us , sub summis pontificibus Leone nono , 
Victore secundo, Stéphane nono, Nicoiao secundo et Alexandro 
secundo, praecipuis muneribus et largitionibus perfunctus' est , 
sanctissimi et purissimi consiiii vir à beato Petro Damiano 
nuncupatus. A Victore papa secundo fegatus à latere in Galliam 
missus, Lugduni episcopum simoniacâ iabe infectum ad sui cri- 
minis confessionëm miraculo adegit. Berengarium. in conciiio 
Turonensi ad iteratam hseresis abjurationem compuiit. Cadaioi 
quoque schisma sua virtute compressit. 

Lectio V, Mortuo. Aiexandro II , invîtus et moerens unanime 
omnium consensù, decimo kalendas maii, anno Chiisti roiifesiiho 
septuagesimo-terti« , summus pontifex etectus, sicut soi effuisrt 
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liberté à l'église, à extirper les erreurs et les abus , 
que , depuis le temps des apôtres , on n'a mémoire 
d'aucun pontife qui ait plus travaillé , plus souffert. 
pour l'église de Dieu , ou combattu plus vivement 
pour sa liberté. II a délivré quelques provinces du. 
fléau de la simonie. On Fa vu opposer aux efforts 
impies de l'empereur Henri la force et la persé- 
vérance d'un athlète intrépide , s'élever comme un 
mur pour la défense de la maison d'Israël, plonger 
ce même Henri dans l'abîme du malheur , le re- 
trancher de la communion des. fidèles , le priver de 
son royaume, et dispenser ses sujets, ses peuples, 
de la foi qu'ils lui avaient promise. 

» Leçon VI. Pendant qu'il célébrait la messe , de 
pieux assistans aperçurent une colombe qui venait 



in domoDéi : nam, potens opère et sermone, eccïesîasticae disci- 
plinae reparandae , fideï propagande , Hbertati ecclesiae resti- 
Cuendae,extîrpandis erroribus et corrupteiis, tanto studio incubuit, 
ut ex apostolorum aetate nullus pontificum fuisse tradatur , qui 
majores pro ecclesiâ Dei labores moiestiasque pertulerit, aut 
pro ejus tibertate acriùs pugnaverit. Aliquot provincias à simo- 
niacâ iabe cxpurgavit. Contra Henrici imperatoris impios conatus 
fortis , per omnia athleta impavidus permansit , scque pro muro 
domûs Israël ponere non timuit, ac eumdem Henricum, m pro- 
fundum malorum prolapsum , fidelium communione , regnoque 
privavit, atque subditos populos fide ci data Hberavit. 

Lcctio VI. Dum missarum soïemnia perageret, visa viris piîs 
columba è cœlo delapsa, humcro ejus dextro insidens , alis extensis 
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du ciel, et qui, se fixant sur sou épaule droite ^ 
étendait ses aiies et en voilait la tête du saint 
pontife , pour signifier qu'il était dirigé dans sa 
manière de gouverner l'église , non par les motifs 
de la prudence humaine, mais par. l'inspiration du 
Saint-Esprit. Étroitement assiégé à Rome par 
l'armée de l'inique Henri , il éteignis par un signe 
de la croix un incendie que les ennemis avaient 
allumé. Arraché enfin dès mains de l'empereur par 
Robert Guiscard , chef des Normands , U se retira 
au Mont-Cassin et de là à Salerne , pour faire ta dé- 
dicace d'une église de saint Mathieu % apôtre. Après 
avoir prêché un sermon aux babitans. de Salerne , 
consumé de chagrins , il tomba malade , et sut 
d'avance qu'il n'en reviendrait pas». Le» dernières 
paroles de Grégoire expirant furent celles-ci :J'ai 
aimé la justice et haï l'iniquité, voilà pourquoi je meurs 
en exil. On ne saurait compter ni les entreprises qu'il 



cap ut cj.us velare , quo signifkatum est , Spiritûs sancti afHatu , 
non huroanae prudentiae rationibus , ipsum duci in eccfesi* régi- 
mine. Cùm ab iniqui Henrici exercitu Rom* gravi obsicfione 
prcmeretur , excitatum ab bostibus încendium signo cmcis 
extinxit. De ejus maiiu tandem à Roberto Gurschardo duce 
Northraanno ereptus, Cassinum se contulit, atque indè Saler- 
num, ad dedicandam ecclesiam sancti Mattbaei apostolï, conten- 
ait. Ciim aîiquandô in eâ civitate sermoriem habuisset id 
popuîum, serumnis confectus in morbura incidit, quo se in- 
teriturum prsescivit. Postreina morientis Gregorii verba fuere : 



a 
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t courageusement soutenues , ni les sages fois qrâ 
émanèrent des conciles par lui rassemblés dans fa 
ville de Rome : personnage véritablement saint , 
implacable ennemi du crime , et très-ïélé défenseur 
de Fégfise. Après douze ans de pontificat, il a 
quitté la terre pour fe cieî, Pan de f incarnation 
1085 : beaucoup de miracles ont illustré 'sa vie , 
beaucoup de prodiges ont suivi sa mort : son corpà 
sacré a été honorablement enseveli dans ia cathé- 
drale de Salerne. » 

Iya pièce que nous allons transcrire était jusqu'k 
ce jour demeurée secrète : c'est un discours où Clé- 
ment XIII condamne et casse, en 176a, les arrêts 
rendus par les parlemens de France contre les 
Jésuites. 

« * Vénérables Frères, quoique déjà toute 
la chrétienté sache qu'au sein du très - florissant 



Dilcxi jusiitlam , tt odivi iniquïtatm ; propiereà morior in ex! lie. 
Innumerabilia sunt , qua vel fortiter sustinuit, vei muftis coactis 
in Urbc synodis sapienter constituit. Vir verc sanctus, çriminum 
vindex, et acerrimus ccclesiae defensor. Exactis itaque in pon- 
tificatu annis duodecim, migravit in cœlum, anno salutis mille- 
simo octogesimo-quinto, piuribus in vitâ et post montra 
Huraçuîis çlarus, ejusque sacrum corpus in cathedrali bastliçâ j 
Salernitanâ est honorificè conditum. 

* VENERAJBn.ES FRATR£5 , etst oniverso çhrbriaflo poputo 
Tome II. O 
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royaume de France , que nous portons dans tes 
entrailles de notre charité paternelle , il s'est intro- 
duit dans les choses ecclésiastiques et sacrées un 
désordre dont les progrès condamnent à la dou- 
leur fa plus amère, aux gémissemens et aux larmes, 
tous ceux qui , ayant conservé un cœur droit , ont 
vu la magistrature séculière porter la main à l'arche 
du Seigneur; cependant, les événemens qui vien- 
nent de se passer donnant lieu à de nouvelles 
plaintes , nous avons cru, vénérables frères, vous 
en devoir entretenir ici , non-seulement pour qu'en 
vous faisant part de nos tribulations , nous vous 
excitions k joindre vos prières aux nôtres, mais 
encore afin de casser çt d'anïiuller expressément , 
quelque désespérée' que soit notre cause , chacun 
des actes qui , émanés de l'incompétente autorité 
de ces magistrats , sont des attentats & l'honneur 



compcrtum jam six, res sacras et ecclesîasticas in florentissimo 
Gailise regno , quod in visccribus gerimus charitatis , eo pervenisse , 
ut omnes qui recto sunt corde , acerbe cioleânt , profusisque 
iacrymis ingemiscant , secularem magistratuum potestatem 
inanus in arcam Domini injecisse ; ea tamen quae postremis 
hisce temporibus contigerunt , nova seniper gravaminum acces- 
«jone, vobis ex hoc loco, venerabiles fratres, aperienda judi- 
cavimus, eo non soiùrn fine, ut, communicatâ tribulatione , 
conjungamus orationem , sed etiam ut in causa, quantumvis 
deplorata , irritentur et rescindantur singufa ab eorumdem 
.jpagistr*tuum incompétent! auctoritate profecta , quaeque divino 
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divin /des blessures profondes que reçoit l'église 
universelle , et de scandaleux outrages aux droits et 
à la majesté du siège apostolique. Depuis le jouj- 
ou ia France a vu naître cet incendie , et se grossir 
de toutes parts ce violent orage contre la compa- 
gnie de Jésus, nous avons été bien cruellement 
affligés de cette multitude de décrets , ou, comme 
ils disent, d'arrêts publiés soit dans la capitale de 
ce royaume , soit ailleurs , tantôt par f un , tantôt 
par l'autre de ces parlemens , qui tous gardent k 
cette société une vieille haine, et saisissent , pour la 
perdre, l'occasion de la guerre présente et des em- 
barras qui se prolongent avec elle. Mais ce qui dé- 
chirait sur-tout notre cœur, c'était d'apercevoir les 
dangers immineris dont ces machinations mena- 
çaient l'honneur des autels , les intérêts de toute 
l'église et ceux du saint-siége. 



detrahunt honori , ecclesiac univers» grayissimum vu! nus infli- 
gunt, sedisque apostoiicae jura et majestatem apertè contemnunt. 
Ex'quâ die contra societatem Jesu exarsit ignîs in Gai lia, et 
in circuitu ejus tcmpestas .valida , cruciarunt nos intime quse, 
tum in urbe principe, tum alibi, prodicrunt décréta, seu, ut 
aiunt , arresta, édita nunc ab uno, nunc ab aiterô ejusdem regni 
. senatu , veteri in eamdem societatem odio percito , et iniquam 
.occasionem temporis à diutino bello interturbati apte aucupante. 
Sed eo potissimùm nominc acerbiùs doluimus , quàd haec motj- 
mînaàdivini honoris dispcndio, àtotius ccdesiae sed isque aposto- 
iicae- injuria ulloiaodo disjungi aut separari posse non videbantur. 
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a* Nous avons d'abord levé les yeux vers la mon- 
tagne cPofe féglise Cuvait attendre un secoua 
opportun; et de justes motifs nous ont déterminés à 
placer notre courage dans le silence et l'espérance. 
Ensuite , pour ne pas paraître manquer aux fonc- 
tions apostoliques que le cie! nous a confiées, 
nous avons une première fois ei k diverses reprises 
imploré l'autorité dé notre cher fils en Jésus-Christ, 
ïe roi très-chrétien , imploré la piété qu'il tient de 
ses aiitètf es , et qui tant de fois a si bien mérité de 
ia religion catholique et du saint-siége , ïe conju- 
rant de réprimer la licence des parlementaires. En 
outre, pour accomplir plus pleinement les devoii? 
'que nous prescrivaient la charité et la Sollicitude 
pastorale, nous avons, par notre vénérable frère, 
Pierre , archevêque de Colosse , notre nonce , et 
nonce du siège apostolique en France, invoqué le 



Levavimûs primùm ocufos nostfas m montent» , undè oppor- 
tun u m ccclcsîr venirct auxifium , justice adacti rat roui bus , 
novihius positam in silentio et spe fortîtudinefn nostram. Deindt, 
'ne credrto nobis ex alto apostofreô rauneri deefse vtâeremur, 
carissimr in Christo filii nostri Ludovki GatHarutn régis cnrfctta- 
nissirtii auctoritatem , et avitara pietatem , tôt nomihifeus et *e 
catholicâ J>rotneritam , sedhjàe apostolicae pfrobatam, semd ac 
iterùm frnpioravimus , cotapescendae corutndém inagfetratuùta 
iicenti* tongè bpportimatn. Pftetéreà , ad îtoplendaj «fcertâs t«b 
charitatis, tum <raoque vrgilanti* nostttt partes, per vtnerabildMi 
fratrem Petruta aechitpiscôpum GofolKmtib , fttaflrtii* « 
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concours <fe ceux qui jouissent auprès du tqï 
trèfr-chrétien de* dignité» les plus éjuinemes et du 
crédit le plus puissant. Nous concevions un $ççref 
c&pgjr de la guérison du mal, quand nps regards 
$e fixaient su? nos vénérables frères les éyêque$ 
de FégBse GaIJicanç , enflammés d'un zèle si pur 
pour la défense de l'honneur divin : nous savions 
qli'usant, il y a peu de temps , de la liberté qu'ils 
ont reçue de pieu *tyn$ iaur «consécration épiscor 
pale, et prenant les &rroes de h p$.Ûce, qui çqht 
sistem daas h parole divine , îfs mt réclamé , 
sollicité auprès du jr£s*pieu* monarque , Jes moyen? 
de repousser -^.p^r^es dont iesdits magistrate 
^efforcent d'apçpbjer les institutions . djyin.es # 
ecclésiastiques „ ejt.qn'au milieu des troubles exçiîé? 
contte la /compagnie de Jésus, plusieurs de ces 
prélats, reguis p{*r te roi de s'expliquer $ur Ie$ 



ipostolicae scàïs m Gaïliâ nunciutn, eos compeiiare non omisimus, 
qui apud christianissimum regem claro cminent dignitatis pt 
auaoritatis loco. In afiguam insuper mcdclae spem taciq érige- 
bamur, ocuJos conjic rentes in venerabiles fratres Gallican» 
ecçlesjae epîscopos, tuendi divinj honoris zêIo incensos : cop- 
p.ertum nobjs erat, çjuàd ipsi, superiore non longe tempore jusi 
libertaje in episcopaii inauguratione sibî divinitùs traditâ, et 
assuraptis armis justitiae, quod est verbum Dci, redamarunt, 
praestolantes à piissirao rcgc opem ad frangendos corumdem 
ma^Utratuum conatus , divinis et cçciesiastïcis instituas inju- 
riosos j motisque subindc turbis contra societatem Jcsy , plericjue 
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membres qui la composent , led ont disculpés de 
tous les reproches faits à leurs mœurs et à leur 
doctrine. 

» Cependant , quoique le cœur du roi , nous 
n'en pouvons douter , n'ait cessé d'entretenir un 
noble et constant désir de protéger la religion et 
de rétablir la paix , Dieu a permis qu'on ne pût 
trouver aucun moyen d'arrêter, au sein de ces 
troubles et dâhs la chaleur de ces quereifes , les 
progrès du mal , de jour en jour plus rapides. 

» Nous ne pouvons donc , nos vénérables frères , 
vous expliquer assez de quelle douleur intime nous 
avons été pénétrés , et quelle horreur nous a saisis; 
lorsqu'on a mis sous nos yeux lés arrêts de ces 
mêmes parlementaires , arrêts publiés d'abord dans 
un lieu , puis dans un autre , et lorsque nous avons 
vu entrer dans le sanctuaire du Seigneur ces gentils 



eorum, rcquircntc regc, aîumnos cjusdcm ab omni cura morum f 
tùm doctrinae fabe purgarunt. 

Vcrùm, quamvis dubîtare non possifmis quin in rcgio animo 
c on s tans scmper et egrcgîa eïuxerît tuendae religîonïs resti- 
tuendsbque pacîs vofuntas , nufla tamen , Deo sic permit tente, 
iniri potuit ratio quâ, in tanto contentionum aestu, in tanta 
rerum perturbatione, gliscenti in diem maîo esset consultura. 

Satis itaque vobis, venerabîies fratres, explicare non possu- 
ttius, quo tacti fuerimus dolore cordis intrînsecùs, quove horrore 
perfusi, cùm, perîatis ad nos eorumdem magistratuum edictis , 
uno primùm, mox aîtero loco cditis, vidimus gentes ingressas 
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à qui le Seigneur .avait défendu de mettre le pied 
dans son église. 

» En effet , quelles sont les limites fixées par 
l'Éternel, que n'aient point dépassées, au milieu 
de ces troubles confus , les charnels enfàns du 
siècle ! Ils usurpent l'enseignement doctrinal qui 
n'avait été: confié qu'aux pasteurs d'Israël, quant 
gardiens vîgilans du troupeau-; ils Fusurpent 
au mépris de cet oracle divin : Les terres du 
prêtre garderont la science ; et c'est de sa bouche que 
les peuples apprendront la loi. On calomnie, on 
réprouve l'institut des clercs réguliers de la société 
de Jésus ; un institut pieux , utile à l'église -, depuis 
long-temps approuvé par le siège apostolique , et 
qui a obtenu des pontifes Romains et du concile 
de Trente, des louanges impérissables ; un institut 
dont le fondateur est honoré parmi les babitans du 



sanctuarium Domini, qui bus iilc praceperat ne mtrarem m 
ccciesiam suam. 

Quinam sunt fines à Deo positi , quos in hoc perturbât» 
reipubiicae statu carnates hujus seculi fiJii non sint prartergressiï 
Doctjinae magisterium usurpant, pastorrbus Israël , custodienttbtts 
vigiltas super grege , uni ce concrediturn , divino non audit© 
oraculo : Laèia sacerdotis custodient sdtnfiam , tt legem rtqvirtut 
ex ort tjits. Traducitur et . improbatur ctericorum regutarfiwn 
societatis Jean pium et ecctesi» inservjens mstitittum , ab 
apoctolicâ sede jamdiù probatum ; Romanorum pontilkum , et 
ipsi us Trident in* sytiodi, jn atvum mansuram laudem assccutui* ; 

04 
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ciel , et auquel ont appartenu sur la terre des per- 
sonnages illustrés ou par les honneurs d'une sem* 
biable canonisation , ou par tant de travaux pour 
le catholicisme et pour le salut de leurs frères , que 
l'église et ce sacré collège s'en tiennent honorés* 
On verse l'opprobre sur la règle de ce corpt recom^ 
snandable; on la représente comme contraire au* 
lois divines et humaines, on la proscrit, et on 1$ 
Condamne aux flammes. Enfin, il est affreux de le 
«dire , ies membres de cette société , qui ont fait 
tvœu de suivre une telle règle , et qui , prosternés 
♦au pied des autels, ont, sous la foi des serment 
les plus solennels , supplié le Tout+pufesant «Tétre 
je jémoin et le garant de leur promesse , eh sont 
.aujourd'hui dispensés; et par un attentat exécrable 
jusqu'ici sans exemple , il leur est défendu , sous fe* 
peines les plus graves, d'accomplir les vœux que 



•eu jus auctorem -et parentera înter oelites yefterttnuy ; qttotl 
professi sunt in terris illustres filii vel eodem akariuj* honore 
donati ,vel pro re cathoiicâ et sainte proximoruio tôt 4efuncti 
laboribus, ut ecclesiar, et apostolico tiuic collegio , pntefaro 
jint ornamesto» Proferosa quatque inuritur nota régula ejasdéib 
societatis, tanquam à divinis et humatiis iegibu» abhorrent?; 
proscribitur, et vindieibus flammis comburittir. Demain ( çuod 
hor; et animus dicere ) ejusdem societatis assed» , «fui profat* 
régula? se devovêre , et ante aras provoluti , solcmni interposit» 
„ sacramenti rcligione , omnipotentem Deam in pronisstonis su« 
. tt&fem invocarunt , ab hâc promistione solvuntur ; et exeerabili 
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leurs lèvres ont prononcés , et que fÉterne! & 
reçus. Us sont forcés au contraire d'abjurer cette 
règle que les magistrats ont déclarée inconciliable 
avec le droit humain et le droit divin. Que vous 
dirai-je encore ? S'arrogeant, avec la plus coupable 
témérité , une puissance qui n'appartient qu'au 
vicaire du Christ sur la terre, des séculiers rom- 
pent les liens de la société de Jésus , dans le 
royaume de France. On met ses biens en vente , 
au mépris des immunités ecclésiastiques: ses élèves 
«ont contraints d'embrasser un autre genre de vie > 
qu'un magistrat laïc leur propose; cm lés dépouille 
de leurs, h^its, on leur ôte leur nom, on leur 
interdit les relations avec leurs confrères : ilà 
perdent tout espoir d'obtenir un bénéfice ecclé- 
siastique, <ni iin>n^ploï temporel, si, entre autre* 
engagemens-, ils ne commencent par jurer qu'il* 



et bac tenus inaudito exempta , pcr aeerbàm poeriarum intermiira- 
ttonero prohibentur ne reddant Altissimo ' vota . ijuae corum 
labra distinxerunt. lmmo Fiatic eamdem regufam , tjuam magrstra- 
tus divino humancxjue juri tontrariam dicunt, ejurare com- 
peifuntur. Quid pi ara ! Potestatem ïpsam Jesa - Chrhti in terris 
vicaTÏo unîcè tri buta m sibi temerè arrogantes , totiiis societatis 
compagern in Caiiico regno dbsofvunt. Bona ilfrtrs pcr singuta- 
rem hnrftunitatis contemptam pubiicàntur : alomnî novam înire 
coguntur vivendi formam , à . laïco magistmn propositanTj, 
'habitu et nomine exuôntur, et acqualfurrf etîam congressu 
prohibentur 1 omhi dejiciuntur spe vc! beneficii ecdesiàstiei 
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soutiendront et défendront les quatre proposition* 
trop fameuses et trop divulguées, que contient la 
déclaration sur la puissance ecclésiastique , publiée 
dans Fassemblée du clergé de France de l'année 
1 682 ; propositions que notre prédécesseur Alexan- 
dre VIII , de glorieuse mémoire , a condamnées et 
annullées par ses lettres expédiées en forme de 
bref. 

» Tant de traits aigus , tant de plaies dont on a 
couvert l'église catholique et la puissance aposto- 
lique,, npus tiennent plongés, le jour et la nuit, 
dans la plus amère douleur : nous gémissons de 
Farïogance effrénée de ces ■ magistrats, qui déna- 
turent et renversent les lois ecclésiastiques , et qui 
veulent, comme disait saint Augustin, élever Peau 
sur l'huile , mettre la lumière sous les ténèbres , 
placer la terre au-dessus du ciel. Mais, cette 

vel temporalis cujusque officii obtinendi > nisi priits înter alla 
jurejurando promtttant tucri ac propugnare faraigcratas et orbi 
uni verso notissimas quatuor propositiones contentas in decfa- 
ratione de potestate ecclesiastici, édita in comitiis cieri Gallicani 
anni millesimi sexcentesimi octuagesimi - secundi , quas feiicis 
recôrdationis Alexander P. P. octavus, predecessor nos ter > per 
suas in forma brevis cxpeditas iitteras improbavit et abotevit. 

Tôt vulnera ecclesiae universae et apostolicae sedis auctoritati 
acutissimè inflicta nos ipsos , venerabiles fratres, acerbîssimo 
doioris sensu diu noctuque percellunt ; tristamur, omnia ecclesiat 
Jura susdcque pessumdari et evcrti ab cffreni prafatorum 
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tribulatibn dont Fëxcès nous dévore , n'est -elle 
qu'une douleur inerte, qu'une torpeur inutile ï 
Gardez-vous de le penser. 

*» Vengeurs et garans des droits ecclésiastiques, 
établis comme tels par le Seigneur, nous savon* 
qu'au premier four nous ' rendrons un compte 
rigoureux de notre administration. En nous livrant 
à Findolence , nous aurions k craindre qu'au jour 
du jugement , jour si redoutable k ceux qyi com- 
mandent, 1 notre infidélité ne nous fih reprochée 
par cet brade du prophète : Vous n'ave^ point osé 
monter à l'assaut , vous ne vous êtes point opposé 
comme un mur pour la maison it 'hra'êl ; ou par cette 
sentence plus* terrible encore : Mes troupeaux 
se sont dispersés, et personne ne s f est présenté pour les 
rechercher. 

y> D'abord .par jios sanglots et par nos larmes 



magie tratu u m 'arrogant îâ, qui vohîtit (ut aiebat Augustinus) 
ievare aquam super ' okum , potière sub tenebrh lucem , super cœlum 
terrant coîhcart. Sed in hâc ipsa tribuîatîone , .quae inveoit nos 
nimis, nemo sit qui putet inerti nos dolore torpcsccrc. 

Juriurti ecefesiasticorum vindiecs et asrertores in terrîs k 
Domino constituti , probe intelligimus , quamprimùm villicationis 
nostrae districtissimam rationem nos esse reddituros. Veremur , si 
des ides simus , ne in judicio, quod fiet durissimum his qui 
praesunt, propneticurn nobis exprobretur oracuhim : Non ascen- 
distis ex adverse , neqne opposuisris mirum pro domo Israël ; aut 
terribitius illud iDispersi snnt grèges met, et non erafqni rtqurrtret. 
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tous avons imploré le Pieu qui est a$sis sur ie$ 
trônes et qui juge la justice ; ensujte , montés sur 
ce siège , nous vous avons appelés p vénérables 
ftères , afin que - p placés en votre présence f et 
comme environnés de guerriers auxiliaires , usant 
de la puissance que Dieu nous ? donnée , nous 
abolissions et missions au néant tous les actes illi- 
cites qu'on vient d'entreprendre, Marchant donc 
sur Jes traces de nos prédécesseurs , et imitant leurs 
exemples t nous condamnons et réprouvons tout 
ce que les susdits magistrats ont fait contre la reli- 
gion, contre l'église universelle, contre le siège 
apostolique , et contre les constitutions des pon- 
tifes* De plus , comprenant dans notre présente 
sentence tous les ordres, arrêts , décrets , déclara- 
tions , édits publiés par la puissance' laïque en 



Primùm itaqne in singuku et facrymîs opem imploravimus i 
P$9 , qui sedet super thronum et judicat justitiam; dejndè, 
$edem hanc conscensi , vos advocavimus , venerabiies fratres f 
yt.in conspectu vestro, tanquam vaiiati auxitio pugnatorum , 
quae buçu<que perperàm acta sunt , traditâ nobis divinuùt 
constate rescinderentur et abolerentur. Inhérentes ergç Roma- 
jiomm pontificum predecessorum nQstrprum vestigiis, eqruiqqçç 
exempta sectantes , gesta ab ilsdem magistratibus adversù* 
religionem, universam ccclesiam, sanctam banc apostolicana 
sçdcm , et pontificias constitutiones , damnamus et reprobamus, 
Insuper omnja et singuia mandata, arre&ta, décréta, déclara- 
tiones et edicta, i iaïçâ naagistratuura potentat? in regno Galli* 
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France, de quelque manière et en quelque fiea 
que ce soit, pour y éteindre et dissoudre la société 
de Jésus , quels que soient le nombre et les carac- 
tères particuliers desdits actes , émanés d'une au- 
torité incompétente , et relatifs , d'une manière 
quelconque , à Finstitrft , aux personnes , au* 
prérogatives * aux immunités desdits clercs régu- 
liers , actes attentatoires aux plus saints droits de 
l'église universelle et du siège apostolique, préju- 
diciables aux immunités et libertés ecclésiastiques; 
joignant auxdits actes tous et un chacun de' ceux 
qui pourront, s'ensuivre , en quelque forme , en 
quelque lieu et en quelque temps que ce soit , 
aussi -bien que tous ceux qui émaneraient des 
autres parfernens de France et qui tendraient au 
même but; nous déclarons que tous fesdits actes 



quomodolibet et ubilibet édita , occasione extinguend* ibidem 
dissofvendsque socîctatis Jcsu , quotcumque et qualiacumque 
ca sint ab mcompetenti auctoritate «protlata , et ctencortfm 
regufariurh dorusndem institutum, personas , bona , prarogativas , 
imrmmitates qnovis modo atthigemia , prae ociriis habemes , 
nniversaiss ecciesne et sanctiora sedis zpostoïica; jura Uedentia , 
immunitati et libc-rtati ecclesiasticac prxjudiciaiia , eu m omnibus* 
et singuJis <jaandocuraqtie et quomodocumqac indè secatis et 
q uocttmque tempore in posterum forsàn secuturis, neenon caetera 
^uiec unique quœ per aiios regni magtstratus pari modo attentat! 
subindè continge*, ipso jure nul la, irrita, invalida, et tegîîimo 
eSectu peaittis vacus ab ipso initia futtse et perpétua £orc, 
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ont été , dès leur origine , nuls , caducs /invalides ; 
incapables d'aucun effet légitime ; qu'ils resteront 
tels à jamais, et que personne ne sera tenu de 
s'y conformer , quand même on s'y serait obligé 
par serment. : ordonnons qu'il en soit ainsi , par 
la force de notre présent décret consistorial et 
solennel ; et. de notre propre mouvement , de 
notre parfaite science et pleine puissance , nous 
cassons , supprimons, annulions, réprouvons et 
abolissons tous et un chacun desdits actes , protes- 
tons devant Dieu de leur manifesté nullité, nous 
réservant de rendre vyi plus ample cçmpte de cette 
suppression, cassation, annulation et abolition, 
dès que nous serons assurés de pouvoir le faire 
utilement et saiutairement dans le Seigneur. 

»> Voilà, vénérables frères, les déclarations, que 
nous avions à vous faire , pour remplir le devoir 
de notre servitude pastorale , et afin de n'être pas 



neminemque ad illorum», etiamsî juramento fidem obstrinxerit , 
observantiam teneri , consistorialis et sofemnis hujus noétri 
decreti vigore decerniraus et deciaramus ; motwjue proprio , 
scientia et potestatis noscrae pienitudinc , eadem omnia et sîngula 
• cassamus , 'irritamus , annuilamus , improbamus et aboleraus , 
deque ebrum patenti nullitatc coram Deo protestamur, daturi 
uberiora cassations , irrîtationis , abolitionis et annuHationis 
hujusmodi testimonia , ubi primùm nobis constiterit salubritcr 
in Domino expedire. 

Haec vobis, venerabiles fratres, pro pastoraiis nostrse servitutts 
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jugés sévèrement par le Seigneur, dont le jour 
approche. En attendant, prions ensemble le Dieu 
tout-puissant et les bienheureux apôtres Pierre et 
Paul , qui voient les larmes du sacerdoce et de 
l'empire; supplions-les, conjurons-les d'inspirer 
aux hommes de plus sages résolutions , de telle 
sorte que l'orage s'apaise enfin, que cette mer 
irritée se calme, qu'elle dépose l'écume de ses 
confus mouvemens , et que l'église recouvre la 
tranquillité qu'elle désire. 

3» Nous attestons que la présente allocution a 
été prononcée par nous, dans notre consistoire 
secret , tenu le 3 septembre de Tannée 1764. 
Signé Clément XIII , pape. » 

On a pu remarquer dans cette pièce F expression 
de la haine implacable que gardait la cour de 
Rome aux maximes de l'église de France, déclarées 



officio denunciavimfus , ne , die Domtni appropinquante , graviter 
ab \Uo judicemur. Intcrea unà simul ornnipotemem Deum et 
beatos apostoios Petrum et Pauium, qui sacerdotium et regnum 
vident iacrymari, rogemus et obtestemur, ut saniora consitk 
mentibus hominum inspirent» utque, sedatâ tandem proœtiâ 
feri maris, suas despurname confusiones, optata tranquiiiitas 
eccicsiae restituatur. 

Suprascriptam allocutionem in consistorionostro secreto habite 
die 3 septembris anni 1764» proiatam à nobis fuisse testaniur. 

Clemens p. p.xyi. 
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en 1 582. Le même sentiment éclaté dans plusieurs 
actes de Pie VI et particulièrement dans la bulle 
Auctorem fidci , publiée en 1794» Cette bulle con- 
damne plusieurs décrets du concile tenu k Pistoie 
en 1786; mais le seul point qui nous intéresse 
est celui qui concerne les quatre articles. Pie VI 
en parie en ces termes : 

« * Il ne faut pas passer sous silence Pïnsigne et 
frauduleuse témérité du synode de Pistoie , qui a 
osé non -seulement parler avec éloge de la décla- 
ration du clergé de France , de 1 682 , depuis long* 
temps rmprouvée par le saint-siége, mais encore 
entreprendre de la revêtir d'une plus grande auto- 
rité, en la renfermant insidieusement dans un 
décret de la foi ., en. adoptant ouvertement les 
articles qu'elle contient , et en scellant par une 
profession publique et solennelle de ces articles 

* NEQUJE iilentio pnetereunda insîgms ea fraudt* pfena %jtmàk 
leraeritas, qiwe prideœ improbatam ab aportoiicâ sodé comendta 
Gallicani declarâttonera an. 1682, ausa ait non ampiissiaaiâ 
modo iaudibus exornaro, sed, qno majorcm iHi aactorhatem 
eonciliaret, eana in deerctum de fiée inscription htsidiosè indu*, 
dere, articuios in illi contentos palan» ad o ptât e f et qu* sparsinca 
per hoc îpsum deerctum traditasunt, horuna arrictdoram pn*> 
Uka et «oienuii profesmne ofteignare» Quo sanè non lotiim 
gravtor iongè tt ftobts ofièrt de synodo qnàm pnrdccejsqribua 
nostris frqrn <h cttmttot iilis expostulandi ratio, sed et ipsimet 

les 
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fes principes épars dans ce même décret. De Ik if 
suit d'abord que nous avons lieu de former contré 
ledit synode des plaintes beaucoup plus graves 
que celles de nos prédécesseurs contre l'assemblée 
même de i68a;et l'on peut ajouter que ce synode 
outrage aussi l'église de France , quand il fa croifc 
digne d'être invoquée comme la patronne des 
erreurs dont ce décret est entaché. * 

» En conséquence , et nos vénérables prédé- 
cesseurs \ Innocent XI par son bref dû m avril 
1682 , et après lui * plus formellement encore,' 
Alexandre VIII par la bulle Inter multiplias - t datée 
du 4 «tout idpo, ayant, pour remplir leurs devoir» 
apostoliques , improuvé * abrogé > déclaré nuls et 
sans effet Iesdits- actes de Rassemblée du dérgé d* 
France; là sollicitude pastorale exige de nous , k 
bien plus forte raison, que l'adoption, si vicieuse 
à tous égards > qui a été récemment faite de cet 

Galiicanœ ecclesia? non levîs injuria irtogàtmS quam dîghani 
fynodus exîst imaverit , cujus^auctoritas in patrocinium vocaretuj 
crforum quibus iliud est»* contamina tum decrctum. 

Quâmobrem quae acta c on vent us Galiicani , ihôx ut pro* 
dierunt, prsedecessor nosicr ven. Innocentais XI per fitteras 
in forma brevis die 1 1 aprilis an» 1 ôÛx-, po&t autcm expressiùj 
Alexander VIII con$tit. e Inter multipliées., dî« 4 augusti an. 1.690, 
pro, apostoKci sui.inunerU ratione, împrobarunt, resciderunr , 
nutla et irrita declaraverunt ; muit6 fortiùs exigit à nobi* 
pastoralis sollicitu<lor«c«H€mJîorum factatn in synodo tôt vitik 

Tome IL P 
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mêipes actes dans le concile de Pistoie , soit par 
nous réprouvée et condamnée comme téméraire , 
comme scandaleuse, et , après {es décrets émanés 
de nos prédécesseurs, comme extrêmement inju- 
rieuse au siège apostolique, ainsi qu'en effet nous 
la réprouvons et condamnons par nqtre présente 
çonstitmîon , et ordonnons de la tenir pour ré- 
prouvée et condamnée, » 

? Poi*r montrer qu'en i&oj la cow de Rome 
Renouvelait encore ses anathèmes contre les articles 
de 1682, nous aurions à citer l'allocution pro- 
noncée par le pape Pie VU, h aon retour de Paris* 
î»ion qu'il y soit fait une mention expresse de ces 
quatre articles ; mais la huïïeAuctorevtjidei , -qui les 
condamne,, y est formellement confirmée» C'est 
çinsi qu'aussitôt après le couronnement de l'Em- 
pereur des Français, on s'étudiait k flétrir, sans 
la nommer ^ la déclaration qui honore le plus le 
clergé de France. Mais comme nous devons faire , 
dans la dernière partie de ce volume, un exposé 
particulier de la conduite du pape Pie VII , nous 

affectam adoptîonem , vef ut temerariam K scandafosam , ac prae- 
sertîm, post édita prsedecessorum nostrorum décréta, huic aposto 
lîca sedi summoperè inpiriosam, reprobare ac daranare, proul 
eam prsesenti hâc nostrâ constîtutione reprobamus et damnanu*, 
ac pro reprobatâ et dauanaû hatayi voluraus. 
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terminerons ici l'histoire des efforts opiniâtres de 
ses prédécesseurs pour maintenir , propager et dé- 
velopper la doctrine théocratique de Grégoire VIL 
II nous semble que despièces que nous venons de 
recueillir, il résuite assefc clairement que depuis Hil* 
debfand jusqu'au commencement du XIX.' siècle > 
ies papes n'ont cessé de se prétendre investis d'une 
puissance supérieure non - seulement k celle des 
conciles en matière religieuse , mais aussi à celle 
des rois et des. empereurs en matière politique. 
Ces prétentions intolérables , et les scandaleuses 
impostures qui servaient à les soutenir , ont jeté 
hors de l'église catholique la plus grande partie dé 
la chrétienté. Nous allons examiner comment en 
France on a su concilier avec le respect dû aux 
mystères et aux dogmes , une énergique résistance 
k f ambition pontificale. 



Vz 
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EXPOSÉ 

DES 

MAXIMES DE L'ÉGLISE GALLICANE, 

Depuis Saint Louis jusquà nos jours* 



JLêS maximes de l'église Gallicane TOnt san$ 
doute beaucoup plus anciennes que saint' Louis , 
puisqu'elles ne sont réellement que les lois primi- 
tives de l'église universelle. Elles énoncent la 
doctrine et la pratique des siècles antérieurs à l'in- 
troduction des fausses décrétâtes. Ces maximes 
ifappaTtïennent à la France que parce qu'on les 
a conservées en France plus fidèlement qu'ailleurs. 
Toutes les fois que Rome les a méconnues ou 
contredites, la France les a proclamées. Au ix.' 
siècle, des évêques français les opposaient à Gré- 
goire IV, quand ce pontife accourait de l'Italie 
pour troubler- le royaume et pour seconder fa ré- 
bellion des fils de Louis I". Hincmar les professait 
sous Charles-Ie-Chauve , et réprimait par leur au- 
torité l'ambition d'Adrien II et de Jean VIII (i). A 

(i) Ncque edictii tuisstamus, neque tuas bulia* tonitruaquc 
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ia fin du X. e siècle , elles furent énergiquement 
opposées à Jean XV par H u gués- Cape t et par des 
prélats Français., dont l'un depuis devintpape. AU 
siècle suivant, elles tendirent presque inefficaces 
les anatbèmes que tancèrent contre Philippe I. CT 
les papes Grégoire VII etUrbainILAu XI l. c siècle, 
enfin, et au xjli.', elles défendirent Philippe- 
Auguste menacé par un Clément, par un Célestiny 
et par le redoutable-Innocent III. Mais saîntLouîs; 
pour mieux assurer Fempire dé ces vénérables 
maximes ,. les a consignées. dans une. loi solen- 
nelle qui porte ie nom de pragmatique sanction; 

«Saint Louis, dit Mézerar, faisait rigoureux 
sèment entretenir là discipline ecclésiastique , et 
montrait par exemple et commandait par édits une 
Vie singulière et sainte aux ministres de la religion ; 
et parce qu'il savait bien qu'il n'y a rien qui les. cor- 
rompe tant que, de se mêler trop avant des affaires 
séculières et d'envahir les droits d'autrui, pour cette 
raison iltrouva à propos de brider cette trop grande 
Ecence. N'avons-nous pas de lui cette ordonnance 
qu'aucunsoofiimentJapremièrepragmatiquecontre 
les- entreprise* delk courde Rome (i) ?** 

■ ■M î tlll —W^WIIl' I >— ^— K— M^M^I—^— ^— ^ 

timeim&. Tu eoi «{uidecretis tuis non parent împiètatîs condero-* 
nas. Nos tuo te ense jugulafaus, qui edictumDeî nostrf conspuis^ 
eoncordiam discinHîs , 8tç. ..... 

- (1} Cette ptagmajtiqtic ett traduite en 'grande partie dans 

Pi 
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L éditeur des preuves des libertés de Féglis* 
Gallicane fait , sur la pragmatique 'sanction de 
Louis IX, le* observations suivantes : 
. ce Cette ordonnance se trouve ainsi entière aux 

* anciens registres > et imprimée es plus viels styieà 
9» du parlement de Tan i j i j , et me&mea en un 
k, livre de M. Hflié de Bourdeille, archevesque de 

* Tours, et depuis cardinal, intitulé Dejmswhi** 

■ m ■ » ■ i l . » lli. m ,, M i i ■ ■ ■ 

nope premier volume, fagts. 2*6 ei2hj. Mais en voici le textes 

« Ludoviçus, Dei gratiâ Francorum rex, ad perpetuam rel 
memoriam. Pro safuBrf ac tranquille statu ecclesi» regni nostri % 
neenon f>re divini cultte augmente et Christf &t*ti«m antmonm 
talute , utque gratiam et auxilium omnipotentb Dci» eujus ioli da- 
tion! atque protection! regnuoi nostrum semper subjectum extitit 
et n une esse vol umus,consequi vaîeamus ; quae sequuntur» hoc edicta 
coneuitis* imo m perpetuum vatituro; statpimus et orfaami» $ • 
m. \)\ ccclosiarum regni nostri pn&htà < patteni, et beoffr 
ciorum collatorcs ordinarii , jus s un m pknarjum habeant ; cç 
unicuique jurisdictio débité servetur. 

» a. Item. Eclesia* cathédrales , et afi» regnî ftostri» libéra* 
éjection** et e^rum effectuai integraiiter hâtant. 

» j. /»«. $imonia? crimen pesçiferum. ecclesjam tahefactans* 
à regno nostro penitùs eliminandum volumus et {ubemus. 

» 4. /*/». Promotioncs , cofiationes , provisiones et dispotttione* 
pretlaturarum ., djgnjtatvm vei aliorum quorumeumque bencft~ 
ciorum et officiprum çccicfiasticoyum itgni neprô , secijndjuft 
«Usposi^ioiiçmi. ocdisaajûanfinu dcttoaiparioncn juré communit, 
tacrorum coçàiiorum ccclcsia; Dei, atqçe instituttrum anti~ 
quorum &ancty»rum patrum, fierî volumus pariter et ordinajnus^ 

» 5. Item. Exactiones et onera gravissima pcainiarum, petr 
curôm Roaumm occjcsi* regni qoitri importa* y4 imposÂu* 
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».Contordsa>rum > imprimé à Thôtose fait i$t&\ 
» NicalasGiiles^quivivoitdU WgnedôChafleeVilI^ 
»ena inséré les principaux poincte dans son hfe* 
» toire v les estât* *emis>fc Tôu*$ , Fan t4&3 » ail 
» chapitre de feglise > en font ifiehtîoh * et Fàctè 
» d'appel de funiversité de Parte» de fait i4$i p 
v qui est au xinS chapitre dé ce féçtiteif» La côufr 
» de parlement, en ses remontrances faites au tof 



qmbas re^tim noéoiiftl nwet^ Jfrfr 

ctiam imponendas auc inaponcityla , icvari aut collîgi nuilatehiis 
voiumus , nisi duntaxat prorationabili„ piâ et urgentissima causât 
tnevitàbili nécessitait, et de spontaneo et expréssa consens» 
ndstfo, et ipiwi ccdcsi* regni hostri. 

» 6b /w»r. IJbcltiteSjftanchiUas^irtHniihîtStëivtïH^ogàtiHi 
jura et privilégia "ptfr incitas recdrdationl» Fraacôrum rège* 
predecessores nostros , et successive per nos, ccclesns, monasterir» 
àfque locîs pîis; velïgiosis* neerton personis ecrfesiasticis regn» 
AffstH, cdaeéàs** ef cofteà**» irinoVanitts ^ làikfcnta*, à£pK>Ba#. 
fui* et eonfirmaiiMM per présentes, 

» Hartun tenorc, universis justiciarife > officiants et subditi» 
nostris, ac loca tenentibus, praesentibus et futuri*, et eorum 
enitibef, pfouf ad eum pertmucrit, distrktè praecipiendo man- 
4*hus> qttatenù» wnrtîi et singola p**dîctà dfligenier et aftentè 
servent , teneant et custodiant t atque tervari > et tener? ,. et custo- 
diri inviolabiliter faciant, nec aiiquid in contrariunvquovis modo 
faciant ve! attentent, seu fieri v«f attentari permutant; trans- 
jf>*sore* kut ctWfr aficiéhte* fu*oi cojûsqtie cAfgéniîatn uiî p&nk 
pfectetfdat* qjiorf cset«5s doaceps cédai in exaapdute. in quo- 
rum omnium et singulomm testîmonium » présentes litteras 
stgîîfi nôstri appénsîônè fhuwri fecimus* Datum Parisius, anna 
Doœini MCCLXYM, mense *articiL*- 

P4 
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*> I-opis XI» Fan ii^j , an. xu , en parie ainsi : 
» ./#/», et pour ce qu'au temps, de Monsieur saint Louise 
?3 *•«/*• de Rome* commencèrent, à viultir empes cher les 
x> élections A Monsieur saint Louis,, comme prince 
*> catholique, qçlateunde la rtligfçn cktetiennr, proteo 
*> teur Â gardien et fefmitur. des HHr&^Jes église y de son 
*> royaume, et par bon ' advis ei*. conseil* fit un edict- et 
*> ordonnance Â et entre les, autres cimes ordonna les 
y> élections, avoir cours en sondit royaume» qui avaient 
v> eu cours le temps dessusdit + et obvia au mat et 
» inconvénient de la confusbn dessusdite, en quoy sondit 
-» royaume just encouru y si le droit de ta liberté d'etire 
-» neust esté gardé et cqnservé. E% M. Jean Bouche* t 
3> en ses Annales d'Aquitaine, iv, c par tre, page i oo : 
yy Saine Louis (dît-il) fit plusieurs belles ordonnances > 
*> tant pour te temporel que pour tçs privilèges & 
5 > l'église ,, et, entre autres , vouloit que leurs jurisdictions 
•» leur fassent gardées, qu'on pouryeust par élections 
» canoniques es archeveScke^, evesche^; et autres dî~ 
*> gnite £ ecclésiastiques électives selon la disposition du 
& droit commun, et prohiba les exactions de la cwp 
» Romaine en son royaume* » 

L'authenticité de ce monument» soutenue pat 
Jïossuet (i), a été niée par le cardinal Orsi» 

_ ■' l i n ^ —^■ l i ■— w—^— — — +mmm w*mm p— , 

(i) Defens. Ckt< GaiiU XX, C. * 
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l'un des théologiens que la cour de Rome a fait 
écrire contre les quatre articles de 1682. Un 
auteur Français (1) adresse à cet Orsi la réponse 
suivante 1 

ce La pragmatique sanction de saint Louis montre 
» avec qûeï zète c£ prince défendait les libertés de 
*> son royaume contre les vexations et usurpations 
» de la cour de Rome. Le père Orsî, que cette 
» pièce devrait réduire au silence , répond hardi- 
» ment 'qu'eHe est l'ouvrage d'un imposteur* et non 
x><Iu saint 'roi: S.es preuves sont celtes qu'on Ih 
» dans Ctiarfâfc, que Charlas a prises dans le père 
»Thoma$sfn, et que M« Bossuet a réfutées. La 
» preuve qui paraît la plus forte au père Orsi , 
*> c'est que le saintroî a toujours vécu en bonne 
*> intelligence »avec les papes , auxquels II témoi- 
» gnait, dans toutes- les occasions, beaucoup de 
?> respect. Croit-il doftc qu'on ne peut, sans rompre 
y> la bonne intelligence avec un pape et sans lui 
» manquer de respect , s'opposer modestement k 
» des ordres arbitraires qu'on lui surprend, et à 
» des entreprises contraires 'aux saints canons l 
» Saint Louis savait allier ces deux choses ; et dès 



(1} Dissertation' sur ïé Hvrc du card. Ôrsf , imprfmce à la 
suite de il- traduction 4e VotfVrage tfe Bossdet. ' 
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a» lés premières années de son règne, en 12}4» 
» il rendit une ordonnance pour réprimer » par la 
» saisie du temporel , les évéques qui troublaient 
» les juges séculiers dans l'exercice de leurs fonc- 
>» tions , et n'eut aucun égard aux plaintes qu'en 
» fit Grégoire IX , pape fort impérieux* On sait 
»que non - seulement il refusa pour le comte 
?» d'Artois , son frère , la couronna impériale que 
» ce même pape prétendait erdeter à Frédéric II, 
» mais encore qu'il arrêta les deniers avec lesquels 
» Grégoire voulait ikire I? guprre à ce prince* 
y> Est-il étonnant* après cela , qu'en ia6S saint 
» Louis ait cru devoir publier sa pragmatique sano 
*> tion , sur-tout sous un pape aussi sage et modéré 
» qu'était Clément IV* Fraftçàb de nation * avec 
» lequel je ne serais nullement surpris qu'elle eût 
». été concertée l Quoi qu'il en soit, toits les mo&u- 
» mens de notre histoire du temps de saint Loui» 
*>nous apprennent que ce prince se faisait un 
v devoir de religion de maintenir les jbstes libertés 
t> de son royaume , contenue» en abrégé dans sa 
*> pragmatique ....... Je dois Observer que le 

P père Alexandre > Dominicain , ^ si solidernçm 
* répondu atix mauvais difficultés du p*r« 
? Thomassin , répétées par Charlas et par le père 
» Orsi, que je suis dispensé d'en dire davantage 
»sur ce point. Si l'on veut l'approfondir , on 
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» peut recqurir k F ouvrage de ce savant Domi- 
» nicain (i), *> 

Le petith&b 4e saint Louis , Philippe-le-Bel , 
*ut avec Booifeeç VHI de* cjémêiés mémorables* 
et réprima ftart értergiquemem l'ambition de ce 
pontife insfensé (a). Un avocat du roi, donnant ses 



(i) Nat. Alexandrl ftisf. te des. sect. XIII, c. 10, art. 3. 

(2} En réponse à la lettre Scirt te volumus , que nous avons 
transcrite ci-dessus , Philippe -le - Bel ' adressa au très-saint-père 
Je bUiet suivant; 

* PhîUPPUS, Der gratra Franconnn Rex, Bonîfârcîo se g è rent! 
pro sunna pomkice , aalutem modicain.aeu nvllam. Sciât tua 
maxûna fiuuitas i* temporalibus nos alicui non subess* ; ecctor 
siarura ac praebendarum vacantium coiiatiphem ad nos jure 
regio pertinere» frttctus earum nostros facere; eotiationes à nohiç 
factas et fariendas fore validas in pratteritum et futurUm, et 
«arum possessoros contra, onraes Yiriiitftr «os tueri : secùs autera 
mredtntes» fatuos et démentes reputamus. Daturo Parisius , &c. » 

« PHILIPPE, par la grâce de Dieu» roi des Français» à Boni face» 
» se disant souverain pontife , peu ou point de salut. Que votre 
» souveraine fatuité sache que, dans les choses temporelles, nous 
» ne sommes soumis à personne; que U collation des évèchés et des 
y* prébendes nous, appartient par le droit de notre couronne ; que 
» nous pouvons nous en attribuer le» fruits durant la vacance j, 
» que les collations par nous faites et à faire ont été , sont et 
» seront à Jamais valides , et que nous cnjnamticndrons la possesr 
» sjon envers et contre tous ; ceux qui nient ces maximes, nous 
» les tenons pour sots et fous. Donné à Paris» &c» ». 
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conclusions sur la lettre de Bomfaoe , Stirê te \&~ 
lumus, déclarait hérétiques les maximes que le pape 
y professait (i). II ne nous appartient pas de dé- 
cider si c'était hérésie, mais sûrement c'était dé- 
mence. Au surplus ,- ce magistrat , nommé dt 
Rossa , ou du Bois ; Soutient f indépendance de la 
couronne et<rep6usée les entreprises de l'autorité 
spiritueite. JDe Bosco parle de la dona tion de Cons- 
tantin et n'en révoque point en doute l'authenticité ; 
tant les meilleurs esprits manquaient encore de lu- 
mières ! Mais > #u. &&n d'une ignoijance si grossière, 
le bon sens de l'avocat du roi n'est que plusremar- 

■■ ... ' ■ ■ ! , ■ r i , ■ • ■ - ■■ , ■ . 

(r)-Quod autem papa sic scribens, nitenset rntendens, sîtet 
debeat fissreticug rcputarf, per ratione* mfiascriptas poust 
manifesté probari , ni si rcMpiscerc et suum errorena carrigcre 
pafàmef publicè voiuerit, et régi christianîssîmo ecclesis de* 
fensori satisfacere super tanta injuria, pentottim $uum regnura 
et'fe*è* per universum >orbem divulgatâ cum scandalo maxirna 
et - mfamia popull christîani , prasertim .vegni Frinciat ,rqucra 
ferè totum , et pro certo cunctos ejusdem régis aniicos haereticos. 
fa!$6 reputare prasumpsît , tahtam scienter injuriam facierrdo , 
prout ex secfuentibus apparebit. Cirea J quorum probationem 
circuiendo materram procedere opoftet, cùtn contra certum 
fundàmenmm et' rationem argur non possrt, eo quod papa 
nûlîam causam riulïamque rationem sur dietr protendit, nis> 
quôd innuit hoc sibï tafitér complàcere. .». f ►'.*'. ». 
* J Norme papa coiïcîiprscit , et rapit , et aufert de nôvo scienter 
summani régis îibertatem, qu* semper fuit et estVhuili siriSesse, 
et tbtr regno imperare sine reprbhensioms htimattst timoré? 
Praetcrcà riegari non potest qui ri semper, posi distincta prima 
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quable : il regrette les temps où I es papes étaient 
pauvres et saints, et déplore les institutions qui 
les ont rendus riches , puissans , ambitieux et 
pervers. 

Malgré Fénorme étendue que le décret de 
Gratien et le corps de décrétales publié par Gré- 
goire IX avaient donnée à la juridiction ecclésias- 
tique % les droits de l'autorité civile se sont main- 
tenus en France dans tout le cours du xi v. c siècle. 
En 1350, par exemple, le roi Jean déclarait 
qu'il n'était permis d'interdire aucune terre de, 
son. domaine (1); et en 1 3 8 j , Charles VI, ne 

rerum dominîa, invasio rcrum occupatarum, ab aliis maxime 
j>er tempiis à quo memorïa hominum non existit possessarum 
et pratsCriptarum , fuefit et est peccatum mortafe. Rex autena 
supremam jurisdictionem et iibertatem suorum temporalium 
ultra mille armos possedit. Item idem rcx à tempore Karoli 
Magnï, sui, de eu jus génère descendit , ut in çanonc fegitur , 
antecessoris , possedit .......... 

Et forte expediret Romanos pontifîces fore pauperes sicut 
olim fuerunt, at sanctr essent; bonum esset eis cum paupertate 
coelum intrare, non cum superbiâ, elatione, concupiscentiâ et 
rapinâsequi hujusmodi actorcs, quisicut scriptum est, à fructibu* 
torum cognoscetis eos. 

(1) Joannes, Dei gratiâ Francdrum rex, baillivo Auvergni», 
vel ejus iocum tenenti , salutem. Referente in curiâ nostra procu- 
more nostro, quôd dtfectas et fidelis noster eprscopus Ciaro- 
monten. praetextu redhibentiarum quas in jucundo adventu sud 
à clericis conjugatis et non conjugatis in sua diœcesi Claro- 
monten. exigere comuevit , et sui pr«decessorc« consueverunt 
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reconnaissant sur la tare aucun supérieur , refit» 
sait à l'autorité spirituelle tout genre de supério* 
rite ou d'influence sur le pouvoir des princes ( i ). 

Un concile national de France fut tenu à Paris 
en 1&06 : on y voyait rassemblés soixante-quatre 
évéques ou archevêques, environ cent quarante 



hacten&s levare, ut dlcebant ipse episcopus seu ejus officiant, 
vel officialis , senteittias excommunicattonis vd mterdicti si?c 
cessûs * et alias cQtnpuIsîones , in villa nostra Mofttisfcrrapdi , tf 
contra habitantes in e&dem protulerunt ac eriam protaulgarunt» 
ficct alicuî non liceat in domanio nostro opponere aliquod 
Interdictum sive cessum , nec etiam aliqui de habitatoribus 
praedictis aliquara redhibcntiam ex causa prcdicti pcrsoivunt* 
prout fertur, in nostrî et jurisdictionis nostrae contetaptum , 
dictorumque habitatorum damnum et praejudicium , si sic ita. 
Quocircà vobis praecipicndo mandanius , quaten&s , si » vocatif 
vocandis, constiterit ita esse , dlctum episcopum et eju$ vicarium 
et officialem ad desistenduin de interdicto sive cessu, prae- 
dictis viiset juris femediis, celeriter compellatis. Si verd dicti 
episcopus seu vîcarius aliquîd contra babitatores praçdictos 
voluerint occasione redhibentiarum predictarum expefiri, auditis 
praedictis partibus, eisdem exhibeant super iis bonum brève 
Justitiae cotnplementum. Sicque ob hoc nobis aut dictae curie 
nostrae querela minime referatur. Datum Pari si us, in pariamento 
nostro, die 23 Novembres , anno Dorn. 1350 » sub sigilfo 
Castelleti nostri Parisiensis m absentia majoris. Per cafperanij 
RoGEMONT. Extrait du registre intitulé Pictavis , foi 7/. 

N (i) Procurator noster generalis et procurator caris*. patr»i 
nostri ducis. Burgundtie, açtores contra diltetum et fidelen 
consiliarium nostrura episcopum Cabiionen» Pro parte dictorutt) 
actorum proposition existtf / quod çum dictus patruus nostsr 



Digitized by VjOOQIC 



di l'église gallicane. 235^ 

abbés , et un grand nombre de docteurs et Hcen* 
ciés de toutes les universités du royaume. Tout le 
parlement , les officiers de la couronne , les princes 
du sang, le dauphin, et le roi lui-même, quand sa 
santé le lui permît , y assistèrent. Six théologiens 
furent chargés d'exposer les griefs de la nation 



ad causam sui ducatûs Burgundix , primus ac deçà n as parium 
Francise, tanquam prîncipalror et antiquior existât, ac ipsum 
ducatum fosignem nobifiter in paria ac in feudo et ressorte* à 
nobis et coron* Francise teneat, nobisque vassaiioa noscvito 
praesertim jtantos et tam nobiles , prout pares existant , et po- 
tissroiè in his qose jurâdictionera temporalem concernunt , tuerî 
ac defenderc, neenôn cessare seu revocarî faccre bmnes inter- 
prisfes, Otiensiones et akusus, per Jurtsdictionem spirîtualem m 
jurisdicttçnis teroppraiis prejudicium factos seu factas, peru- 
neat , et non soiùra pares Francise à prwmissis praeservare tenea- 
mur , imô etiam omnes et singuîos vàssalios seu val vass ores 
aesttos-, itobHc* et burgenses : 

Çùm nos fom omninBod» jurisdiçtionîs temporaf is essedignosr 
camur t pro regimine vero et politiâ reipubl. Deus sununu» 
coîlator duo brachia , videlicet sacerdotîum et imperium, ac duas 
jurisdictiones ab invicem separatas , distinctas et divisas ab ipso 
De© çoaarçualt procedentes , qui bus principaliter hic raundus 
regitur, desuper contaient et ordinaverit, nostraque jurisdtçuo 
temporaiis in nuilo jurisdictioni spirituali subsît , cùm in terris 
superiorem non recognoscamus ; quare non immérité Dei vica- 
vius , qiaoad jurisdictionera temporalem, appeilari possumus et 
debentus » jiuraquc nostra regia nobis ad causam nostrse supe- 
rioritatis çompetentia , praescribi seu minui , vcl aliter acquiri , 
etiam per quodeumque temporis currieufum abolerî , vel à nobis 
abdteari non po#su»c, 14 augurti annî 1385. 
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contre le pape Benoît, et six autres de plaider pour 
lui On entendit d'abord le cordefier Pierre-aux- 
Bœufs , qui paria contre le pontife , et qui compara 
le schisme à un cercle, ce Helas ! disait-il , et le 
>» scisme présent n'a-t-il pas bien la fourme d'un 
» cercle, où l'on ne trouve ne fin ne issue! Plu- 
» sieurs ont esté autres scismes; mais ce ne furent 
» que demi-cercles , ce n'estoient que lignes droites 
» où se trouvoit.tantost Ifc bout , et les mettoit-on 
» en leur affin. Mais en ce scisme présent , nous 
» n'y trouvons ne fond ne rive. ... Si les parties 

*> de la circonférence touchoient au point de mi- 
*> lieu , îe cercle seroit despecié. Ainsi semble- 
»> t-il des deux seigneurs desquels dépend cette 
» besogne. Trop bien demeurent entour le point 
» de l'union ....... Qui est le point de fanion l 

y> c'est le point de cession , c'est le moyen le plus 
» raisonnable et le point plus expédient pour venir 
*> tost à l'unité. Entour le point trop bien tournent, 
» querants alibi forains. » 

L'orateur dépeint ensuite îes malheurs qu'en- 
traînent les toumemens des compétiteurs à la papa- 
litê , leur ambition de présider , leur convoitise de 
posséder. « Ha ! dit-il , qu'en sourdent grieves tem- 
» pestes, conturbatiôns de royaumes, brisures de ' 
i» grandes allianches , haines entre les nations , dî~ 
» visions entré pays, affaiblissement de chrestienté, 

enforcemerit 
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» enfbrcement de mecréans , mocqueries de 
» notre foi , doutes en cas de sacremens , de- 
»poui!les de povres églises, amendrissement du 
» service divin , mangeries de povres clercs , ra- 

» pines des biens de l'église ! Mais on ne 

a> peut nier que quand le pape , par ses voulentés 
» hastives et desordonnées, escandaliseroit l'église, 
» la tiendroit en turbation , et la mettroit k destruc- 
» tion , que les prélats dessus nommés ne puissent 
y> courir à l'encontre et soy constamment opposer, 
» et qu'ils ne ayent autorité de soy assembler kcon- 
»seil potir y pourvoir, obvier, dicter et senten- 
» cier , et de faire determinaison. » A l'appui de ces 
maximes sont allégués ici plusieurs exemples , et 
spécialement celui de l'empereur Othon I. er , qui 
assembla, en 963 , un concile k Roçie, où Jean XII 
fut déposé. 

Jean Petit Fut ensuite entendu , et par ces paroles 
qu'il prit pour texte , Retire^ - vous des tabernacles 
des impies, et ne touche^ pointa ce qui les regarde, de 
peur que vous ne soye^ enveloppés dans leurs péchés, il 
annonça l'idée qu'il avait conçue des deux papes , 
et de la nécessité de se soustraire k l'obédience de 
fun et de l'autre. Ce n'est pas qu'il les haït; au 
contraire , il était prévenu en faveur de Benoît, 
ce Je vous jure, dit-il , en ma conscience, que quand 
» je oy dire que Pierre de la Lune , qui est 
Tome II. Q 



\ 
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» maintenant Benedict, estoit esleu en pape, feu 
» eus singulière joye, pour ce que je lui avoye ouy 
» preschier et approuver la voye de cession , quand 
» il estoit Jegat en France. » Benoit, étant cardinal, 
avait dit qu'il aimerait mieux se faire povre corde/ 1er 
que de tenir V église en tel scisme. Au conclave où il 
fut élu , on avait songé à un autre cardinal , qui 
refusa, dans la crainte d'être trop fragile, trop 
orgueilleux » pour descendre a céder. Sur quoi Pierre 
de Lune avait dit : Se le cas estoit a venir en moy, je y 
renon'cheroie aussi tost comme je me despouilUroie de ma 
chappe. Le même Pierre de Lune s'était aussi opposé 
à l'élection d'un candidat qui était Chartreux , en 
représentant ces solitaires comme aucunes fois aheur- 
' tés et trop affichiés en leur opinion ; par aventure qu'il 
ne descendroit ja à céder. Après avoir raconté ces 
particularités , et fait voir comment Benoît , en se 
montrant disposé à ia cession, était parvenu à se 
faire élire, Jean Petit rappelle toutes les démar- 
ches , toutes les soumissions par lesquelles les 
prélats et les princes ont vainement tenté d'obtenir 
de ce pontife une renonciation qui seule pouvait 
Tendre la paix à l'église. Ceux qui lui reprochaient 
d'avoir changé d'avis , étaient accusés par lui de 
mensonge 1 : mais , disait le duc de Berry , sauf 
l'honneur de la papa/ité, c'étoit^il qui mentoit par la 
gorge. Benoît avait promis de céder , il ne cède 
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point; d'assembler un concile , il n'en convoque 
pas ; de ratifier Içs élections faites durant la sous- 
traction d'obédience, il prétend les annuller; enfin, 
de maintenir les libertés de l'église Gallicane , i\ 
ose les méconnaître. Par ces quatre motifs, Jeaa 
Petit conclut qu'on ne doit'plus obéir a Benoît. 

Cette conclusion fut aussi celle de Simon de 
Crarnaud , patriarche d'Alexandrie , depuis cardi-r 
haï. II démontra que les papes n'ayant été établis 
que pour maintenir l'unité, on devait rejeter de 
prétendus papes qui n'entretenaient que la divi- 
sion, convoquer un concile œcuménique» et laisser 
chaque église particulière se gouverner par les 
synodes et par les prélats ordinaires. <c N'avons- 
» nous pas pour primats, dit-il, les archevesquçs 
» de Bourges,. de Vienne et de Lyon-sur-Rhône t 
3? Ce seroit cose plus convenable , que les causes 
» demorassent en ce royaume , que qu'elles allassent 
3> en autres pays. Toutesvoyes je ne voudroye rien 
» dite contre les libertés, et franchises de la saintç 

3> église de Rome • Les dispensations qui se 

» font chascun jour , ne sont-ce pas dissipations ! 
» Un evesque, un arche vesque , ne faira-t-il pa$ 
» mieux modérer telles dispensations que ne feroit 
» un secrétaire de la cour de Rome ! .... Le pape 
*> ni les prélats ne sont pas seigneurs des biens 
*> de l'église., ils n'en sont, que défenseurs et 

Q * 
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r> procureurs ; mais les seigneurs temporels en sont 

j> les vrais seigneurs Les docteurs disent 

» qu'une contumace dans un souverain evesque ou 
» pape est une hérésie toute claire , aussi-bien 
*> qu'estre en la papalité par hypocrisie. » 

La papalité eut pour premier avocat Guil- 
laume Fillastre , doyen de Reims , qui devint en- 
suite évêque du Mans et cardinal. Fillastre, en 
prenant la parole, promit de ne mal parler d'aucun, 
tti par especialement de madame l'Université : mais 
il s'exprima sur l'autorité royale avec tant d'igno- 
rance et déconsidération , qu'on l'obligea d J en 
faire amende honorable. Voici quelques lignes de 
sa rétractation , dans laquelle on retrouve encore 
l'empreinte des erreurs grossières que la cour de 
Rome avait propagées : « Sire , j'ay parlé de ma 
a> fcyigue seulement : puisqu'il vous deplaist, faites. 
» de moy ce qu'il vous plest. J'ay parlé d'aucunes 
*> coses depourveuement. Je ne le dy mie pour moy 
» excuser, mais je le dy pour impetrer vostre 
*> clémence. Sire , je viens- donc à vostre clémence : 
» je suis un povre homme, qui ay esté nourri ez 
» champs ; je suy rude de ma nature ; je n'ay pas 
» demeuré aveuques les roys , ne aveuques les 
» seigneurs > par quoy je sache la manière ne I© 
»stife de parler en leur présence. Se fay parlé 
» simplement , je en suy moult déplaisant. Sire * 
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>» je say bien que vostr^seignourie n'est miè comme 
» aux autres. L'impereur tient son imperance du 
» pape , mais vostre royaume est par héritage. Je 
» say bien que vous n'occupez pas seulement Je 
3o lieu de par homme , mais estes une personne 
» moyenne entre spirituelle et temporelle. Vous 
» ©stes l'un de regibus unctis; de qui bus regibus unctis, 
y> )'en trouve trois qui ont esté annunchiez par 
a» hommes nasquis ex mulieribus sterilibus. Pne- 
» mierement , Yen trouve que le roy Sauf fut oint 
» par Samuel , lequel Samuel fut annunchié à sa 

yy mère que l'en disoit stérile Le Roy de 

» tous les roys fut oint par saint Jean-Baptiste. Le 
t> tiers roy que Fen trouve , Sire, c'est Clovis votre 
» prédécesseur» qui fut baptisé par monseigneur 
» saint Remy , qui estoit fils de mère stérile ; et 
» ¥y apporta la onction Fange du ciel, et ensi vostre 
» royaume n'est pas comme les autres. II est here- 
» ditaire, ne le tenez d'aucun. Vous, estes empe- 
» feur dans vostre royaume , eh terre vous ne 
*> connustes nul souverain m temporalibus* » 

L'archevêque de Tours , autre défenseur du très- 
saint père , soutint fort- vivement les droits du 
saint-siége , et s'engagea dans une longue apologie* 
de Pierre de Lune, II assurait aussi qu'en acceptant 
la tiare , ce pontife avait eu l'intention de la céder t 
« Et c'est y ajoutait-il , une des. causes et des plus 

Qi 
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» principales pour quoy il a ses bénéfices de quand 
» il estoit cardinal , afin d'avoir de quoy subsister 
» en cas qu'il seroit réduit à son premier estât de 
» cardinalité. » On voit que Pierre de Lune était 
prévoyant; mais, selon son apologiste, il n'était 
pas moins entêté, et Ton devait craindre qu'en se 
retirant de son obédience, on ne fit que Fini ter 
%n pure perte. « Vous avez vu que par cinq ans en 
30 prison a esté , qu'il n'a onques voulu faire aultre 
» côse : cuidez-vous maintenant , quand ii a la clé 
» des cans , qu'il en faice jà riens l Je cuide que 
» nenny. Il est du pays des bonnes mules ; quand 
» elles ont prins un chemin , Fen les escorcheroit 
y> plustost que l'en les fèroit retourner , que elles ne 
» fassent à leur teste. » 

Pierre cTÀiily^évéqye de Cambrai, et dépura 
cardinal , plaida la même cause avec une modé- 
ration remarquable. Après s'être excusé sur son 
reume et son peu de faconde, il déclare qu'il trouve 
la voie de cession bonne et sainte , et ne se plaint 
que des invectives débitées contre le pape par 
quelques membres de l'université. « Je dis que 
» c'est cose bien abominable que en ceste matière 
» l'en use de paroles injurieuses , et especiafement 
»coiurejk personne du pape, avant qu'il soit 
y> jugié tel comme fen, fy met sus. J'ay Içu et 
* çsjudié les livres, des coflseaux généraux % es.t|uçfô 
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» conseaux a moult de papes jugiés de plusieurs 
» crimes et condemnés ; mais je n'ay point treuvé 
» que l'en y treuvast de telles injures* Immo, cestes. 
a> injures que l'en dit y a > que l'en a dit ez pre- 
*> dications et libelles diffamatoires y redonderont 
a» jusques à vous ; et pour Dieu , fuyons-les et trai- 
» tons nosîre matière honnestement et paisible- 
» ment. 

» Quand l'en traita de l'erreur de Jean XXII 
» sur la vision béatifique , le roy de France , qui 
:» e$toit au bois de Yincennes , envoya par-devers. 
»Ia faculté de théologie, non mie par -devers 
» l'université , et fuy envoya à Yincennes la faculté 
** vingt-six maistres ; et l'appointement qu'ils firent * 
» il l'exécuta , et manda lors au pape Jean XXII 
» qu'il se revocast,. ou qu'il le fèroit ardre. » 

Delà Pierre d'Ailly concluait qu'on devait déli- 
bérer dans la faculté de théologie séparément, et 
non dans toute l'université ; que, dans le conseil 
des prélats y l'on ne devait pas prononcer sur ces 
matières par veye de détermination , mais d 'avisement * 
de peur de mettre le schisme en ta foy , entre le 
conseil et l'université. II ajoutait qu'il ne fallait 
. pas s'arrêter uniquement à la voie de h cession» 
quoiqu'elle fût bonne : « Parce * disait-il , que fe 
a» nostre eust cédé par aventure , n'en fera jà riens 
» l'autre. Il n'appert point par les-Iettres que a 

Q4 
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*> eues de luy monseigneur deBerry, qu'il en soit 

» en volenté Je me esmerveille moult 

» comment on osç parler de si hauts articles comme 
» de dire que le pape soit hérétique, hérésiarque, 
» et «spécialement en son absence. Cette matière 
» est haute , et ne peut estre expliquée en langue 
» franczoise ni devant des laïcs , et n'appartient pas 
» si bien aux juristes qu'aux théologiens. » 

Après ces trois avocats du pape, Je doyen de 
Reims , Farchevêque de Tours , et l'archevêque de 
Ca,mbrai , on entendit un de leurs adversaires , 
sayoir, Pierre Régis ou le Roi, abbé du Mont- 
§aint-Miche(. * S'il ne y eust pas de pompes et 
» de richesses , dit cet abbé, la papauté ne fust mie 

» tant convoitée II est licite , expédient 

» et conyenable que f église soit ramenée à dispo- 
? sition de droit commun en ce qui touche la 
? disposition des bénéfices, élections , confirma- 
» tions , &c. ..... Jesus-Ghrist dit à saint Pierre , 

a? Pais mes brebis ; il ne dit pas , Soustrais - leur 
a? leur nourrissemenu Toutesfois et quantes que Je 
>> pape Êiit quelque chose qui ne convient pas k 
» la fin pour laquelle il a esté ordonné , on ne luy 
=P doit point obéir , comme on n'obéit point à un 
» juge, s'il fait ou sentencîe aucune chose contre 

» sa furisdiction Les paroles de Jésus-. 

VChrist , a que vous aure^ lié sur la terre &c*, % 
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» sont conditionnelles , c'est-à-dire, quand le pape 
» fait suivant sa puissance; il faut que le pape 
:» fonde en raison ce qu'il fait , autrement ce qu'il 
*» fait est nui. Pouvoir mal faire n'est pas puis^ 
» sance. ...,,, * On doit résister aux comman- 

53} démens du pape., lorsqu'ils donnent occasion de 
:» schisme , quand même les commandemens <Teux- 
*?. mêmes seroient licites , parce que sa puissance 
» est establie pour conserver l'union de l'église % 
55 et non pour la troubler ........ Un prélat ne 

» doit pourvoir d'un bénéfice que celuy qui • est 
?s> suffisant en science, en mœurs, en aage. Quelque- 
x> fois une personne seroit bonne et convenable 
x> dans un li^u , qui ne le seroit pas dans un autre. 
y* C'est ce que le pape ne sauroit bien connoîstre. 
:» L'estat d'une église doit estre mieux connu sur 
33 les lieux où f église est située ...... Le pape , 

» eja usurpant ainsi tout à luy , se donne trop de 
yy charge et de sollicitude , de quoy il se peut bien 
» déporter. On luy pourroit bien dire comme 
*> Jethro à Moïse : Vous vous consume^ vainement ; 
x> cette charge est trop forte pour vous, vous ne sauriez 
3p la porter seul. II vaut mieux gouverner peu de 
» choses bien, que d'en gouverner plusieurs desor- 
x> d(pnijement. L'office du pape est principalement 
» de prescher et d'exhorter ; ce qu'il ne peut bieti, 
yp> faire p%?mi tantd'empeschçmens etd'embarras...... 
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y>Si Ton consulte les chroniques et les décrets 
» anciens, on ne trouvera pas que les papes fissent 
» de telles usurpations , ni qu'ils eussent ia dispo- 
» sition des bénéfices : au contraire , quand ils 
* recommandoient quelque ecclésiastique à un 
» evesque , on trouvoit qu'ils chargeoient fort 
» les evesques : encore ne le fàisoient-ils pas par 
» commandement, mais par manière de suppiica- 

» dons Le pape n'est point seigneur 

» universel de F église ; il est serviteur des servi- 
» teurs pour servir à toute humaine créature. » En 
finissant , Forateur s'adresse au roi , et le presse 
de s'opposer k tant d'excès, ce Vous avez, lui dit-il , 
3> puissance sur le pape, quand le pape entretient 
» opiniâtrement le schisme comme il fait. » Pierre 
Régis soudent que l'autorité du monarque suffit , 
qu'on peut se passer de concile y et que personne 
ne doit se laisser intimider par des menaces d'ex- 
communication , parce que , loin qu'on soit obligé 
d'obéir à un pape schismatique , cette obéissance 
est au contraire criminelle. v 

Pierre Plaoul , un chanoine de Notre-Dame de 
Paris, docteur en théologie, harangua sur ce texte, 
Loin d'ici les enntmis de Sion , c'es.t-<Kre> les papes , 
selon l'orateur. II se demande : Et pur* qui les 
faira->t-on bouter hors ! ex. il répond : <c Les rois de 
» France , principalement, ont toujours bouté hors» 
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» ( et les autres princes) les schismatiques et here- 
» tiques anemys et persécuteurs de ia foy. »- Or 
tels sont à ses yeux les concurrens à la papauté : 
il ies compare aux démons , qui sont de belle entrée > 
mais de mauvaise issue ; a l'idole ou diable de 
Delphes, dont les réponses avoient toutes deux visages. 
« Le pape peut errer, dit-if, peut pechier : l'église 
» est si pleine de charité , qu'elle ne peut errer ; 
» elle ne peut dévier, ne commettre pechié. . . k 
» Les biens temporels de l'église sont la partie 
» sensitive de son corps , qui debellent et luy font 
» la guerre par chaque jour , et de ceste sensualité 
» viennent et naquissent scisme et division. Je ne 
x> dis pas que la puissance temporelle administre 
x> les sacremens, ni qu'elle s'en tremesle de conférer 
» ordres : maïs quand elle voit tel scisme , de quoy 
» il luy conviendra une fois rendre compte, pour- 
*> quoy ne se conseillèrent -elle pour sçavoir quel 
» remède y est convenable i Cest très - grand 
» mérite et vertu au prince temporel quand il fait 
xkce que doit faire le prince espirituel* et fait 
y* très-grand plaisir à ia puissance espirituelle * 
» posé qu'il déplaise à celuy qui préside en telle 
sp puissance* >* 

Quoique Filla&tre , doyen de Reims > eût déjk 
parlé sans succès comme sans prudence, ainsi que 
nous l'avons dit plus haut, on lui permit de 
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prononcer un second discours , qui ne fut ni plus 
sensé ni plus adroit que le premier. II veut non- 
seulement que le pape ait le droit, de faire paître 
les brebis du Seigneur , mais aussi de les tondre ; 
et pour répondre à f abbé de Saint-Michei-du-Mont, 
qui avait soutenu le contraire , il s'exprime en ces 
termes ; « Je ne sais ce que l'en fait au pays rnonr 
» sieur l'abbé du Mont ; mais suis bien certain 
» qu'en fhostel de mon père, à tout le moins une 
»fois Tan, Fen y tond les oeilles ; aultrement les 
30 chardons, lesespines, s'y emmeilleraient , qui 
» occiroient et tueroient les brebis. Elles l'y sont 
*> commises pour les paistre et pour les tondre* 
» S'il le Eut ainsi, il use de son droit, et par 
»adventure que aucunes y en a aucunes fois, 
» que se elles fussent plus bas ou plus souvent 
» tondues, qui en vallissent mieux. » 

Simon de Cramaud , patriarche d'Alexandrie, 
qui obtint ensuite la permission de parler une 
seconde fois , soutînt que Benoît n'était plus pape, 
et qu'on ne devait plus lui obéir. « Il y avoit, dit-il, 
» un moine en un moustier, qui fàisoît si fort le 
3> religieux que merveille. IJ jeûnait trois fois ia 
a> semaine , il n'y faillit jamais. Avînt qu'il fust 
»esleu, abbé , il ne jeûna plus- L'en lui de- 
*> mande .: Sire , vous soulie^ jeûner; vous en ave% tost 
*> oublié, vosxre emmme. Il répondit qu'il fàisoit 
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» lofs la vigile de la feste où il estoit. » Pareille-* 
ment Benoît , avant d'être pape , se montrait 
humble, chrétien, pacifique, et disposé àJat ces* 
sion. Le doyen de Reims avait allégué l'exemple 
du roi Osias, puni pour avoir porté la main à 
l'encensoir. « Cest exemple , répond le patriar» 
*> che , cest exemple fait trop mal-à-propos. Osias 
*> vouloit chanter la messe et faire le sacrifice qui 
» appartenoit aux prestres ; ainsi à bon droit il fut 
» frappé de lèpre. Si le roy de France voit le 
» scisme en l'église , de quoy il luy faudra rendre 
s» compte et raison au jour du jugement , qui le 
» gardera de y mettre la main et de faire tout le 
» mieux. qu'il pourra! Je croy que. vous ne trou-* 
» verez mie qu'il y eust oncques scisme sedé en 
» conseil [concile] gênerai, s'il n'y eust aucun 
» roy .en présence qui portast la besongne et qui 
» y mist la main. » 

Après qu'on eut encore entendu l'archevêque 
de Tours pour le pape et Jean Petit contre le 
pape, l'avocat général, Jean Juvénal des.Ursjns, 
réprimanda , au nom du roi, le doyen Fillastre 
pour avoir osé dire que le pape était suzerain au 
spirituel et au temporel, ce II a très -mal dit ; et 
» s'il ne s'en fust révoqué , je prensisse conclu-» 
» sions contre- lui , » dit l'avocat général , qui se 
plaint aussi des. maximes avancées par les autre» 



Digitized by VjOOQIC 



*j4 EXPOSÉ DES MAXIMES 

défenseurs de Benoît , et même par l'archevêque 
de Cambrai > Pierre d'Ailly. Suivant Juvénal des 
Ursins» la papauté, qu'il appelle ici la cephalité , 
« fut premièrement en Jérusalem , et puis en 
j> Antioche , et puis à Rome. "S'il pooit faire , 
» ajoute-toi , que la cephalité et le siège apostolique 
i> pust estre remis et reducé en son premier lieu > 
»en Jérusalem, je crois que ce seroit bien. » 
L'avocat du roi réclame la liberté des élections, et 
ne peut souffrir qu'un pape prétende les annuiler. 
ce Comme tout cela, dit -il, redonde en injure du 
» roy , du clergié et de tout le royaume , Messei- 
» gneurs, pourveez-y, je vous supplie. .... H 
» n'appartient point à l'église de Rome de prendre 
» les vacances de l'église de Paris. Pourquoyî car 
» elle est assez bien fondée et dotée .... et dans 
» un besoin on luy pourroit faire quelque subside* 
» Les droits des églises sont venus (les rois et des 
» princes temporels. Constantin dota l'église de 
»Rome , et le roy de France a fondé Saint- 
» Denis , &c. » L'avocat du roi croyait, Comme 
on vient de le voir , à la donation de Constantin : 
cette fable était encore tellement accréditée , que 
les hommes les plus instruits ne la révoquaient 
point en doute, alors même qu'ils combattaient 
les prétentions de la cour de Rome. Ici Juvénal 
des Ursins la cite pour montrer que les papes ne 
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tiennent leurs domaines temporels que des rois , 
et pour en conclure que, sans le consentement des 
rois , les papes ne peuvent exiger aucun tribut ni 
dçs peuples ni du clergé, II se plaint des collec- 
teurs et questeurs, ministres des exactions de 
févêque de Rome ; il les appelle des marauts, et 
ajoute : « Le pape a tant de happelopins , qu'il ne 
» luy en vient point la moitié : ils triboulent , ils 
»gastent, ils dépendent, ils excommunient , ils 
33 perdent tout. » 

L'université donna ses conclusions en six articles. 

i.°Tout prélat, fftt-il pape, est obligé d'abdi- 
quer pour Funion de l'église et pour l'extinction 
du schisme , quand même il n'aurait pas promis 
de céder ; et on peut l'y contraindre. 

2. Un pape qui a promis et juré de céder, si le 
plus grand nombre des cardinaux le juge néces- 
saire , y est obligé devant Dieu et devant l'église 
militante. Il n'y a point d'homme qui puisse l'en 
dispenser. Jésus-Christ et son église ont droit sur 
le pape» 

3. ° Lorsqu'un pape a juré de céder, et que, 
sommé de le faire par le plus grand nombre des 
cardinaux, il le refuse , il est parjure, infidèle à 
Dieu et aux hommes ; il peut être accusé d'hérésie : 
s'il s'obstine dans son refus, il doit être déclaré 
hérétique par l'assemblée des prélats. 
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4.° Celui qui n'a été élu pape qu'à condition qu'il 
céderait , quand il s'en ferait besoin , et qui , so- 
lennellement requis de céder en effet, persévère 
opiniâtrement à se dire pape , n'est plus pape , et 
Ton peut, Ton doit le méconnaître, sans même 
qu'il soit nécessaire d'en faire expressément la dé- 
claration* 

j .° Un pape qui agit publiquement contre ses 
sermens , est notoirement coupable , contumax et 
rebelle ; il doit être poursuivi comme hérétique. 

6.° Les princes séculiers méritent devant Dieu 
et vengent ses droits outragés, lorsqu'ils se liguent 
pour punir un pontife entêté , que son parjure a 
rendu indigne de la dignité papale. 

Sur les conclusions de l'université , les prélats 
.qui représentaient l'église Gallicane firent un décret 
où ils demandaient : 

1 .° Que le roi fît défense k tous les sujets du 
royaume et du Dauphiné de condamner directe- 
ment ou indirectement la voie de cession, non 
plus que la soustraction d'obédience ; z.° que tout 
ce qui avait été fait et réglé dans le temps de cette 
soustraction , fût valable , inviolable , et subsistât 
dans toute sa force; 3. que tout ce qui avait pu 
se faire , de quelque manière que ce pût être, en 
.un sens contraire \ cette même soustraction , fût 
rectifié et pleinement réparé. Le roi confirma ce 

décret 



Digitized by VjOOQIC 



DE L'ÉGLISE GALLICANE* 2 $7 

décret par un édh du 7 Janvier 1407, qui ne fut 
publié qu'au mois de mars suivant. 

En i4i7 9 fe 2 ^ février , « maistre Guillaume 
» le Tur , advocat ou substitut du procureur du 
» roy , a dit et proposé en jugement , que le roy 
» nostre sire est empereur en son royaume , non. 
» tenant d'aucun que de Dieu, et non ressortis- 
» sant à quelque personne ou seigneur que ce 
» soit, et que, comme roy et empereur , peut faire 
*> loix et ordonnances en son royaume , contre 
>* lesquelles nul de son royaume ne peut venir 
» directe nec indirecte, et mesmement par voye d'ap- 
» pel, sur peine de lese-majesté. 

y> Dit, outre, qu'il est fondeur des bénéfices du 
*> royaume, maxime de la plus grande partie, et y a' 
:» plusieurs dont la collation lui compete pleno 
yy jure, et d'autres jure régal iœ , et si est protecteur 
yy de l'esglise de France , et à luy appartient de iuy 
» garder ses libertés et privilèges , et pour icelles 
» conserver, faire ioixet les faire garder, et n'est 
» loisible à aucun subject du roy de venir au con- 
:» traire. » Extrait des registres du parlement. 

Nous avons parlé dans notre tome I. tr ,page 260 , 
de la pragmatique sanction publiée par Charles VII 
en i439- Quelqu'important que soit ce décret 
véritablement national , nous ne l'insérerons point 
ici, à cause de son étendue, et parce qu'il a été 
Tome IL R 
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souvent imprimé. II se trouve dans la collection 
de» Ordonnances, tome XIII , pages 26 j— 2$ i. On 
peut consulter aussi , dans le recueil des Libertés 
de l'église Gallicane , à la suite de la II' partie du 
tome I er , uji mémoire historique de Dupuy sur 
l'origine de la pragmatique sanction. Voici ce 
qu'en dit Villaret, Histoire de France, tome XV , 
pflge 262, in-12: 

« Nous croyons devoir rendre compte au lecteur 
» de ces lois long-temps considérées parmi nous 
» comme'le Rempart des libertés de Féglise Galli- 
» cane. Au surplus, la pragmatique de Charles VII 
*> n'est qu'une extension de celle promulguée par 
» Louis IX , le plus religieux de nos monarques. 
» Voici les principaux articles qui furent arrêtés : 
a». Qu'un concile œcuménique était au-dessus du 
30 pape. Que, suivant les anciens usages , on pro- 
g céderait par voie d'élection pour remplir les 
3* sièges archiépiscopaux et autres dignités ecclé- 
» siastiques. Que toutes les réservations générales 
y> à cet égard seraient prohibées , ainsi que les 
» réserves particulières des moindres bénéfices. 
» Que les évêques et ordinaires seraient maintenus 
<p dans leur droit de collation. Que le pape ne 
3» pourrait conférer un bénéfice vacant, que dans 
*> le cas ou le collateur en aurait dix à sa nomina- 
» tion; et deux, lorsqu'il en aurait cinquante. Que 
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» l'on ne pourrait être forcé d'aller plaider en cour 
» de Rome ; et qu'en cas d'appel , le pape* serait 
» obligé de déléguer des juges in partibus. Que nul 
» ne pourrait être évoqué hors de son diocèse au- 
» delà de quatre journées de chemin. Abolition 
» générale de toutes grâces , expectatives , ré- 
j> serves , préventions , mandats , &c. Réduction 
» des cardinaux au nombre de vingt-quatre. Abus 
y> des excommunications et interdits réprimés. Dé- 
» fenses très-expresses de payer au saint-siége les 
»annates, sous peine, contre les contrevenans , 
» d'être déclarés simoriiaques , et de déférer le pape* 
» au prochain concile , s'il acceptait cette rétri- 
» bution. » Charles , en consacrant par son autorité 
cet édit, dressé sur les avis des personnes les plus 
éclairées du royaume, fit éclater sa sagesse. II ne 
fit pas moins admirer sa fermeté par l'attention 
qu'il eut d'en maintenir l'exécution pendant tout le 
cours de son règne. 

ce Cette pragmatique sanction, dit Pasquier, 
3» apporta quelque repos à noue esglise Gallicane, 
» mais non à la cour de Rome , qui ne trouva ja- 
» mais bonnes telles constitutions. Et ceux mesmes 
x>qui, auparavant leur dignité pontificale, les 
» trouvoient bonnes, soudain après leur promo- 
*> tiôn changèrent de propos , comme l'on vit 
y> Aeneas Sylvitts, lequel, comme grand personnage 

R 2 
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» qu il estoit , s'estant trouvé au concile de Basle , 

* où plusieurs de ces propositions avoient esté 
a> arrestées , fit un livre exprès pour monstrer qu'il 
» n'y avoit rien en tous ces articles que de saint et 
» plein de piété : toutefois depuis qu'estant pape 
» il eut changé son propre nom en celui de Pie II, 
» il se retracta. » Recherches de la France , l. III, 

En t4j6, un cardinal envoyé en France avec 
la qualité de légat par le pape Calixte III , est 
obligé de rendre hommage aux libertés de l'église 
Gallicane , à la souveraine puissance du roî et à 
l'autorité de la pragmatique sanction. « Alain , par 
» la grâce de Dieu , cardinal de f esglise de Rome , 
» au titre de saincte Praxede , le cardinal d'Avignon 
» vulgairement appelé ; à tous ceux qui ces pre- 

* sentes lettres verront , salut en nostre Seigneur. 

* Comme nous avons esté et soyons envoyés , par 
» nostre saint-pere le pape Calixte III, légat à latere 
>? au royaume de France et en toute la nation Gai- 
a>Iicane, et autres contrées jusques au Rhin, et 
» soit ainsi que très-haut , très-puissant et très- 
» chrestien roy mon souverain seigneur le roy de 
» France ait envoyé vénérable et discrète personne 
» M. Jean Bastard , son conseiller , et chantre de 
» l'esglise de Paris , par-devers nous en cette ville 
s» d'Avignon , par lequel nous ait mandé et fait 
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fc sçavoir que , pour ce que le roy a droit de non 
savoir ou recevoir légat apostolique en son 
» royaume , et que aucun cardinal ou au tue ne doit 
«venir vers lui en forme et manière de légat a 
» latere, exercer, ne user de puissance et authorité 
:» de légat , et que le roy et ses prédécesseurs ont 
» tous jours jouy et usé dudit droict , le roy ne entend 
» pas que nous soyons légat en sondit royaume, 
y> ni y entrions ou usions comme légat , ne que 
:» usions ou puissions user en aucune manière de 
» puissance et authorité de légat , touchant juris- 
» diction > collation de bénéfices > ne autrement en 
» quelque manière que ce soit; mais que, pour 
» certaines causes et considérations qui à ce Font 
» meu et meuvent , son bon plaisir estoit et est que 
-3» nous aillions paivdevers hiy, et fassions porter 
y> nostre croix devant nous par-tout ou nous serorts 
» en sondit royaume, et que è& lettres que notfs 
» ferons , nous nommerons légat à latere t 

» Sçavoir faisons que nous, ayant considération 
*> à ce que dit est , voulons et accordons » et sommes 
» contens que nostre entrée et venue audit royaume 
» de France , et portement de croix devant nous 
»en iceluy royaume, et autres enseignemeris de 
y> légat, ainsi que le bon plaisir du roy a esté nous 
?> permettre, et aussi le nom de légat a tatert> 
?» duquel nous ngi*s nommons et usons en nos 

Ri 
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y> lettres, soient tout sans préjudice des droits du roy 

9>eLdu royaume , et de ses successeurs au temps 

» advenir ; et promettons que nous ne userons 

:» ne ferons chose qui appartienne à légat, ne à 

» puissance et authorité de légat à latcre, audit 

o> royaume de France : mais si nous usons d'aucunes 

*> puissances particulières ou spéciales à nous 

adonnées, accordées et concédées par nostre 

,» sainct père le pape , nous voulons et sommes 

y> contens que ce soit sans préjudice des droits du 

a> roy et de sondit royaume comme dessus ; et n'en- 

*> tendons pas. que ce soit sous et par le, moyen de 

. .3» la puissance de légat à laiert, et n'en userons 

» d'aucunes qui soient contraires ne préjudiciables 

» à la pragmatique sanction ; . et s'auçune chose 

^avoit esté par nous faite ou se fàisoit au con- 

o» paire , dès maintenant comme peur lors voulons 

.ap que tout soit nul* cassé et non valable. En témoin 

a» desquelles choses dessusdites % et afin qu'elles 

4> ayent plus grande fermeté , nous avons octroyé 

» et fait faire ces lettres , et iceUes signées de nostre 

» propre main , et fait sceller de nostre sçel % audit 

.» lieu d'Avignon % le premier jour de janvier, Fan 

9 mil quatre cent cinquante-si^.JïgT^ A. Cardinal 

v d'Avignon. y> Du ngism des ordonnantes Bat* 

hïnçs , foi. i8a. 

En i47î i.kN* XI déclare qu'aucune tulle v& 
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sera publiée qu'après qu'on aura pu s'assurer, par 
un mûr examen , qu'elle ne contient rien de con- 
traire aux libertés de f église Gallicane. 

« Louis , par la grâce de Dieu , rby de France, 
3> à nostre amé, &c. Comme nous avons esté ad- 
*> vertis que plusieurs messagers et autres gens de 
yy divers estatsont apporté et apportent chacun pur 
33 en nostre royaume, et es fins et metes cTiceluy, 
y> plusieurs bulles , lettres^ et autres procès et escri- 
y> tures de cour de Rome, grandement contraires et 
» préjudiciables à nous et aux franchises et fîbertez 
y> de l'esglise Gallicane : pourquoy nous , voulans à 
» ce pourvoir, avons , par Tadvis et délibération de 
y> plusieurs des seigneurs de notre sang et lignage, 
y> et gens de nostre conseil, advisé % conclu et de- 
» libéré de mettre en aucunes bonnes villes cftceliry 
a> nostre royaume, aucunes personnes notables» 
3o et à nous seures et ieables>.ausquelfes toutes 
3o manières de gens , de quelque estât et condition 
3o qu'ils soyent, venans de ladite cour de Rome > 
3> seront tenus monstrer et exhiber les lettres, bulles 
os et autres escritutes qu'ils porteront, pour estre 
» veues et Visitées , et sçavoîr si elles peuvent 
30 tourner k aucun préjudice ou dommage à nous » 
3o et aux privilèges , franchises eë libertés de ladite 
3» esglîse Gallicane. ... 

» Et au cas qu'en trouverezaucunesquî y fussent 

R4 
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» contraires ou préjudiciables , prenez-les et retenez 
» par-devers vous, et les porteurs arrestez et consti- 
» tuez prisonniers , si vous voyez que la matière y 
:» soye sujette : et du contenu esdites lettres nous ad- 
a> vertissez, ou les nous envoyez k toute diligence , 
9^ pour y donner ia provision nécessaire et telle 
?> que le cas le requerra. Et afin qu'aucun n'en, 
» puisse prétendre cause d'ignorance du contenu 
^ en ces présentes, Élites les lire, crier et pu- 
» bfier » &c . , . . Donné au Plessis-du-Parc-fez- 
*> Tours , le 8/ jour de janvier , Fan de grâce 1 4-7 J* 
v et de nostre règne le i j ' Par te roy en son conseil, 
» auquel estokni l'archevesfue de Lyon, les sieurs de 
y>Beaujeu, de Afontagu, d' Argentan, du Bouchage* 
»maistre Jean Bourré \ trésorier, et autres présent*. 
» Signé DE Chaumont. » 

En i468, Paul II prétendait faire publier en 
France la bulle par laquelle il excommuniait le roi 
de Bohème, Louis XI , quoiqu'il eût pour la cour 
de Rome beaucoup trop de complaisance, sentit 
pourtant les conséquences de cette entreprise, et fit 
rédiger un mémoire dont voici quelques articles ; 

ce Premièrement, ce n'est pas peu de chose de 
» faire publier au roy excommunié rengregç et 
3>anathesme ^u royaume d'un autre roy, mesrae* 
3> ment celui de France , qui est très-chrestien % et 
»ne reçpanofôt ml en teropojafité (sans ïm 
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>y advenir ) , et le priser si peu , que, jure auctoritatis, 
» on commande en sa terre le faire publier ; ce qui 
» ne fut jamais faict le semblable du temps des 
» prédécesseurs du roy. 

» Secondement, c'est grande entreprise au pape 
» de se attribuer puissance de priver roys de leur 
*> dignité royale en deux cas , fun s'ils adhèrent aux 
2» hérétiques , l'autre s'ils conspirent contre Fau~ 
*> thorité du pape , car la matière sepourroit estendre 
» en trop de branches ; et encore l'envoyer publier 
» au royaume de France, sans en advenir le roy , 
» et sans son sçeu et consentement. 

»♦ Item, c'est grande entreprise d'envoyer publier 
x> en France que on n'assie ou lieve aucunes col- 
*» lectesréalles ou- personnelles sur les gensd'esglise 
» sans le congié du pape : car , par ce moyen , tous 
y» les subjets du temporel des gens d'esglise ne 
» payeront plus rien au roy ; et si veut le pape 
» innuer qu'ils sont ses subjets en temporel, et non 
33 pas du roy. 

» Item, c'est grande entreprise d'çnvoyer publier 
33 en France, que ceux qui dépouillent ou détiennent 
» les alians à Rome , sont excommuniez.: car, par 
2» ce moyen , toutes ordonnances royaux et tous 
*» les mandemens du roy touchant; les bulles de cour 
» de Rome et l'argent et billon qui sort hors du 
» royaume , seront nuls. , 
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» Item , c'est grande entreprise d'excommunier 
» tous ceux qui , en leurs terres , imposent nou- 
» veaux péages , et Fenvoyer publier en France. 

*> Item , c'est grande entreprise de abolir tous 
-» les privilèges des princes , soient roys ou autres f 
» touchant le contenu en ladite bulle, et que en 

' » ce Iesdits privilèges ne leur prouffitent rien , et 
» n'en est ie roy amplus excepté que le mandre 
» homme de son royaume , et Fenvoyer publier en 
y> France. 

y>Item, c'est un estrange article, que nul ne 
» puisse estre absous des censures contenues en 

*» ladite bulle , sinon que Fon voise au pape , ne 
» prestre nul n'en peut absoudre mesme en Far- 
» ticle de la mort , sinon qu'il baille caution , s'il 
» guérit , d'aller devers le pape. 

» Item, le brief porte que en Chacune des pro- 

-» vinces de France y a aucuns enlaxez es crimes 
53 contenus en ladite bulle , qui est un grand blasme 
» pour le royaume : car jamais hérésie n'y puHufa, 
» quart , &c. » 

Le quinzième siècle nous offrirait beaucoup 
d'autres monumens du même genre; par exemple, 
deux actes cFappel de l'université de Paris , datés 

T un et Fautre du mois de septembre i 4p i > et relatifs 

•aux exactions de la cour de Rome. Mais la première 
de ces pièces ne consiste guère qu'en de éimpfes 
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formules» et la seconde, surchargée au contraire des 
plus fastidieux détails , ne, peut guère passer que 
pour une amplification de collège. Nous sommes 
obligés de convenir que les actes de l'université de 
Paris ont eu fort souvent ce déplorable caractère. 
Quoi qu'il en soit , on remarque ici , comme nous 
l'avons dit ailleurs (1), une mention expresse de 
la pragmatique sanction de Louis IX. , ce Beatus 
a> enim Ludovicus , dum in humanis ageret , fertur 
a» quamdam pragmaticam sanctionem edidisse per 
» quam exactiones et onera gravissima. pecuniarum, 
-»per curiam Ramanam ecctesïts regni sut et ejus 
» ministrif impasitas vel imposita sive imponenda , 
mlevari etcolligi prohibuit, nisi duntaxat pro ratio- 
x>nati/i, piâ et urgentissimâ causa , vel inevitabili 
a> necessitate , et de spontanée et , expresso censensu 
» ipsius cleri, regnique ejus. » II faut noter que 
l'université emploie dans ces lignes les propres 
termes de l'article $ de la pragmatique de saint 
Louis. 

Au xvi * c siècle , nous remarquerons d'abord 
un arrêté. du parlement de Paris contre les pré* 
dicateurs séditieux. « Cejourd'hui*Ia cour a ordonné 
»> que M. Jean de $etve , premier président , 
werçvoyera cejowd'huy,qj*erir tn *a> maison les 
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» prescheurs qui preschent en cette ville , pour leufr 
» dire qu'ils ayent à prescher sagement et discret- 
» tement et à provoquer le peuple à dévotion et 
» amitié les uns envers les autres et envers ceux 
» qui ont charge et administration de la chose 
» publique, et que la justice leur sera aussi bien 
x> administrée qu'elle fust oncques , sans charger ne 
y» mal dire de ceux qui ont eu et ont Fadminis- 
» tration du royaume , et tenir le peuple en bonne 
*> espérance et l'exciter k l'union. Fait en Parle- 
» ment) le 8 mars i ja4- » On sentait dès-lors fa 
nécessité de réprimer ces abus révoltans du pré- 
tendu pouvoir spirituel , ces attentats publics à 
l'honneur des personnes* à la tranquillité générale, 
à la majesté des lois et du prijice. Les délits de cette 
espèce n'ont jamais cessé de se reproduire , et H 
s'en faut bien que les magistrats civils les aient 
toujours poursuivis avec assez de zèle. 

Après divers arrêts rendus contre des Carmes , 
des Cordeliers et d'autres prédicateurs turbulens-, 
Charles IX publia , en 1 5 6 » , une ordonnance 
dont un article était conçu en ces termes : « Avons 
» aussi défendu et défendons , sur mesme peine de 
* la hart , à tous prescheurs de n'user en leurs 
*> sermons ou ailleurs^ de paroles scandaleuses * 
*> ou tendantes k exciter le peuple à émotion : ains 
» leur avons enjoint et enjoignons se contenir et 
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» conduire modestement , ne dire rien qui ne soit 
» k l'instruction et édification du peuple , et à le 
» maintenir en tranquillité et repos , sur îcelles 
» mesmes peines. Et desdites séditions et cas 
» dessusdits nous avons attribué la cognoissance 
» en souveraineté k nos juges , conseillers et ma- 
:» gistrats establis par les sièges presidiaux de nos 
» pays , terres et seigneuries , respectivement cha- 
>> cun en son ressort. » 

Le 1 5 mars , le même roi écrivit au parlement 
ia lettre suivante : ce Nos amez et féaux , nous 
*> avons entendu qu'il y a aucuns des prédicateurs 
*> de nôtre ville de Paris qui ne se peuvent garder 
» et contenir, qu'ils né méslent en leurs predica- 
» tions beaucoup de choses séditieuses et scanda* 
» leuses qui ne servent de rien k l'édification du 
». peuple, mais bien k le commouvoir et exciter 
» k sédition ; et ayant sceu qu'il y en a d'entre vous 
» lesquels , encore qu'ils ayent esté auditeurs de 
» telles choses , ne se soucient d'y faire donner 
» aucune provision 9 nous ne vous pouvons celé* 
9* que nous n'en sommes pas fort contens , comme 
» aussi ils ne nous en donnent grande occasion ; 
» vous mandons et enjoignons que , d'autant que 
a» vous desirez faire chose qui nous soit agréable , 
»» vous mandiez et faites venir par-devers vous tous; 
* les prédicateurs <jui sont chargez d'avoir procédé 
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a en leurédits serinons par conviées * injures et 
» paroles séditieuses , pour les admonester de s'en 
» abstenir doresnavant ; et si , après ledit admones- 
9» tement et défenses que vous leur aurez faites 
y» de ne le plus faire, ils y continuent» défendez- 
*>Ieur la chaire, et, si besoin est, procédez à 
» Tencontre cTeux ainsi que vous verrez estre de 
a> raison. » 

Le ii juin ijpo, «La cour estant assemblée 
» en la chambre du plaidoyer pour aller à la pro- 
» cession générale de Sainct - Martin à Sainct- 
» Gatien , monsieur le premier président iuy a fait 
» entendre qu'hier , assistant à la prédication du 
» curé de Sai net-Saturnin , il y a tenu des propo- 
» sitions fort séditieuses ; entre autres , que le 
*» peuple devoit estre uny pour la religion catho- 
» lique , et que la noblesse se bandoit contre 
» l'église , et plusieurs autres discours faits pour 
a» distraire les sujets du roy de son obéyssance ; 
» a remonstré que les seuls prédicateurs avoient 
» élevé le peuple de Paris , et conduit à desobéys- 
3»sance et rébellion; qu'il estoit besoin (Tempes- 
» cher le cours d'une si dommageable et perni- 
a» cieuse violence en cette ville , qui a ruiné Paris 
y> et tant d'autres villes. Et après qu'aucuns maistres 
» des requestes et conseillers , ayans assisté à la 
* prédication , ont confirmé ce qui avoit esté 
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» remonstré par ledit sieur premier président , a 
>3 esté ordonné que ledit curé sera pris au corps , 
» et mené à la conciergerie , et enfermé jusqu'à ce 
» que autrement par la cour en fust ordonné» » 

Henri IV fut obligé de s'occuper de la ré- 
pression du même désordre : ce fut l'objet des 
lettres-patentes qu'il donna le 22 septembre 1 59 5- 
« Henry , par la grâce de Dieu , roy de France et 
» de Navarre , comte de Provence , Forcalquier et 
» terres adjacentes , à tous ceux qui ces présentes 
y> lettres verront, salut. Chacun peut clairement 
» connoistre combien les longues et continuelles 
y> guerres dont cet Estât a esté agité, ont apporté 
y> de licence et de desordre et toutes sortes de 
» debordemens , dépravations* et corruptions de 
i> mœurs et bonnes disciplines , .et en tous ordres, 
» estats et fonctions, dé sorte qu'à grande peine se 
y> peut - il remarquer une seule trace de l'ancienne 
» vertu et piété qui florissoit jadis en ce royaume ; 
y> mais ce qui est sur-tout à déplorer et regretter , 
» est que ce mai ayt si avant pénétré , que de 
» prendre pied jusques à ceux qui , tenans le pre- 
» mier lieu et degré , pou voient et dévoient servir 
» de lumière et d'exemple pour retenir tous les 
a» autres en leur devoir , qui sont les ecclésiastiques s 
yy Iapluspart desquels, au lieu de suivre et observer 
» ce qui est de leur profession , et vivre avec la 
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» modestie , simplicité et religion qui sont requis , 
» et comme ont fait feurs ancestres , ont au con~ 
» traire ouvert le chemin à toutes erreurs et libertez 
» effrénées , comme il s'est trop expérimenté par 
» les maux et scandales qui en sont advenus , à la 
y» ruine et détriment de tout ie public ; n'ayans 
y ceux qui se sont trouvez de ce nombre et qualité, 
» entre plusieurs autres abus par eux notoirement 
y> et manifestement commis , fait conscience et 
» difficulté de faire servir, et appliquer la parole 
» de Dieu k leurs propres passions et démesurées 
>» cupidités de gain , pour lequel ils ont fait pre- 
» dications ordinaires contre le repos et tranquillité 
» publique , et F authorité tant du defunct roy notre 
» prédécesseur, que de nous , advisant et induisant 
» par leurs artifices le simple peuple sous prétexte 
» de piété et religion , et le provoquant par leurs 
y* blasphèmes à une reforme et sédition , pour les 
a» retirer de Fobéyssance qu'il leur est commandé 
» de Dieu et nature de rendre k leurs supérieurs : 
» chose fort éloignée de la sincérité avec laquelle 
» ils devroient annoncer sa parole , et vacquer k 
9» son sainct service , pour le salut et édification 
» de tout le peuple , et réduire les dévoyez en la 
» droite voye qu'ils doivent suivre par bonnes voyes 
» et admonitions , lesquels au contraire ils ont 
» voulu laisser en leurs erreurs , au lieu de leur 

r » tendre 
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» tendre la main. Et combien que plusieurs de 
» ceux qui se sont tant oubliez , ayans depuis re- 
» connu la faute qu'Hs commettoient , s'en soyent 
>> entièrement retirez et abstenus, faisans leurs 
» prédications conformes à la parole de Dieu et 
>3 commandemens de son église , toutesfois nous 
» aVons esté advertis que aucuns devenans obstinez 
» et aveuglez par les presens et corruptions qui leur 
» sont faites de la part de ceux qui les ont jusques 
» icy entretenus et stipendiez , continuent encore, 
» en certaines provinces de nostre royaume, à user 
» licencieusement en leurs prédications de toutes 
*> blessures, injures et paroles dépravées et diffa- 
» inatoires contre nostre authorité et des magis- 
» trats-, tendantes à séditions et émotions, au lieii 
» de ramener et contenir chacun en la recon- 
» naissance et crainte de Dieu , et de ceux qu'il 

*> a constituez pour commander 

» Pour ces causes , et autres bonnes et grandes 
» considérations à ce nous mouvans, et afin que 
» notre intention soit généralement connue contre 
» tous imposteurs , avons déclaré et déclarons par 
y> ces présentes, que nous avons tous jours désiré 
y> et desirons que la parole de Dieu soit preschée 
» et annoncée en toutes les provinces , villes 
y> bourgs et paroisses de cettuy nostre royaume \ 
» pays , terres et seigneurie* de nostre obéyssance , 
Tome II. $ 
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H par tous docteurs qui seront à ce faire appeliez 
y> et requis , ainsi qu'il est accoustumé pour l'edi- 
» fication et salut du peuple , avec la sincérité et 
» doctrine qui y sont requises , conformément aux 
?> sainctes Ecritures et traditions de nostre sainct* 
» mère église catholique , apostolique et Romaine, 
a> pourveu que lesdits docteurs soyent suffisans et 
:» capables , et non de ceux qui se sont passionnez 
» et entremis de ce qui concerne nostre authorité , 
» les affaires , administration et police de nostre 
» royaume , qui ont voulu et veulent induire et 
:» provoquer nos sujets à sédition et révolte , par 
» leurs apostasies , calomnies , et faux donnez k 
** entendre, soit en leursdites prédications , confes- 
*>sions auriculaires, ni autrement, en quelque 
*> façon que ce soit, auxquels et k tous autres qui 
*> voudront faire le semblable , nous défendons 
» très-expressement de se mettre en chaire , sur 
5> peine d'estre contempteurs de l'honneur de Dieu , 
>> schismatiques et fauteurs d'heresies , et perver- 
» tissans son expresse parole, et, comme tels, avoir 
» la langue percée , sans aucune grâce et remis- 
» sion, et bannis de nostre royaume à perpétuité.» 
Le xvi . e siècle nous fournirait beaucoup d'autres 
monumens de l'attention sérieuse qu'on donnait 
alors à un genre d'attentats qui s'est pourtant 
perpétué depuis.. Mais, toujours résulte-t-il de* 
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actes que nous venons de rappeler , que l'autorité 
civile, ou, comme on dit, temporelle, se croyait 
pleinement autorisée ou plptôt même obligée à 
surveiller , jusque dans l'intérieur des temples , 
l'exercice de ce ministère spirituel qui se prétend 
une puissance. Au fond, il suffit d'avoir les plus 
simples notions de l'état social , pour savoir que 
des harangues publiques , adressées k des assem- 
blées populaires , peuvent , en de certaines con- 
jectures , donner lieu à des délits que les magistrats 
civils doivent soigneusement réprimer. 

C'est en conséquence des mêmes principe$ que 
le Gouvernement Français n'a jamais permis de 
lire , dans les églises , la bulle in cœnâ Domini. 
Dès 1536, cette bulle, dont Paul III est le pre- 
mier auteur , fut dénoncée au chancelier par les 
^ens du roi près le parlement de Paris. Le 27 
mars, ils adressèrent au chancelier la lettre sui- 
vante : « Monseigneur , nous avons trouvé ce- 
» jourcfhuy un petit livre intitulé , Bulla cœna 
» Domini, glosé et commenté par M. Pierre Rebuffi, 
a» docteur-regent en décret en l'université de Paris, 
» lequel livre a esté nouvellement imprimé et 
-» exposé en vente en ladite ville : au texte de 
x> laquelle bulle avons trouvé plusieurs clauses 
» merveilleusement estranges , et contre f authorité 
d> du roy et de ses cours de parlement, ingerans 

Sa'- 



Digitized by VjOOQLC 



IM^MMI^II^OT^MW^WVi 



2?6 EXPOSÉ DES MAXIMES 

a> grand scrupule aux subjets et officiers dudit 
» seigneur , ainsi que le sçaurez trop mieux con- 
» sidérer et entendre par la lecture dudit livre, que 
» nous vous envoyons signé et marqué es endroits 
» qui plus nous ont semblé estre de conséquence 
» et toucher ledit seigneur \ ses cours, officiers, 
» conseillers et subjets , et l'église Gallicane. Sitost 
d> que avons veu ledit livre au parquet , nous 
» sommes allez en parler à la cour, afin de y pour- 
»veoir, ainsi que pensons qu'elle fera, et avons 
» requis que , devant tout œuvre , lesdits livres 
» fussent arrestez et saisis , parce que Ton ne 
:» sçauroit mieux publier ladite bulle, que defim- 
» primer et publiquement exposer en vente, mes- 
3> mement en ce temps , qui est le temps cœnœ 
» Domini. Et pour ce que la matière est de conse- 
il qûence et importante, il nous a semblé, mon* 
3> seigneur , que , outre le devoir que en avons fait 
d> à ladite cour , nous vous en devions advenir , 
» afin, si voyez que bon soit, de le faire entendre 
» au roy,pour puis après nous faire sçavoir son bon 
» vouloir et intention , pour y obeyr à nostre 
d> pouvoir. :» 

Après la Saint-Barthélemi de 1 j 72 ( 1 ) , et lorsque 



(1) Deux ans avant la Saint -Barthclemi, la cour de Rome 
avait fait brûler Aonius Pal cari us , après avoir extorqué à cet 
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le clergé Français abandonnait les maximes qui 
l'avaient long-temps honoré , pour se dévouer à la 
cour de Rome, quelques évèques essayèrent de 
publier la bulle in cœnâ Domini. Voici ce qu'en 
raconte M. de Thou sous l'année 1580: 

ce II arriva presque en même temps une chose 
» que je ne puis passer sous silence , sans manquer 
y> à ce qu'exige de moi îa dignité du royaume. 
» Quelques évêques publièrent , comme en ca- 
» chette , une bulle du pape. Ce fut, à ce qu'on 



infortuné littérateur une déclaration par faquefle il reconnaissait 
dam le souverain pontife le droit d'ordonner le supplice des 
hérétiques, et même le droit de les tuer de sa propre main. 
Paiearius a écrit de la sienne cette déclaration , qui. existe aux 
archives de l'Empire, et dont voici Je texte r 

Credo et confteor quidquid sacrum concilium Tridentinum definivit 
et quidquid sancta ecclesta catholiea Romana crédit et conftetur ; 
in super particulaAm confiteor kac v 

1. Qvodpotestas sacularis potest licite punire et occidere hartticos i 

2. Quod ecclesia potest tradere potestati saculari licite kareticos 
occidendos; 

?. Quod summus pêntifex Romanus potest instituere ministres qui 
eccidant kareticos ;. 

^. Quod ipsemet summus pontife* in casu aîiquo potest ETIAAt 
rER SE hareticos occidere , ut îegimus de Samuele et Petrû; 

/. Quodper peccatum mortale non amittitur potestas , sed summus 
pontifex esiam in pecca» exhtens est verè summus pontifett > et hahei 
sutnmi pontijicis potestatem. 

Ego Aonius Paiearius Verulanus fateor quod in Kisfuimui concor- 
des, et ita credo ut sunt hoc scripta et suheripta mea manu. 

s 3 
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» croit , à Pinstigation des factieux, qui voulurent 
» sonder la patience du roi et des magistrats, bien 
9> résolus d'aller plus loin s'ils y trouvaient jour , 
» lorsque le parlement serait en vacance. II y avait 
?» déjà quelques années que le pape s'était attribué 
*> sur les princes chrétiens une puissance que la 
9> France n'a jamais connue, et il prétendait être 
79 en droit d'excommunier les magistrats qui dé- 
» fendent la juridiction temporelle contre les en- 
» treprises du clergé. II se fait pour cela tous les 
» ans , le jeudi saint , une cérémonie publique à 
:» Rome , où les papes font lire des constitutions 
» qu'ils ont soin de répandre ensuite par toute la 
7» chrétienté , pour faire une vaine ostentation de 
s» leur puissance. C'était une de ces sortes de bulles 
» qu'on avait fait entrer dans le royaume. Le procu- 
» reur général enayant porté sesplaintesàlachambre 
» des vacations, établie pour continuer de rendre 
*> la justice , sur-tout en- matière criminelle , le 
:» parlement, le président Brisson à la tête, s'opposa 
» à la publication de cette bulle ; et suivant la fer- 
» meté et la liberté de ses ancêtres , il rendit un 
» arrêt qui enjoignait à tous les gouverneurs de 
*> s'informer quels étaient les archevêques , les 
at>évêques ou les grands vicaires qui avaient 
»reçu ou cette bulle, ou une copie , sous le titre 
» de Littem processus ,, et quel était celui qui la leui 
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* -avait envoyée pour la publier; d'en empêcher la 
t> publication si elle n'était pas encore faite , d'en 
» retirer les exemplaires et de les envoyer à la 
» chambre; et, en cas qu'elle fût publiée, d'ajourner 
» les archevêques , les évêques ou leurs grands 
*> vicaires, à comparaître devant la chambre, et à 
y> répondre au réquisitoire du procureur général , 
» et cependant de saisir leur temporel et de le 
» mettre sous ' la main du roi ; de faire défense 
y> d'empêcher l'exécution de cet arrêt, sous peine 
» d'être puni comme ennemi de l'État et criminel 
:» de lèse-majesté ; avec ordre d'imprimer cet arrêt 
» et d'ajouter foi aux copies collationnées par des 
» notaires, comme à l'original même. L'arrêt est 
» du quatrième octobre 1580.» 

En réponse à des bulles insensées de Gré- 
goire XIII, Henri IV publia , le 4 juillet *î 5^91 , 
des lettres- patentes où il s'exprime ainsi : « Ce 
» n'est plus qu'envers les plus simples , et ceux 
» lesquels ils veulent associer en la dépense seu- 
» lement , et non au profit qu'ils en espèrent , qu'ils 
» font valoir leur prétexte, comme ils ont iàict à 
» l'endroit des derniers papes , pour leur faire 
» chèrement payer, le titre imaginaire qu'ils leur 
» proposent de chefs et supérieurs en cette cause. 
» Mais cette leur malice fut brentost découverte par 
» le feu pape Sixte, que f on a veu, en ses derniers 

S4 
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» jours, se repentant d'avoir esté par eux abusé , 
» bien résolu de fulminer contre eux rigoureuse- 
» ment , et plus qu'à leur instigation iV n'avoit 
a» auparavant fait contre d'autres. Ils ont depuis 
m acquis en cette dignité un subject pour eux plus 
» convenable , pour le moins jusques icy. Sa trop 
»> facile crédulité , et la violente et précipitée con- 
» damnation qu'il a faite contre ceux qui n'ont esté 
39 ouys ni défendus, fait présumer qu'il soit plustost 
» partial en cette cause, que le père commun et 
» égal à tous, tel qu'il devroit estre j ayant esté ad- 
*> vertis sur la simple déclaration qui lui a esté 
» faite de la part desdits rebelles , que nous avions 
» conjuré contre la religion catholique , que nous 
» en rejettions toute instruction , il nous a tenus 
» pour incapables d'icelle ; et par un nonce envoyé 
y» exprès il a fait jetter des monitions en aucune 
y> ville de ce royaume contre les princes, les cardi- 
a> naux et officiers de la couronne , archevesques , 
3> evesques , prélats, et tous autres, tant du clergé , 
3>de la noblesse, que du tiers estât, qui sont k 
» nostre service , et nous ont gardé la fidélité et 
» obeyssance que naturellement ils nous doivent; 
» estant ledit nonce entré en cestuy royaume sans 
*> nostre congé et permission , ny nous avoir donné 
» aucun advis de son voyage ni de sa charge ; 
» s'estant au contraire adressé auxdits ennemis et 
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x» aux villes qu'ils usurpent, pour y recevoir d'eux 
» les instructions de ce qu'ils voudroient qu'il fist > 
» comme estant plus leur ministre que de celui de 
» qui il est envoyé. » 

En la même année , dès cardinaux et autres 
prélats assemblés d'abord à Mantes , puis a Char- 
tres , adressèrent à tous les états , ordres , villes et 
peuples catholiques du royaume de France , un 
acte conçu en ces termes : 

<c L'apôtre parlant aux pasteurs de l'église : 
y> Prene^, dit -il, garde à vous et a tout le trou- 
^ypeau sur lequel Dieu vous a establis four régir 
33 et gouverner son église , qu'il a acquise par son 
33 sang. Ce que reconnoissans estre de nostre de- 
33 voir, et de ne souffrir les âmes chrestiennes qui 
33 sont soubs nostre charge , se divertir des lois et 
33 commandemens de Dieu ; 

33 Advertis que nostre sainct père Grégoire XIV, 
y> à présent séant, mal informé de l'estat des affaires 
33 de ce royaume et de nos deporiemens, auroit , 
» par les pratiques et artifices des ennemis de cet 
33 estât , esté persuadé d'envoyer quelques inoni- 
33 toires , suspensions , interdicts et excommunica- 
33 tions, tant contre les prélats et ecclésiastiques» 
33 que contre les princes , nobles et peuples de 
3> France qui ne voudroient adhérer à leur faction 
» et rébellion : 
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» Après avoir conféré et meurement délibéré sur 
x> le fait de ladite bulle , avons reconnu , par F au- 
» thorité de f Ecriture saincte , des saincts décrets , 
» conciles généraux , constitutions canoniques , et 
» exemples des saints pères dont l'antiquité est 
» pleine , droits et libertez de l'église Gallicane , 
» desquelles nos prédécesseurs evesques se sont 
a> toujours prévalus et défendus contre pareilles 
3> entreprises ; et par f impossibilité de l'exécution 
3> de ladite bulle , pour les inconveniens infinis 
» qui ensuivraient au préjudice et ruine de nostre 
» religion ; 

» Que lesdites monitions , interdictions > sus- 
» pensions et excommunications sont nulles, tant 
» en la forme qu'en la matière , injustes et suggé- 
ra» rées par les artifices des étrangers , ennemis de 
» la France , et qu'elles ne nous peuvent lier ni 
3» obliger, ni autres François catholiques estans en 
» l'obéyssance du roy : 

» Dont nous avons jugé estre de nostre devoir 
a* et charge de vous advertir, comme par ces pre- 
» sentes (sans entendre rien diminuer de FRon- 
» neur et respect deu à nostre sainct-pere ) vous 
» en advertissons , le signifions et déclarons , afin 
» que les plus- infirmes d'entre vous ne soyent cir- 
9» convenus, abusez, ou divertis de leur devoir 
» envers leur roy et leurs prélats , et- lever en cela 
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*> tout scrupule de conscience aux bons catholiques 
» et fidèles François; 

» Nous reservant de représenter et faire entendre 
x> à nostre sainct-pere la justice de nostre cause et 
» sainctes intentions , et rendre sa sainteté saris- 
:» fkicte : de laquelle nous vous devons promettre 
» la mesme réponse que fit le pape Alexandre, 
» écrivant ces mots à Farchevesque de Ravenne : 
» Nous porterons patiemment , quand vous n'obeyre^ a 
» ce qui nous aura esté par mauvaises impressions 
» suggéré et persuadé 

» Est mandé à tous curez , ou leurs vicaires i 
^» publier la présente déclaration en leurs prosnes et 
» par affiches es portes des églises. Signé Charles, 
a> cardinal de Bourbon; Philippes, cardinal de 
:» Lenoncourt; Renaud de Beaune, archevesque 
»de Bourges; Philippes du Bec, evesque de 
3> Nantes ; Nicolas de Thou , evesque de Chartres ; 
p> Nicolas Fumée, evesque et comte de Beauvai»-, 
p» pair de France ; Henry d'Escoubleau , evesque de 
» Maillezais ; Claude d'Angennes , evesque du 
3>Mans ; Cosme Closse, evesque et comte de 
t» Châlons , pair de France ; René de Daillon , 
» nommé à Fevesché de Bayeux ; Jean Touchard , 
» abbé de Belozane ; Jacques Davi du Perron ; 
» CL Go vin, doyen de Béauvais. » 

La tradition des libertés Gallicanes se continue aa 
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XVli/ siècle par les arrêts qui furent rendus contre 
les livres de Bellarmin , de Mariana, de Suarez, de 
Santarel , et que nous ne transcrirons point ici. 

Le nonce s étant plaint de i'un de ces arrêts, le 
premier président rendit compte à la reine régente 
des motifs qui avaient déterminé la résolution du 
parlement. « Monsieur le nonce fait plainte que 
» farrest qui condamne le Hvre du cardinal Bel- 
*> lartnin ,.fàit un grand préjudice à l'authorité du 
» pape ; et le parlement a jugé les propositions 
» contenues au livre de Bellarmin , non-seulement 
» diminuer , mais du tout esteindre f authorité et 
» puissance du roy, et estre un manifeste attentat 
» à sa vie. Estant son très -humble et très -fidèle 
» sujet, serai-je réduit à une condition si déplorable, 
v que si Je VQy porter le Cousteau dans le sein de 
»mon roy, il.ne me sort point permis de mettre la 
» main au-devant 2 Le principal effect de ce livre 
» est de donner permission aux subjets de tuer les 
» roys : car , en ce qui concerne Fauthorité du roy> 
» le livre establit une souveraineté temporelle au 
» pape sur le roy et sur vous , Madame ; qui est 
?* une fausse et ridicule proposition , non soute- 
» nable, et tant de fois rejettée et improuvée par 
;» nos roys et. les loix de ce royaume , que je tiens 
:» criminels de lèse -majesté ceux qui la voudront 
» maintenir véritable. Les exemples remarquez ea 
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>î l'histoire de France sont notoires. Pour marque 
» de cette souveraineté , il ajoute que le pape peut 
» instituer et déposer les roys, et, en cas defoiblesse 
» et légèreté d'esprit, commettre au gouvernement 
» de leurs estats. Si cette proposition avoit lieu ., 
» il vous faut résoudre , ou de sortir hors du 
» royaume, ou de luy demander permission d'y de- 
;» meuïer; car , s'il a puissance de commettre au 
» gouvernement des monarchies par incapacité 
» provenant de foiblesse d'esprit , il n'y a point de 
» diversité de raison en un jeune prince incapable 
» du gouvernement de son Estât par le défaut 
?* naturel de son âge , pendant lequel vous, Madame, 
» estant régente en France , avec toute puissance 
*> et authorité royale et souveraine , vous serez 
y> contrainte d'abandonner ses affaires et sortir du 
» royaume , si le reconnoissez souverain par,- 
r> dessus vous , et tenez le sceptre - royal à foy et 
3> hommage de luy. J'estime que cç n'est pas votre 
D3 intention, 

» Le roy n'a supérieur que Dieu , lequel de sa 
» main luy ayant mis la couronne sur sa teste, ne la 
» peut tenir d'autres ; et tout discours contraire 
» est une pure imagination, qui me gardera d'en 
*> parler davantage. Ce que je vous représente , 
y> Madame, concerne vostre interest , joint à celui 
» du roy; mais vous en ressentirez un particulier, 
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» si vous considérez le temps auquel ce livre est 
» entré en ce royaume. II a esté imprimé plusieurs 
» mois avant le parricide du feu roy; les ennemis 
» du bien et du repos de vos subjets l'ont fait 
» apporter ert cet' Estât , lorsqu'ils ont pensé ses 
» forces affaiblies pendant vostre régence , qui est 
»une entreprise particulière contre vous, estant 
» bien certains qu'ils ne f'eussent jamais fait pen- 
» dant la vie de ce grand Henry , vostre seigneur 
» et espoux, de très-heureuse mémoire; et s'ils se 
y> fussent tant oubliez', il en eust fait chastier le 
» porteur , de quelque qualité et condition qu'il 
» eust esté ; et si le pape en eust advoué la publi- 
» cation , il n'eust pas moins reprimé son audace 
» que ses prédécesseurs , estant plus brave , plus 
» grand et plus puissant qu'eux, et eust envoyé 
2» prendre l'autheur du livre jusques dans Rome : 
» ce que sa sainteté n'eust osé empescher , tant sa 
» valeur estoît redoutée par tout le monde. » 

Les mêmes principes furent exposés en 1639, 
par Chavigny, secrétaire d'état, dans une confé- 
rence avec le nonce Scoti : mais il faut dire aussi 
que ce nonce ne dissimula rien ni des prétentions 
ni des espérances de la cour de Rome. II disait 
«qu'if avait appris que quatre ou cinq évêques 
» s'étaient assemblés , et qu'ils avaient proposé entre 
» ejix de faire un concile national ; mais qu'il se 
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» moquait de cela , qu'il avait cœur et esprit pour 
» représenter les intérêts du pape , et que quand 
» on en viendrait aux extrémités , il papa mette* 
» rebbe il Re sotto. » 

Depuis 1660 , l'affaire du duc de Créqui, celle 
de la régale, les quatre articles de 1682, la bulle 
Vineam Domïni , la bulle Unigenitus, la, légende de 
Grégoire VII , l'expulsion des Jésuites , ont suc- 
cessivement fourni aux parlemens de France , aux 
universités , au clergé même, des occasions de 
soutenir l'indépendance de l'autorité civile , et de 
tracer les limites de là prééminence spirituelle de 
l'évêque de Rome* Dans toutes ces circonstances , 
on a redemandé ou regretté la pragmatique sanc- 
tion de 1A39 9 et I' on a démontré que les maximes 
de l'église Gallicane avaient été celles de l'église 
entière > jusqu'à la fin du vin.' siècle, c'est-à-dire, 
jusqu'à la fabrication des fausses décrétâtes. Les 
arrêts , les décrets , les mémoires publiés sur cette 
matière , sous les règnes de Louis XIV et de 
Louis XV, sont trop récens et trop nombreux 
pour qu'il nous soit possible de les reproduire ici* 
If est assez prouvé par tout ce qui précède , que 
l'église de France n'a jamais cessé d'opposer aux 
entreprises des papes les règles de l'Evangile, Ie« 
lois des premiers siècles du christianisme , les* 
conseils de Ja. raison, et les résultats de l'histoire* 
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Voici ce qu'écrivaient en 1 802 , au pape actuel, 
plusieurs évêques , jadis Français , qui , même en 
renonçant à leur patrie par la plus condamnable 
opiniâtreté , en se séparant à Jamais de Féglise 
Gallicane , ne pouvaient s'empêcher d'en professer 
encore les principes. « Jésus-Christ , disent-ils , 
y> en fondant son église, choisit parmi ses apôtres 
*> celui qui devait en être le chef; et par un pro- 
» dige de sa puissance , ia succession des pontifes 
» s'est perpétuée jusqu'à votre sainteté. Mais il ne 
y> dit point à. saint Pierre : Vous gouvernerai l'église 
» comme je la gouverne moi - même ; ma puissance 
73 sera la votre , et mon infaillibilité sera votre par- 
» tage. II ne promit ces dons qu'à Féglise réunie 
» dans la personne de ses pasteurs. II ne lui dit 
» pas , Les portes de V enfer ne prévaudront pas 
» contre vous , mais il lui promit quelles ne pré- 
» vaudraient pas contre Féglise ; et pour ajouter 
» l'exemple au précepte , en assurant l'infaillibilité 
» de Féglise , il permit que saint Pierre sentît toute 
» la faiblesse humaine chez Caïphe. Les apôtres 
y> développèrent la doctrine du souverain maître , 
» et saint Paul confirma à Féglise, que les évêques 
» étaient établis par le Saint - Esprit pour gouver- 
» ner Féglise de Dieu. Les conciles œcuméniques 
» reconnurent tous cette vérité fondamentale. . . . 
» Saint Pierre gouverna Féglise en se soumettant 

aux 
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» aux lois : lorsqu'il crut pouvoir s'en écarter j saint 
» Paul lui résista en rappelant la loi, et saint Pierre 
» se soumit. » (1) 



( 1 ) Réponse de quelques évéques de France au bref du 1 5 
août 1801. Londres , 1802. ( Déposée aux archives de i'Em- 



Tome IL 
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I 



EXPOSÉ 

DELA 

CONDUITE DE LA COUR DE ROME, 

Depuis 1800. 



Il nous reste à montrer que, même depuis 1 800, 
et malgré l'éclat des lumières répandues par l'église 
de France sur toutes les questions relatives à la 
papauté , la cour de Rome a redoublé d'efforts 
pour reconquérir sur les rois et sur les évêques 
tous les pouvoirs que les papes du moyen âge 
avaient usurpés. 

Pie VII , élu le 1 4 mars 1 800 , n'entradans Rome 
qu'à la fin de juin, après la journée de Marengo : 
c'était le vainqueur qui affermissait le nouveau 
pontife sur la chaire apostolique. Bientôt un con- 
cordat fut négocié entre la France et Rome; au 
mois d'avril 1 802, ce concordat fut publié , devint 
loi, et reconstitua, dans l'Empire Français, des 
établissemens religieux. Pie VII parut d'abord 
sentir tout le prix de tant de bienfaits; ses lettres, 



V •. 
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ses discours publics , exprimèrent vivement sa. re- 
connaissance : il déclarait, comme nous Favons 
dit , qu'après Dieu il devait tout au Héros qui gou- 
vernait la France ( i ). 

Cependant, vers fa fin de 1805, la cour de 
Rome se plaignit des lois organiques publiées, 
avec le concordat de 1802; et il importe de savoir 
quels étaient les objets de ces premières et tardive» 
réclamations. 



(1) Placuit tandem patri miscricordiarum Deo suppïïcun» 
preces audire, fecitqae ut illustris vir. ... . iliud animé oonciperet 
efficeretque ( ex quo eî sumraa prscter omnia celebritas apud 
omnem posteritatcro erit futura ) nimirum ut tôt miliibus mii- 
lium hominum quos commet G allia, avita majorum religio atque 
unà cum eâ vera ac solidse felicitatis ipsorum fundamentq. resti- 
tuèrent ur. Nos hic, ut videtis, pqmum Reipublicae Gallican» 
Consulem indiçamus , NAPOLEONEM BONAPARTE. Sapienter 
îlle , &c Allocutio habita die 24. maii 1802. 

Desideria et postuiationes cjus viri eu jus operae ac studiis, 
post Deum , açceptura referimus , non modo furentes iilos pror 
ceiiarum impetus ab ecclesiâ ayersos , sed etiam catholicam 
rcligionem in tam iatè dominante populo restixutam , &c. . . . * 
Allocutio habita die ij januarii 1803. 

Ea quae ad catholicae religion» bomun. istbic à te tantâ cum 
gloriâ facta $unt.... Lettre du pape au pre^nm Consul, 22 jau* 
jfier jSoj. 

Cùm enlm tanto studio ad&ieris nobis-, cùm de reftgionc m 
Callia restttuendâ ejusque securitate actum fuit, ita ut tibi, 
secundùm Deum, acceptum referre debeamus quijquid ibidem, . . . 
ad religionU bomun, cpnrtituuwi fuit.- Lettre du f-jnfo 180^ 

T 2 
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i .° On se plaignait de la disposition qui exi- 
geait l'autorisation expresse du Gouvernement pour 
la publication des bulles ; on osait demander que 
ces bulles eussent par elles-mêmes force de loi. 
C'était combattre plus ouvertement que jamais 
l'une des antiques maximes de l'église Gallicane , 
reproduite à toutes les époques , proclamée par 
Louis XI , chère à François I. er , reconnue par 
Léon X , invoquée par Bignon et par d'Àguesseau , 
enseignée par tous les jurisconsultes Français de- 
puis Pithou jusqu'à d'Héricourt (i), observée eq, 
France, même à l'égard des bulles dogmatiques , 



(i } Pair des lettres patentes de Louis XI , de 1 47 j, il est ordonné 
que toutes bulles, lettres et autres choses venant de Rome, seront 
visitées par les officiers des lieux es frontières, pour voir s'il n'y 
a rien contre les droits du royaume et libertés de fégiise Gallicane. 
\ r oy ^ci-dessus, p. 26 2 , 2<fj, 264, 

François I. cr , en parlant de ce droit, disait qui! concernait 
grandement l'autorité , puissance et prééminence du roi. 

Le pape Léon X , par divers brefs , dont le dernier est signé 
du cardinal Sadolet , a prié le parlement de Provence de vouloir 
bien autoriser l'exécution de ses rescrits : Hortatnur in Dominé 
vt débita exécution! demandare permitratis. 

Bulles ou lettres apostoliques de citation» exécutoriales , fulmi- 
natoires ou autres, ne s'exécutent en France sans pareatis du 
roi ou de ses officiers. — On a toujours observé soigneusement 
que toutes bulles et expéditions venant de la cour de Rome 
fussent visitées, pour voir si en icelles y avait aucune chose qui 
portât préjudice; en quelque manière que et fut, aux droits 
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et ne pouvant souffrir de restrictions qu'à regard 
des brefs de pénitencerie qui ne sont susceptibles 
d'aucune publicité (i ). 

a.° Le pape réclamait contre Farrîcfe organique 
qui déclarait que, sans Fautorisation du Gouverne- 
ment , aucun légat , nonce ou délégué du saint- 
siège , n'exercerait de pouvoir en France ; dispo- 
sition puisée tout-à-la-fois dans tes plus saines 
maximes du droit public, dans l'usage constant de 
l'église Gallicane , et dans les articles 1 1 , i z , j 8 % 
J9 et 60 de Pithou (z). 

et libertés de l'église Gallicane et à l'autorité du roi. Pithou, 
Libertés de Tégliit Gallicane , art. 44 et 77. 

Les bulles ne sont à considérer quand on n'a pas obtenu des 
lettres-patentes du roi, pour en requérir la vérification au par- 
lement. Bignow, Reg. du parlement , a janvier 1624. 

ha rescrits émanes du pape ne peuvent obliger les sujets du 
roi , que lorsqu'ils sont revêtus de son pouvoir ou.de celui qu'il 
accorde aux compagnies souveraines de soa royaume. Œuvres 
de d? Agutsseau > t. Il, p. 604, 

Quoique nos rois n'entreprennent point de décider les questions 
de foi, dont ils: laissent le jugement ajux évêques» on ne peut 
publier aucune bulle dogmatique sans lettres-patentes vérifiées 
au parlement, parce que les bulles dogmatiques peuvent contenir 
des clauses contraires aux droits de la couronne et de 1 église de 
France. D'Héricourt, Lois ecclés. de France, 1. 1 , chap. XV, n.° &. 

(1) II faut observer que cette exception;,, si toutefois c'en est 
une» fut expressément avouée, dès le 6 Janvier 1804, par le 
ministre dts cultes, dans une lettre au légat du saint-siége. 

(a) Art. it. Le pape n'envoie point en France de légat*! 

t 3 
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3. Sa sainteté se récriait contre un article %Î9«i 
conçu : ce Les décrets des synodes étrangers, ipême 
» ceux des conciles généraux , ne pourront êtrp 
*> publiés eA Fratice avant que te Gouvernement 
*» en ait e&aminé la forme , leur conformité avec 
joies lois, droits et franchises de l'Etat, et tout ce 
4P«pii.,<ian$ leur publication» pourrait altérer ou 
a» intéresser Ja tranquillité publique. * C'est la 



latere . « . . sinon à la postulation du roi très-chrétien et de son 
consentement ; et le légat n'use de ses facultés qu'après avoir 
laisse promesse par cent sous "son seing-» et -wre-par -©es s ain t s 
ordres, de n'user ifadites fecwltcs .... sinon tant et m longue- 
ment qu'il plaira au. roi .... sans entreprendre ni faire choie 
préjudiciable aux saints décrets, conciles généraux» franchises, 
libertés et privilèges de l'église GaWcane. 

1 2. SemblablernYM le légat d'Avignon . . « . auparavant qu'oser 
de sts facultés es pays de l'obéissance et souveraineté du roi » 
fort pareil serment et baille semblable promesse par écrit, et 
notamment de n'entreprendre aucune chose sut ia juridiction 
séculière, ni distraire les sujets» mterdire tm excommunier 
les officiers du foi , ou faite chose contre les libertés de 
!*égKse Gallicane, éd*ts> coutumes, statuts et privilèges dm 
pays. 

58. Le légat à tdtm ne peut dépirter tfcafrés ou subdé^égité* 
pour l'exercice dé sa légation, sans fe consentement exprès 
dti rot. 

59. £tsr t nepeutuserdefapitfj^nce4ecoTi(emleibdnénce^ 
4e ce royaume , qutmd il est en pays hors f obéissance <da roi, 

€0, Et à son parlement , est tenu de laisser en France ta 
Registre des expéditions faites du temps de sa légation, &ç* 
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maxime que Pitfioù avait ériôhCée en ces terme* : 
« Les conciles gêrtérfrùic lie sorft point reçœ et 
» publiés fett Frahce que pfer ht permission et*u~ 
» torité du r'oi. * Personne fte peut ignorer ifaîfr* 
leurs qtfed t ty'6 9 ) $88 et 1 6 1 4 > fe* états généraux 
du royaiirtre s'oppésèrerit à là ptoèlk&tion du con- 
cile de Tferttè, « qu'à phisteilrs reprises tes pajbe* 
fa deffiâridèrèrit fatitHément au* Aofctèraifis, dont 
le consérttértifcht était reconnu nécessaire par le fait 
même dé ce£ SOlRdfcitiorts. 

4.° Sa sainteté demandait Ubtégztitm <fe Farticlë 
qui autorisait lé fetôurs au cfci*sêft d'état, dans les 
cas d'abus de la Juridiction ecclésiastique. II fut 
répondu que f appel Comme d'abus avait été Fui* 
des points les jiius côhstans dé astre inciônne Ju- 
risprudence, et que Jâifeate fit lé pape , ni les 
évêques, tiWaîent obtèrtu dé ttdfc rois une fixation 
rigoureuse des cas dahs léaiÇuêfe II f aftftk Heu k 
Ce recoure Lés rédacteurs de'fttfdîmfritteede 166? 
ont réconftti a qii'lftfy avéftrteh <kr$Ius contraire 
*> aux lois du royaume que de firtiîlef les appel-* 
» tarions tOttifuë &kbùs & certains cas ; que les 
>> eccièsia&tftpte* Ftyàrft sôuterit demandé, oife 
» leur atvaït tôtirfdtirk Yépohdu qu'ôft ne povtul 
» point dMrfif ÏMtèrtietit Ces rttffctîêres , sinon 
» que tout ce qui était contraire aux libertés de 
» I église Gâlllcatfe x aux saints canon» reçu* est 

T4 
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» France , aux lots, du royaume et à l'autorité du 
*> roi, était moyen (Eabus ; que ces règles générales 
>» comprenaient touf ; mais que si on venait à des- 
a» cendre au détail, on ferait chose contraire au 
» sentiment de tous }e$ grands personnages qui ea 
» ont traité, et qu'en spécifiant certains cas, on 
» donnerait Occasion aux ecclésiastiques de sou- 
*> tenir que l'on n'y aurait pas compris une infinité 
yi de cas qui nai$sept tous les jours et qui exigent 
» absolument qu'on y interpose f autorité royale. » 
Les cas d'abus ne cadraient donc être plus déter- 
minés qu'ils ne lç sont dans la» lot organique $e 
i &02 , qui mefttii>/ii}e, « l'usurpation ou l'excès de. 
» pouvoir. , la contravention aux lois et règlement 
» de l'État , l'infraction des règles consacrées par 
v les canons reçus en France , l'attentat aux libertés, 
* franchises et coutumes de l'église Gallicane , et 
» toute entreprise ou tout procédé qui, dans Fexer- 
» cice du culte , petit compromettre l'honneur des 
*> citoyens , troubler arbitrairement leurs çons- 
y> ciences , dégénérer contre. eux en oppression , ou 
*> en injure, ou en scandale, public». Cétaft presque 
dans les mêmes termes, que Pithpu avait rédigé 
l'article 79 de np$ libertés. « Quartem^nt, p^r ap-, 
» peilations précises pomme d'abus , ( que nos pères 
» ont dit être , quand il y a entrepose, de juridiction 
** pu attentat çoptre les saints géçrets- çt canons 
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;» reçus en ce royaume , droits , franchises , libertés 
* et privilèges 4e l'église Gallicane, concordats , 
» édits et ordonnances du roi , arrêts de son par- 
*> lement , bref contre ce qui est non-seulement de 
30 droit commun, divin pu naturel, mais aussi des 
» prérogatives de ce royauipe et de F église cTjcelui. » 

j.° La cour de Rome désapprouvait encore les 
articles qui déclaraient que. le culte catholique 
serait exercé sous ja direction des archevêques , 
des évêques et des curés, et q**e tout privilège 
portant exemption pu attribution de la juridiction 
épiscopale demeurerait aboli. Le pape voulait être 
évêque universel, pasteur immédiat de chaque 
diocèse, de chaque paroisse. II ne craignait pas d& 
proposer le rétablissement de ces; privilèges» de 
ces exemptipns abusives , qui n'ont été , selon 
Fleury ( 1 ) , qu'une source de divisions daqs f église. 

6.° Le saint- père soutenait qu'aucun prdre 
monastique n'avait pu être supprimé çn France 



(1) Discours Vl|I sur l'Histoire ecclésiastique; */ 4. 

Tant y a qu'on peut dire avec vérité , pour ce regard , que 
nul monastère, église, collège, ou autre corps ecclésiastique, ne 
peut être exempté de son ordinaire pour se dire dépendre immé- 
diatement du saimv$iége ,. sans licence et permission du roi. 
Pithon, Libertés de l 'église Gallicane, art. 71.- 

Les exemptions , disait Talon en 1 670 , sont contraires à la 
Sainte liberté des canons <le l'église. — Voyr^ aussi Févret,, Trait/ 
<U : l'nffusy l. HJt, çv .1 , n.° \% , &ç. 
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sans le concours du saint-siége , et H opposait Cette 
inconcevable prétention* a l'article qui prononce 
que les étabfksettténs dé ce genre sont a jamais 
abolis danfe f Empire tVlWÇàw* Qtt J II appartienne 
à la puissance eéclésitfitiqtaé destituer un ordre 
religieux dms Pégttit, on pourrait soutenir cette 
opinion : itlats ctest. assurément par la puissance 
temporels, et par • die, seule , que cet ordre peuc 
exister dan$TÉtat;*\.i s'il y pouvait être maintenu 
malgré elle, ce serait véritablement elle-même qui 
cesserait d'exister* Au surplus > Fartîcfe dont il 
s'agit* énonçait un Tait plutôt qu'une disposition 
législative , puisque tés ordres monastiques étaient 
depuis dix ans éteftritsén Fraflcé. 

Enfin Pie VII s'opposait dé toutes se* fottès 
ai renseignement des quatre articles de 1682 , 
ordonné par l'une des dispositions de ia loi ofga-» 
nique du concordât; et cette del-niêtetédâmatftm 
fia celle -sur laquelle on intfstà ié j*iu§ tivéméift 
au- nom du .saint-père : H fa reproduisi t fai-même 
dans toutes les circonstances tfui lui partirent être 
des occasions cFabolir ou de décrédîter ces quatre 
articles.. 

Durant son «éfour à Parte , \\ demanda suMéut 
deux choses : la réunion dé la Romagrie aux États 
du saint-siége, et la rétractation des maximes dé- 
clarées par le clergé de France en j68a» Pour 
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obtenir ce second point, il s'était muni de la lettre 
écrite en 1 69 3 paf Louis XIV à Innocent XII ( 1 ) , 
et if semblait ne douter aucunement dû succès. II 
espérait qu'en rentrant dans Roitae î! pourrait se 
proclamer fe législateur de l'église Galïicane-, 
Tunique et infaillible oracle de -l'église Universelle, 
le supérieur des conciles , et le souveraih des rois» 
Car c'étaient - là fes titrés que lui refusait la ! décla- 
ration de i6%i : il la voulait abroger, afin de ïéfc 
reprendre. 

N'ayant obtenu ni la Romagne , ht PabôïitfoA 
des quatre articles, le pape & 7 en consola par use 
protestation publique contre le maintien de ces 
maximes. De retour à Rome, if prononça, le 26 
juin , une allocution où , après , avoir rendu à 
l'Empereur des Français, de justes hommages (2), 
ii s'engageait dans une digression t©ut-à-feit étran& 
gère au sujet de ce discours , mais qui renfermait, 
sous une légère enveloppe, une condamnation 

.11 " * f nt .m 1 I i i w pii ■ m|W i J u r t i i i w i „i t i i , \ 

(1 ) Cî-dcsstra , pag* K ip? - î$8. 

(a) Potenrissimutti Ftancorum fmpcratorem, citt refigicfnîs. . . '. 
tnGaHiâreflttfesceïtti* gîdria debetur .... cujus itomen fihe* tefrà- 
rum pervasit, et eu jus operâ Dcus usas est ut eattidiica te\i$6 

lit GlIKb publicaift râftttHn iticetrt èitifergèm Atque hîd 

aHie gritisstm\ ahfarii striai tcttfettetttoru& rtdrt ptrtsumus hÏÏïtî* 
Ttidhiem îfWirt, itottoftàtetti , bette vtilWltiatn, fcrtîrtrique prdpen- 
sîbtierfa , quâ hôJ àpûitbHca fibettatê éèjiderta AOStira tkptbtMSitti 
audrvit et aoitfsu .... pethtones «teepit " ** 
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positive de la doctrine de 1 682, En effet, il donnait 
de longs éloges à la prétendue résipiscence d'un 
évêque qui s'était soumis, disait le pape, non-seule- 
ment auxconstitutions émanées du siège apostolique 
contre les erreurs de Baïus , de Jansenius et de Ques- 
jiel ( 1 ) , mais sur-tout à la bulle dogmatique Àuctorem 
JSdei, qui condamne quatre-vingt-cinq propositions 
du concile de Pistoie, Sa sainteté loue particulière- 
ment cet évêque , de ce qu'il réprouve toutes ces pro- 
positions et chacune d'elles sous les qualifications et 
dans les sens qu'exprime ladite bulle (2). Or , on sait 



(1) en devenu" fort difficile de rencontrer quelqu'un qui 
daigne savoir encore en quoi consistaient ces erreurs ; et if fallait 
avoir une tien forte envie d'en faire mention , pour en parier 
ainsi à propos de la cérémonie du couronnement de S. M, 
- (») Formulant per venerabilem fratrem nostrum archiepisco- 
pumPhilippensemei roissam legit,admisit, suâque manu signavit. 
Hâc ergo formula 1 quam reparando scandale pubKcam in cogni- 
tionem dçduci çoncupivit, déclara vit se pure et simpiieiter, 
ômninoque ex anîmo , rccîpere et venerarî constitution es à secfo 
.apostoiica factas , quibus Bail , Jamenit , Qucsnellii , et illorum 
qui eos sectati sunt, errorcs proscribuntur, pnesertîm veto bullam 
dogmaticam Auctorem fidei qui 85 propos itiones damnantur,è 
synoda Pistoriensi quam ipse coegerat et pubJicari jusscrat» 
excerptae ; bas praptereà propos hieues omnes et singulas se 
reprobare et damnare iis qualificationibus iisque sensibus qui in 
pra?fata bullâ expressi sunt ; denique insanctse ecciesûe ca^hoJicae, 
apostolica?, Romana? â inque omnimotâ svbycùont védique obe- 
dientiâ nobi; , nostrisque successoribas, tanquamin Pétri cathe- 
dra sedentîbus et Jesu-Ghristi vicariis, veile je vivere et mon. 



Digitized by VjOOQIC 



DE LA COUR DE ROME. 301 

que Tune des condamnations portées dans la bulle 
Auctorem fidei frappe sur l'approbation donnée par 
le concile de Pistoie aux quatre articles du clergé 
de France (i). C'était ainsi qu'en confirmant dans 
toute sa teneur une sentence de Pie VI, sans en 
expliquer les détails, Pie VII proscrivait à son aise 
les maximes de cette église Gallicane au sein de 
laquelle il venait de recevoir un accueil si hono- 
rable. On peut remarquer ici un exemple des arti- 
fices familiers à la cour de Rome : ab uno disct 
omîtes. 

Quoi! dira-t-on, était-il bien possible que cette 
cour, en 1 805 , songeât encore à replacer tous les 
princes et toutes les églises sous sa dépendance , 
in omnimodâ subjeetione! Si elle y songeait! On va 
Fapprendre d'elle même; on va voir, dans les ins- 
tructions qu'elle adressait à ses nonces , ce qu'elle 
pensait de ses droits et des très-saintes maximes 
d'Hildebrand, 

On avait , en Allemagne , donné pour indem- 
nités à des princes protestans , quelques biens 
ecclésiastiques , dont le saint-siége ne voulait point 
qu'on disposât sans lui, et dont, sur-tout, il ne 
pouvait souffrir qu'on osât faire un tel usage. C'est 
le sujet de beaucoup d'écrits expédiés de Rome 

(1) Ci-dessus, pag. 22+, 22 / t 226* 
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en 1803, 1804 et ittoj , et particulièrement 
d'une instruction au nonce résidant à Vienne , 
dans laquelle , entre autres détails fort étranges ( 1 ), 
nous lisons ce qui suit : 

ce Non-seulement l'église s'est efforcée d'empê- 
»cher que les hérétiques ne s'emparassent des 
» biens ecclésiastiques , mais elle a , de pfais , établi 
» comme peine du délit de l'hérésie > la confisca- 
» tion et la perte des biens de ceux qui s'en ren- 
» daient coupables. Cette peine. .. . est décrétée, 
» en ce qui concerne les biens des particuliers , par 
a» une bulle d'Innocent III ; et à l'égard des prin- 
*>çipautés et des fiefs, c'est une règfe du droit 
» canon, chap. Absolûtes, xvi. de Hœreticis, que 
» les sujets d'un prince hérétique demeurent 
» affranchis de tout devoir envers lui , dispensés 
» de toute, fidélité , de tout hommage. Pour peu 
?> qu'où soit versé dans l'histoire , en ne peut 
» ignorer les sentences de déposition prononcées 

(1) Paj exempt, <Je» imprécations contne fc paix de West- 
J>halie, la disastrasa face di Westfalia; «*- la pace di Westfalût 
stgna nn'epoca svtnturamenfe memarahile , &c. 

Par exemple aussi cette maxime, que ie pape est, non fe 
propriétaire » mais f administrateur suprême de tous les biens 
ecclésiastiques ; ce que le tldacteur de i'in&HictioA, prouve par 
des textes de Suarez et de Lessius , qu'il cite comme les THÉOLO- 
GIENS les plus ACCHÉD1TÉS 2 Questo è il sentimento de' più 
accreditati teologi. 
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» par les pontifes et par les conciles contre les 
*> princes obstinés dans l'hérésie. A la vérité, nous 
» sommes tombés en des temps si calamiteux, et 
» d'une si grande humiliation pour l'épouse fie 
» Jésus-Christ, qu'il ne lui est ni possible de pra- 
>? tiquer ni expédient de rappeler de si saintes 
*> maximes, et qu'elle est forcée d'interrompre le 
». cours de ses justes rigueurs contre les ennemis de 
» la foi. Mais si elle ne peut exercer son droit de 
?> déposer de leurs principautés et de déclarer 
?> déchus de leur? biens les partisans de f hérésie, 
» pourrait-elle jamais permettre que pour les enri- 
» chir on la dépoqiilât de ses propres domaines !... 
» Quel sujet de dérision n'ofïnrait-elle point aux 
» hérétiques eux-mêmes et aux incrédules , qui, 
» en insultant k sa douleur , diraient qu'à la fin Ton 
» a trouvé les moyens de la rendre tolérante! » ( 1) 



( 1 ) Ma non soiamente la chiesa ha proCurato d* împedire chç 
gii eretici non occupassero i béni ccclesiastici, ha inoitre stabilito. 
corne pena del deiitto delferesia, la confisca e perdita deî béni 
çlagli eretici posseduti. Questa pena . . . . è decretata pcr rapportq 
ai béni de* privati ne! la decrctaie d* fnnocenzo III riportata nel 
capo Vergentis, X. de Hœret. ; e per quel che riguarda i principati K 
feudi , è pure regoia del diritto canonico nel cap. Absolutos , XVI. 
de. Hœrtticis , che sudditi di un principe manifestamente eretico, 
rimangona assoluti da quaiunque omaggio , fedeltà ed ossequio 
yerso de! medesimo j e niuno che sia alcun poco versato nella 
storia puô ignorare le sentenze di deposizionc pronunciate dai 
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Voilà donc, en 1805 , la conduite et les prin- 
cipes de la cour de Rome : elle ne publie pas une 
nouvelle bulle contre les quatre articles de l'église 
de France; mais elle confirme une bulle de 1794 
où ils sont anathérnatisés : elle ne proclame point 
son droit de déposer les souverains, de les dé- 
pouiller de leurs biens , de soustraire les peuples 
à leur obéissance; mais, loin de renoncer à ces 
pouvoirs, elle en chérit le souvenir, et se plaint 
des conjonctures qui lui en interdisent momen- 
tanément l'usage. Laissez venir d'autres conjonc- 
tures , et vous verrez ce qu'elle fera pour se mettre 
à Fabri de tout soupçon de tolérance. 

Cette année 1805 est extrêmement mémorable 
dans l'histoire du pontificat de Pie VIL Cest alors 
que , pour se venger du refus qu'on a fait en 

pontefici e dai concilj contro de* principî ostinati ncll' eresia. 
Se non che siamo ora pur troppo giunti in tempi cosi caiamitosi 
e dî tanta umiliazïone per la sposa di Gesu-Cristo, che siccomc 
a Ici non è possibile usare , cosi neppure è spediente ricordaro 
queste sue santissime massime di giusto rigprt contro i nemici e i 
rebelli deila fede. Ma se non puô esercitare // suo diritto di deporre 
da loro principati e di dichiarare decadiiti da loro béni gli eretici, 
potrebbe clla mai positivamente permettere per aggiungere loro 
nuovi principati e riuovî béni , d' esserne spogiiata elle stessa ! . . . . 
Quale occasione di dirrdere ia chiesa non si darebbe aglî eretici 
medesimi ed agi* increduii, i quali insuhando al di lei doiore, 
direbbero esservi trovati fînalnaente i raezzi, onde farla divenir 
tôlier anu! frc. 

France, 
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France, d'abroger les quatre articles, il refuse à 
son tour de fortifier sa citadelle d'Ancone, et de 
mettre obstacle aux invasions des Anglais et des 
Napolitains, Peu fui importe que ses propres Etats 
deviennent le théâtre de la guerre : on est forcé 
de les défendre malgré lui ; et lorsqu'on les a pro* 
tégés en y respectant son administration inté-* 
rieure, il se plaint comme si on les avait envahis» 
II accueille les agens de l'Angleterre et de Naples ; 
il permet au ministre Acton , au plus violent ennemi 
de la France, d'établir à Rome le centre de set 
intrigues ; il confie k l'assassin de Duphot la policé 
de cette ville , et lève sur les Romains, des impôt* 
extraordinaires, qu'il représente comme exigés par 
le séjour des armées Françaises , tandis qu'en effet 
toutes les dépenses de cette^rmée sont payées par 
Je trésor impérial* 

En vain , à diverses reprises , l'on a voulu garan- 
tir à Pie Villa conservation de ses Etats , s'il 
consentait à contribuer à la sûreté commune de 
l'Italie , en fermant ses ports aux Anglais ; ses refus 
opiniâtres ont déconcerté le système de bienveil- 
lance qu'on s'obstinait à suivïe à sort égard. Son 
. -ttfgratitude a éclaté dans plusieurs pièces signées 
!de lui , et particulièrement dans une longue lettre 
écrite en entier de sa mahi, et adressée, le 30 
août 1 806 , au cardinal Caprara* Déjà il ne &é 
Tome IL V 
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souvenait plus que c'était, après Dieu, à l'Empereur 
des Français qu'il devait le plus de reconnais- 
sance. Du reste , ii connaissait si mal l'état des 
affaires Européennes , qu'il ne craignit pas de 
revendiquer sur le royaume de Naples des droits 
de suzeraineté ; à ce prix, il n'eût point hésité à 
reconnaître le nouveau roi des deux Siciles : mais 
il prétendait que lui seul pouvait décerner cette 
couronne, et qu'il fallait lui en rendre hommage; 
en un mot, il consentait à prendre pour son vassal 
fe frère du plus puissant souverain de la terré. 
Voilà, disait-il , le royaume dé Naples, et je vous 
le donnerai, si vous êtes mon serviteur: Tibidabo, 
si cadens adoraveris me. 

Les nouveaux efforts que l'on fit en 1 807 pour 
dissiper tant d'aveugljment , n'aboutirent qu'à un 
voyage du cardinal de Bayane , de Rome à Paris. 
II venait en qualité de négociateur , et l'on avait le 
droit de le supposer investi de pleins pouvoirs. 
Mais, après d'inutiles conférences, on s'aperçut 
trop qu'il n'était autorisé à rien conclure, et que 
sa mission n'avait eu pour fin que de gagner du 
temps, c'est-à-dire, d'en perdre. Loin de donner au 
cardinal de Bayane des pouvoirs suffisans, IcwàU- 
-père retira ceux qu'exerçait en France le cardinal 
Caprara en qualité de légat h latere. Les évêques 
Français, qui jusqu'alors avaient obtenu du légat des 
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réponses expéditives, se virent obligés d'entretenir 
directement avec ia cour de Rome une corres- 
pondance dont les lenteurs entraînaient , dans 
I administration spirituelle des diocèses , beaucoup 
d'inconvéniens et d'embarras. II s'agissait sur-tout 
de la faculté d'accorder certaines dispenses , faculté 
sans doute inhérente k l'épiscopat, et que les évo- 
ques des premiers siècles avaient immédiatement 
exercée , mais qu'au sein des ténèbres du moyen' 
âge la cour de Rome avait trouvé le secret de se 
réserver. Malheureusement ces difficultés n'avaient 
point été prévues dans le concordat de 1802; et 
jusqu'en 1 807 , durant la légation du cardinal 
Caprara , elles ne s'étaient point fait sentir. Quand 
donc if n'y eut plus de légat, les évêques s'adres- 
sèrent au pape, et lui demandèrent des pouvoirs 
aussi étendus que l'exigeaient les circonstances; 
ils le supplièrent de ne point leur refuser la faculté 
de remplir pleinement leurs devoirs. Ce fut à Rome 
l'objet d'un très-grand nombre de discussions , de 
consultations et de fastidieuses écritures , qut 
n'auraient pour nous rien de surprenant , si elle» 
étaient datées du xill. e siècle, mais qui semblent 
tout-k-fait inconciliables ayec les lumières du XIX. # 
Le seul article qui soit digne d'être observé au mi- 
lieu de ce fatras , est celui qui concerne les mi;' 
riages : on y voit l'obstination de la cour de Rom* 

V a 
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à regarder comme nuls les contrats civils proclamés 
par le magistrat, conformément aux dispositions- 
du code Napoléon ; et à prétendre qu'il ne peut 
exister de mariages réels et valides que par l'in- 
tervention d'un prêtre , sottise non moins désavouée 
par la saine théologie que par le bon sens le plus 
vulgaire. 

Cependant , à mesure que le code Napoléon 
s'introduisait dans les diverses contrées de l'Eu- 
rope , la cour de Rome adressait par-tout de pré- 
tendues instructions qui n'offraient que le déve- 
loppement de la doctrine insociale et immorale 
dont il vient d'être parlé. Voici quelques traits de 
l'instruction destinée , en 1 808 , à la Pologne , où, 
par un acte public , on avait concilié avec l'exécu- 
tion des lois civiles la bénédiction sacramentelle 
des époux: 

(1) « Une telle transaction, proposée par un 
*> prélat catholique à un ministre royal sur un objet 
* si sacré, considérée dans ses principes , dans ses 
» conséquences , dans toute sa teneur , conduit 
s» directement au but que se sont proposé les 



( 1 ) Una transarionc cosi fatta» proposta da un vescovo cattolico 
a an regio nrinistro sopra un' oggetto si sacro , considerata ne* 
suoi princîpj, nclle sue conseguenze e ne! suo complesso, conduce 
<Hrettamente allô scopo che si sono prefissi i moderni settar/ , 
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» modernes sectaires , c'est-à-dire, à faire avouer 
» par les catholiques , par les évêques , par le pape 
» lui-même, que le pouvoir de gouverner les 
» hommes est indivisible ...... De la part cF un 

» évêque catholique, reconnaître dans les mariages 
:» catholiques des publications civiles, des contrats 
» civils, des divorces civils, des jugemens civils 
yy prescrits par une loi civile , c'est accorder au 
*> prince une puissance sur les sacremens et sur 
» la discipline ecclésiastique : c'est convenir qu'il 
*> peut altérer la forme et les rites , déroger aux 
» canons , violer la liberté ecclésiastique , troubler 
» les consciences ; qu'il a , par conséquent , une 
» autorité absolue sur les choses et les causes pu- 
» rement ecclésiastiques , essentiellement privi- 
légiées et dépendantes du pouvoir des clefs : 

dî far si che cof fatto confessîno î cattolrcî ed aceordino, che 
confessi ed accordi il papa stesso ; non che î vescovi , que le 
pouvoir de gouverner tes hommes est indivisible ( Beaufbrt , Projet de 
réunion ôlc, Paris, *$o6, p. #)». . . Subito che si concéda da 
un vescovo cattolico in ordine aîmatrimonj câttolîcî le pubbiica- 
zioni cîvifi , i contratti civîlî, î <hvorzj eîvili, i gfudicj cîviti pres- 
critti da fegge eîvili da tegîslatore cattofico in ttno stato cattolico , 
si concède cheabbia questi podestà m ordine ai sagramenti, in ordine 
srtla disciplina ecclesi'astîca, e chepossa alterare fa forma ed î dîrittr, 
tlerogare ai canonî , vîolarc îa liberté ecdesiastrca e pfcrturbare 
le coscienzeje cheabbia in consegrenzaPassofutopotere neliecose 
c cause puramente ecclesiastichè , sommamente privilegiate ed 
csscnzialmentc dîpcndenu à jure davïnm. Ch' è qaanto dire che 

v i 
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» c'est dire qu'il peut mettre la main à l'encensoir,, 
*> faire prévaloir ses loi? sur celles de l'église . . . ♦ 
mOu il fallait dissimuler et tolérer un désordre 
a* imposé, par une force irrésistible, ou, si Fon 
:» voulait parler et entrer en matière, il fallait que 
& l'évêque fit connaître au ministre royal que les 
:» dispositions du code, en ce qui concerne le ma- 
o> riage , ne pouvaient s'appliquer.. aux mariages 
>> catholiques cjaus un pays catholique • . • . • Si Fon 
3> parcourt les histoires des nations , on n'y trouvera 
:» pas un seul exemple, d'un prince catholique im- 
^> posant à ses sujets cm souffrant qu'on leur impose 
*> l'obligation depubKeretdécIarer leur mariagedans 
aï la commune, çtd'en.dis.cuter la yali^itéou la nullité 
» devant le jugçdefarrondissement. • , Un champ 
.:» large se serait. ouvert ît l'évêque pour démontrer 

posfa egli por maito ail* incensiere, far prevaJere Je sue ieggî 

aile leggi délie chiesa O bisagnava dissiipijape e tolferare 

undisordine die un a forza irresistîbile impone,o p vofendoparlarc 
ed entrar in mâteria* era neces&acioche î! vejcqvo f&cesse eonoscere 
al regio ministro , che le disposrzioni dcl codice in ordine ai 
matrimonio non potevano applicarsi ai roatrûnonj catfoltci ii* 
paese cattolico. ». , Se $j scorrano fe stoi^e délie nazioaj , non 
si troverà csempio ehe da un principe cattolico *ia$i mai imposto 
ai sudditi cattolici ne acconsçntito che loro s imponga l'obbligo 
di farc , rispetto ai matriroonj > le pubblicawoni ne! camunt , le 
ron^iunzîoni ne! comunt, e di discotere dcJfa validità o nuliità 
di ta!i congiunzioni avanti il giudicc del circondario . . . . Avrebbe 
il vcçcovo avuto un largo campo per farsi strada a dunost^a^a 
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» au ministre royal , qu'en un pays où la religion 
» catholique est celle de l'État , en un pays gou- 
» verné par un prince catholique , on ne peut , sans 
» un grand scandale, appliquer aux catholiques 
» les lois du code relatives aux mariages , ni en 
» exiger d'eux l'observation ; que ce serait un 
» attentat inoui et une révolte manifeste contre les 
» lois de l'église , ?ne nouveauté induisant à l'erreur 
30 et.au schisme, . . . . Si ces remontrances pasto- 
» raies étaient inutiles > il ne resterait aux évêques 
» qu'à remettre entre les mains de Diçu leur cause 
»et celle dé,régljse, et qu'à bien enseigner au 
y* troupeau confié à leurs soins. ... 

*> * / Qu'il n'y a point de mariage, s'il n'est con- 
tracté dans les formés que l'église a établies pour 
a» le rendre valide ; t.* que te mariage une fois 

al ministre regio che in un paese dove fa religione caitoliea è 
peligione dello Stato, domrnato da an principe cattoliço > non 
si possano senza grande scandalo sppiîcare . ai cattolîci le feggi 
risguardantt il matrimonio ne essrgerne da esji f esservanza; che 
sarebbe questo un attentato inaudito e pna manifesta rivolta 
• cdntro le teggi; délia* chiesa, una novîtà inducente ail'errore.e 
alla scbisma..*.*, Çhe se poi ntutili si rendessero queste rap- 
•preseRtame pattotati , akno «on rimarebbe ai vescovi » che mettere 
-neUe ma»i di.Dio fa causa au* e défia» sua chiesa, ed istruire 
il gregge alla ioro cura <c6raaaesso. 

i f ° Che non vi è. matrimonio se non sîa contratto in quelle 
forme die la chiesa ha stabilité per ia sua validité ; z.° che 
contratto una volta matrimonio seconda k forme dalla chiesa 

V4 
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» contracté selon les formes établies par f église, 
*> H n'y a pas de puissance sur la terre qui en puisse 
«rompre le lien; $.° qu'il demeure indissoluble 
» nonobstant Padultère et tous les inconvéniens 
*>de la cohabitation; 4« ç que dans le cas d'un rha- 
» riage douteux , il : appartient à Féglise seule d'en 
» juger h validité ou l'invalidité, eh sorte que tout 
» autre jugement émané dune autre puissance 
» quelconque est incompétent & incapable d'auto- 
» riser le divorce et de le rendre licite; j.° qu'un 
» mariage auquel ne s'oppose aucun empêche- 
x> ment canonique, est bon, validé, et par corcsé- 
j> quent indissoluble , quel que soit l'empêchement 
s> que la puissance laïque y oppose indûment 
'?> sans le consentement et l'approbation de féglise 
?> universelle ou de son chef suprême % Je pontife 



stabilité, non vi è podestà in terra chc possa discfogiierio quanta 
al vincoio ; 3. che*esta qucsto mdisfoUibiie non ostante l* adul- 
terio de! conjuge o la molesta coabitaaione ; 4.* che nef caso di 
dubbio matrimonio , alfat soia chics* appamene giydicare sut 
mcrito, di modo che ogni altvo giudizio di qualsivoglia aJtra 
podestà è giuditib incompétente» ed incapace ad autorizzare ç 
render iecito H divoràio; 5.? die no» ostândo ai matrimonio afcun 
impedimento canonko, è questo rato e -tfaKdo, e percio rodis-. 
soi u bile, quaiunque si a i*. impedimento che. vi frapponga inde- 
bhamente la faica podestà . senza ii consensà e i'approvazronç 
délia chiesa universale o dct supremo sue capo il Romano pon- 
tence; 6f che aj contrario ç irriçae nulloauakivogiia inatjiiuonioy 
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» Romain ; 6.° qu'au contraire on doit tenir pour 
» nul , de toute nullité , tout mariage contracté 
» malgré un empêchement canonique dirimant 
a> abusivement abrogé par le souverain ; et que 
:» tout catholique doit en conscience regarder 
»comme nui un tel mariage > jusqu'à ce qu'il ait 
»été validé par une dispense légitime accordée 
»par l'église , si toutefois l'empêchement qui le 
*> rend nui est susceptible de dispense. » 

L'évêque de Varsovie avait dit que les disposi- 
tions du code Napoléon, relativement au mariage, 
ne présentaient aucune difficulté; qu'elles n'or- 
donnaient rien qui fût contraire aux lois de Dieu 
et de Féglise, et qu'en conséquence chacun était 
obligé, de s'y conformer ( 1 ). A cette réflexion si 
. judicieuse la cour de Rome répond en ces termes; 

(z) « Quoi !-ce n'est point un article opposé à 

contrattQ con impedimemo canonlco dm mente abrogato dal 
sovrano pef solo abuso di podcstàj e pcro doversi in coscienzà 
considerar comc nulio da ogni cattofico sino a chc non sia 
rlvalidato mediante* 1a dispensa legittima délia chicsa, se pure 
l* impedimemo che 16 rende nullo sia capace di dispensa. 

(f) Si .attendamus ad ieges civiles codicis Napoleonis quoad 
,matrimoniuin 9 nul! a obvenit difficulias, quia nihil mandant 
quod sit Icgibus Dci et ecclesi» .contrarium, et çonsequ'emcjr 
qiûiihet eas servie tenetur, 

(a) E nornè un,cocnàndo opposfo alfa legge di Dioe delfa 
chics»* quello the. si fa a tutti quanti idiyoraiati di non poter pu> 
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» h loi de Dieu et de l'église , que celui qui dé- 
:» clare que les divorcés ne pourront plus se réunir, 
» et qui comprend au nombre de ces divorcés ceux 
» même dont le divorce offense les lois de l'église 
:» et de Dieu ! Ce n'est pas une disposition contraire 
a» -aux lois de Dieu et de Féglîse, que celle qui au- 
a> torise le mariage d'un jeune homme âgé de moins 
» de seize ans , d'une fille âgée de moins de 
à quinze , même hors des cas extraordinaires où le 
» mariage serait devenu, pour des personnes de cet 
<» âge, un remède nécessaire et une obligation in- 
yy dispensable 1 Ce n'est point une maxime opposée 
*> aux lois de Fégfise et de Dieu y que celle qui 
■» réserve au Gouvernement fafocultéde dispenser 
a» de l'empêchement dirimant qui résulte de l'affinité 
» du second au premier degré l Et pour tout dire % 

> ■ » - ■■«■■ ' i n ...» f ■■...-« t if | ■» - » m* il i 

fra di loro ritmirst , ne! quai comando «-' includono anche quclii 
cfie contro Je leggi. di ,Dio e délia cluçsa il fpssero dryorztati ! 
*Non c un comando contrario aile leggi di Djo ç dclJa. chjesa „ 
jqueLio coi quafe.s'inabitita l' uomo a prender mogiie prima dei 
18 anni compiti, e la donna prima dci.jj çorapiti » nçi quai 
comando s* includono anche queili che prima di taie età non 
avessero altro legittimo rimedio alla concupîscenza che il matri- 
monio e fosscro percio in coscienia obblîgatî a contrario 1 . E non 
ç contrario aile feggi di Dio e délia chiesà il rfscrvare al Governo 
le facoltà d\ dispéhsarè dall' impedimehto dhrirnente dî seconda 
grado d'affînità raisto co! primo! E'per drr tirtto, non è un 
efftnder Dio e la chieja'il far feggt chVsovwtano la disciplina: 
çochrsiasiica in materia ** jjfclosai '■> ■ - 
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:» ce n'est pas offenser Dieu et l'église, que de faire 
y> des lois qui intervertissent la discipline ecclésias- 
» tique en une matière si délicate ! » 

JLa cour de Rome déclare ensuite que c'est une 
erreur de regarder le mariage comrrte un contrait 
civil,, «sur-tout depuis que, sous ia loi évangé*- 
» lique, le mariage, a été élevé k la dignité de sa- 
»crement, et qu'il est devenu. par-là une chose 
» sacrée , indépendante, quant à sa nature et à sa 
» validité , de toute espèce de lois profanes . * . . * 
*> Et il est si vrai , ajoute la cour de Rome , il est 
» si vrai que la nature, la valeur du mariage, surr 
» tout sous fa- loi évangélîque, est indépendante 
y* de tout contrat civil établi par des. lois civiles y 
» que le concile de Trente a déclaré rml , et sous 
» le rapport du.sacrement , et sbus le rapport du 
*» contrat, tottt mariage contracté son*. Jes formes 
3> solennelles qu'il avait prescrites : ce que le conr- 
» cile n'aurait pu faire., si le mariage renfermait de 
*y sa nature deux contrats aussi distincts, qu'on le 
» prétend , deux contrats qui dépendraient de deux 
» puissances distinetès, l'un civil et dépendant des. 
» îois civiles pour sa validité , l'autre religieux efe 
» dépendant des lois de l'église ( 1 ),. » 

, ' " ■ '■— I', Il I H lll If ^tll ' N l !.. | IWM I I « f ll l l ■ ■ 11 1 ■* , ■■■ 

(1) Specialmente dof>o che è stato ncila kggt çvangclfca 
ioaïzato alla diguità di sâgratnento* e rcso pcrcio sacro c inde^ 
pcndente da quaSsivoglia leggc profana.. •..*». Ed è ttoto vctq çh* 
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Ici le rédacteur de cette instruction ultramon- 
taine ne sait pas même en quoi consiste la doctrine 
raisonnable contre laquelle il déclame : car on ne 
prétend point du tout qu'il y ait deux contrats dans 
le mariage ; il n'y en a qu'un seul , qui n'est , qui 
ne peut jamais être qu'un contrat civil. La béné- 
diction sacramentelle que les époux vont recevoir 
à l'église, n'a point pour effet un .contrat; elle con- 
tribue , comme tous les autres sacremens , à la 
sanctification de ceux qui sont dignes de la rece- 
voir. On ne petit trop répéter d'ailleurs que les 
décrets de discipline émanés du concile de Trente 
n'ont jamais eu force de lois en France, et que l'un 
des puissans motifs que l'on a eus de n'en point 
permettre fa publication , consistait dans l'impossi- 
bilité d'autoriser la législation xle ce concile relati- 
vement aux mariages. Par exempfc ; il déclare 
valides les mariages des enfans mineurs , contractés 



il valore At\ matrimonio , spccîaf mente nef fa legge evangelîcat 
$ independente da ogni contratto civile stabilito daHe feggï 
civil i , chc il concitio di Trento dichiarô irrito e nallo if matri- 
monio e in ràgione di sagramento e in ragione di comratt» 
kémpre che sî contraesse senza fe soîennità da esso prescritte: 
cio che non avrebbe potuto fare, se H matrimonio încludesse 
et sua natura due distinti contratti, corne si asserisce, da duc 
'distinte podestà dipendentf , l*uno civile dipenden-te per la sua 
validité daiie legge civil i , i'altro reiigioso dipendente per il su» 
valore daiJe ieggi cklla chiesa. 
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à Finsu de leurs parens ; disposition qui ne saurait 
être admise dans un État sagement gouverné. En 
cette matière , la question se réduit à savoir si, parce 
que la bénédiction nuptiale est un sacrement , les 
souverains doivent abandonner aux prêtres toute la 
partie de la jurisprudence civile qui concerne les 
mariages. 

. On ne s'étonnera point qu'une cour qui, en 
1 808 , s'entretenait dans des erreurs si grossières , 
ne soit pas restée au nombre des Gouvernemens de 
l'Europe. En vain le pape fut averti qu'en refusant 
d'entrer dans la confédération contre l'Angleterre , 
il forcerait de réunir au tfoyaume d'Italie ou à PEmpire 
Français certaines parties de l'Etat pontifical : il ré- 
pondit qu'étant le père commun de tous les fidèles , il 
ne pouvait se déclarer contre les Anglais , et qu'en sa 
qualité de successeur du prince des apôtres il avait 
reçu de Dieu une puissance souveraine sur toutes 
les parties du globe terrestre. II fallut donc indis- 
pensablement s'emparer des territoires d'Urbin , 
d'Ancone , de Macerata , de Camerino , qui , de- 
puis le mois d'avril 1808, font en effet partie du 
royaume d'Italie. Pie VII publia une protestation, 
où , prenant le titre de pasteur de l'église univers- 
selle (1) , il soutenait , comme un fait notoire , que, 

(1) II papa non c il simplice vcscovo di Roçaa* corne si è 
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même avant le règne de Pépin , ces domaine» 
avaient appartenu à l'église de ïtome, et que le 
père de Charlemagne n'avait fart que les restituer 
au souverain pontife (i). Nous ne citerons aucun 
fragment des instructions secrètes adressées par 
Pie VII aux évêques , le n et le 29 mai ; le vif 
ressentiment qui les a dictées, doit servir d'excuse 
aux expressions inconsidérées et fort peu chré- 
tiennes qu'on y rencontre à chaque ligne : on est en 
droit de supposer que de tels écrits ont été tracés 
sans aucune préméditation. 

Mais ce fut à cette époque que le saint-père prit 
une résolution dont il ne s'est plus départi , celle 
d'abuser de ses fonctions spirituelles pour soutenir 
ses prétentions temporelles. 

II était d'usage de joindre à chaque bulle d'ins- 
titution canonique une bulle adressée au souverain 
pour implorer sa protection en faveur du nouveau 

impropriàmcnce asscrito , ma if pastore însieme deîfa crues* 
universale » cd ba percio il diritto di ^cegliere i minîstri cd i 
cooperatori def suo aposrolato fra tuttc le nazioni deii'orbe. 

(1) £ noto ch'erano esse da un* epoca assai più rcmota m 
potere de' Romani pontifici per una libéra dedizione dei popoii 
abbandonati dagii imperadori del l'Oriente; che occupato poscia 
dai Lombardi i'csarcato di Ravenna e (a pentapoli che com- 
prendeva tali provincie , Pippino illustre e pio genitorc di Carlo 
Magno fo ritorsc dalle loro mani e io restitui con Un atto di 
donazione al pontefice Stcfano. 
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prélat* Pie VII, qui jusqu'alors s'était toujours 
conformé à cet usage» s'en dispensa au mois de 
juillet 1808, en instituant un évèque de Troyes : 
mais sa Majesté, trop supérieure à une offense si 
puérile, ne permit pas que l'on prît garde \ cette in- 
civilité pontificale, et ordonna de mettre Tévêque 
en possession. 

Un décret du 2 1 novembre 1 808 ayant créé le 
département de Tarn-et-Garonne et désigné Mon* 
tauban pour capitale, on se proposait d'y établir 
un évêché, à l'érection duquel sa sainteté fut priée 
de souscrire. Que fit le pape ! une bulle où , de 
son propre mouvement, de la plénitude de sa 
puissance apostolique , vu Ta demande des habi? 
tans , vu le consentement des évêquesde Toulouse, 
de Cahors et d'Agen , et noa en conséquence du 
décret impérial , il créait daYis l'Empire un nouvel 
évêché , en répétant jusqu'à sept fois que c'était lui 
qui i'érigeait fper nos, ut prœfertur, crecta], et en 
citant on ne sait quelle décrétale deBoniface VIII, 
qu'il appelait son prédécesseur d'heureuse mémoire 
[felicis rtcordationis ] \ On eût volontiers pardorîné 
F indécence de quelques expressions chagrines qui 
remplissaient les premières lignes de cette bulle ; 
mais elle était en elle-même trop inconciliable avec 
les maximes de l'église de France, pour que la pu- 
blication en pût être tolérée. 
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Chacun sait que , selon les articles 4 et j du 
concordat de 1 802 , le pape ne devait donner d'ins- 
titutions canoniques qu'en conséquence des nomi- 
nations faites par l'Empereur : aussi, jusqu'en 1 80 8 > 
ces nominations avaient toujours été mentionnées 
dans les bulles d'institution. Mais , le 1 3 avril 1 809 , 
le saint-père expédia, pour l'archevêque de Ma* 
lines , une huile qui , ne contenant point cette men- 
tion, semblait nommer plutôt qu'instituer ce mé- 
tropolitain. Sa Majesté , que la guerre et la victoire 
occupaient en Allemagne , y fut informée de cette 
nouvelle entreprise ; et pour couper court à de si 
misérables démêlés , elle déclara , par une note 
datée du camp de Schônbrunn , qu'elle consentait 
k n'être point nommée dans les bulles d'institution, 
à condition qu'à l'avenir la demande de ces bulles 
serait signée seulement par son ministre, et non 
par elle-même. II serait affligeant de penser que 
cette modération extrême d'un souverain victorieux 
n'eût fait qu'enhardir la cour de Rome dans son 
"système de discorde et d'usurpation : mais enfin le 
saint-père n'a point saisi cette occasion d'augmenter 
sa prérogative , ce moyen inespéré de sortir avec 
tant d'avantage (Tune lutte inégale ; et depuis ce 
temps , malgré les sollicitations de plusieurs cardi- 
naux, de vingt prélats , il s'est obstiné à refuser l'ins- 
titution canonique à tous les évêques nouvellement 

nommés 
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nommés en France» Déjà, depuis plusieurs années, 
il ert agissait ainsi à l'égard de l'Allemagne , où il 
est presque parvenu k éteindre Fépiscopat : parce 
qu'on à cédé quelques biens jadis ecclésiastiques à 
des princes protestons qu'il fallait indemniser, il 
Veut que lés églises catholiques restent privées de 
pasteurs ; c'est, pour un pape, une étrange manière 
de se vengeh 

Quand telles étaient la conduite politique de 
Pie VII et sa connivence avec les ennemis de f Ita- 
lie, quand il abusait à ce point de sa juridiction spiri- 
tuelle, ildevénait impossible à l'Empereur de refuser 
plus long-temps à l'armée française l'entrée de la ville 
de Rome. En consentant à cette mesure au mois de 
mai 1 809 , sa Majesté n'omit rien de ce qui pouvait 
garantir et même accroître les revenus du saint- 
siége : il île tint qu'au pape de continuer d'être le 
premier pasteur de l'église , et même encore l'un 
des princes temporels de FEuropew Mais le pape prit 
aussitôt l'attitude d'un monarque dépossédé ; il fit 
barricader les avenues de son palais , et révoqua 
lui-même tous les pouvoirs civiU que les magistrats 
établis par lui exerçaient en son nom. II voulait ap- 
paremment , non-^seulement les dispenser de main- 
tenir la tranquillité publique , mais les exciter à la 
troubler. 

De toutes les circonstances de cette, époque , la 
Tome II. X 
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moins importante à tous égards, est une bulle 
du 10 juin , par laquelle le saint -père prétendait 
exclure les sujets de sa Majesté du sein de l'église 
catholique , à laquelle il ne voulait plus présider. 
L'Europe n'a daigné donner aucune attention à cet 
anathème ; et il n'a pas été remarqué , même clans 
Rome» oit pourtant quelques séditieux prirent la 
peine de l'afficher aux portes des trois principales 
basiliques. II paraît que la bulle du 10 juin eût été 
solennellement proclamée le 29 , four de Saint- 
Pierre , si l'on n'eût découvert ce projet , et si le 
respect dû à la chaire du prince des apôtres et au 
temple auguste qui porte son nom , n'eût empêché 
d'y permettre une cérémonie aussi scandaleuse* 
De bien plus graves attentats furent essayés , et 
l'on n'eût pas le temps d'attendre, pour en arrêter 
le cours , les ordres de sa Majesté. Le pape sortit 
de Rome le 6 juillet , et vint à Savone , où il fut 
reçu avec toute la magnificence que pouvait récla- 
mer un prince ; car il Tétait encore , et nul autre que 
lui-même ne l'avait condamné à n'tn pas remplir 
les fonctions. 

Cependant il ne convenait plus que les nomi- 
nations faites par l'Empereur , conformément au 
concordat, demeurassent sans effet. On aurait pu, 
comme autrefois, sous Henri III, sous Henri IV, 
même sous Louis XIII , envoyer immédiatement 
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en possession les prélats que ie pape différait si 
long-temps d'instituer : on aima mieux, comme 
sous Louis XIV, leur permettre de gouverner 
leurs diocèses à titre de vicaires généraux ou <f ad- 
ministrateurs nommés par les chapitres. Inno-* 
cent XI, Alexandre VIII, Innocent XII, avaient 
approuvé tacitement cette disposition provisoire, 
dont le roi seul, en effet, aurait eu le droit de 
se plaindre , puisqu'elle semblait rabaisser la pré- 
rogative royale. 

La vérité nous oblige d'avouer que les chapitres 
sont des étabiissemens modernes, dont les droits ne 
remontent qu'au moyen âge ; mais la cour de Rome 
invoque et recommande eilermême les réglemens 
ecclésiastiques qui, dans le cours des derniers 
siècles , ont fondé , maintenu , étendu la juridic- 
tion des chapitres cathédraux. On devait donc 
s'attendre que Pie VII, à l'exemple de ses prédé- 
cesseurs , s'abstiendrait de toute réclamation contre 
le système conciliant auquel l'Empereur avait 
daigné consentir. On fut encore trompé dans cette 
espérance ; et il nous reste à dire comment le carr 
<JinaI di Pietro, l'oracle du pape, s'efforça, durant 
toute l'année 1 8 x o , de troubler la paii des églises 
de l'Empire. Des pouvoirs secrets à exercer dans 
Rame avaient été laissés à ce cardinal , qui , en 
partant de cçtte ville , les transmit à Gregori çt & 

Xa 
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Sala, qui en abusèrent comme lui. Ce fut par les 
soins de ces trois personnages et de leurs corres*, 
pondans, qu'un recueil d'injures et de mensonges 
fut imprimé en Italie, réimprimé à Lyon, et dis- 
tribué dans Fombre à quelques lecteurs crédules. 
Mais les manœuvres du cardinal devinrent de plus 
en plus actives après le sénatus -consulte du 17 
février 1 8 1 o , qui , remplissait les vœux de l'Italie, 
de l'Europe et de Féglise, abolissait enfin la puis- 
sance temporelle du pontife romain. 

< Ce sënatus-consuke ne faisait cesser que des 
désordres ou des scandales : en délivrant les papes 
des soins terrestres que leur avait interdits FEvan- 
gite , il leur réservait pleinement les moyens d'être 
despontifes vénérables et.d'occuper avec splendeur 
la chaire de ce premier apôtre , qui ne régna point, 
qui ne songea point à régner, et dont les succes- 
seurs , durant hait siècles , n'ont pas été des princes 
de la terre. Mais Pie VII voulait l'être, le cardinal 
di Pietro voulait qu'il ie fût , et il leur, semblait que 
ie moyen le plus efficace pour recouvrer ce trône 
était de provoquer un schisme au sein de l'église 
Gallicane , ou du moins d'insprrex au Gouverne- 
ment la crainte d'un pareil désordre. 

Non-seulement cette entreprise n'a point réussi, 
mais les effets de tant de manœuvres n'ont com- 
mencé à devenir un peu sensibles jqu'à, la fin de 
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" 18 10, aprës la nomination d'un nouvel arche- 
vêque de Paris. Investi par le chapitre des mêmes 
pouvoirs qui avaient été précédemment confères à 
♦ S. A. E. le cardinal Fesch , le nouveau métropo- 
litain reçut du pape une épître qui fes déclarait 
nuls -, et qui supposait même que le cardinal Fesch 
en avait reconnu l'insuffisance; en quoi le saint- 
père a été depuis formellement démenti par de 
prélat. Mars une dépêche bien plus remarquable 
est celle que le cardinal di Pietro adressa, le 1 1 
novembre, à sa sainteté , pour lui tracer la cori- 
duite qu'elle .aurait dorénavant à tenir. II s'agissait 
-principalement d'opposer aux évêques nommés par 
-f Empereur et autorisés par lés chapitres, des vfcairës 
apostoliques >éfytî relèveraient aliteF centre âùtef. 
C'est poiir remplir ce but que le cardinal -envoie 
•au pape fes modèles defc bfeft qii'if lui preScrît 
d'adreàer * aux évtèqtieà , au* chafpîtres , et à iés 
vicaires qui doivent être les instrufriens du schisme* 
Pie VII répond', le 30 novembre, au cardinal di 
Pietro, le remercie de ses leçons, se met h. trans-- 
crire les formules <|ùe nous Venons d'indiquer, et 
lefr adresse à- d c s c hQ ii oine» de-Florence , d'Asti^tte 
Paris. Ces brefs font-ils mention du « concordat de 
1 802 , ou même dû concordat de 1 j i 5 r Point du 
tout : Us citent , au contraire , des bulles de Jules III, 
de Clément YII* de Jules II, d'Alexandre V, -et 
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même une décr étale de Boniface VIII d'heureuse 
mémoire» insérée, dftent-Hs, dans h collection des 
Extravagantes. C'est, comme nous l'avons dit (1) , 
le nom d'une des compilations canoniques que les 
papes ont publiées dans le cours du moyen âge, et 
dont jamais f église de France n'a reconnu l'auto- 
rite. Voilà quels sont les textes que le pape allègue 
pour se transformer en évêque universel, et pour 
prétendre que les diocèses de France doivent être 
gouvernés par des vicaires qui tiendront de lui 
tous les pouvoirs. II faudra même que ces vicaires, 
en exerçant de tels pouvoirs , aient toujours soin 
d'en indiquer le caractère et f origine; il faudra 
qu'ils s'intitulent expressément délégués du saint* 
siège (a). Nous osons assurer qu'il n'est, dans les 
annales de l'église Gallicane , aucune époque où 
-elle eût toléré un pareil régime, et nous ignorons 
ce qu'en cette matière HiWebrand lui-même aurait 
osé proposer de plus inouï. 

En adressant à des chanoines de Florence la 
décrétale du cardinal di Pietro , sa sainteté suppo- 
sait qu'elle avait été consultée par le chapitre de 

(t) Totn. I, p. a$$«t 13?. 

(2) Demùm conceduntur sub câ conditîone, ut in exercitio 
cujuscumque ex commemaratis facultatibus expresse déclarent 
iffas à vobts concedi tamquam a sedis apostoficae delegatxs „ quae 
.dtçlaratia in ipso aetûs teûofc isierenda cris* 
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cette égCse : mais tous les chanoines qui le compo- 
saient ont démenti cette hypothèse , et se sont d'ail- 
leurs accordés ii maintenir dans la fonction d'admi- 
nistrateur l'archevêque nommé par sa Majesté. 

La tentative du saint-père auprès du chapitre 
d'Asti n'a pas eu plus de succès ; et dans celui de 
Paris, il ne s'est rencontré qu'un seul chanoine qui 
ait prêté l'oreille k de si déplorables suggestions. 
A la vérité, on trouva chez ce chanoine un libelle 
manuscrit contre les évéques (1); mais ce libelle 
suppose une ignorance si profonde de f histoire 
ecclésiastique, il annonce un tel mépris de toutes 
les convenances et de toutes les lois , il est si gros- 
sièrement séditieux , que la publication en eût été 
beaucoup plus inutile que dangereuse. L'auteur dit 
en propres termes qu'i/ fui est commandé de troubler 
la paix de ses ctncmyexs; et pour remplir cette mis* 
sion édifiante, H donne, autant qu'il est en lui, le 
signal du schisme, en déclarant schématiques et 
les évéques nommés par l'Empereur > et les chs£ 
pitres qui les reçoivent > et quiconque reconnaît en 
eux quelque autorité spirituelle. 

Le cardinal dp Pietrb résidait à Semur : c'était 
de là qu'il expédiait ses ordres > tant à Savone* que 



(i) Intitulé : Dtséptqnes nommés, et de leur envoi dans les églises 
vacantes pour en prendre possession* 

X4 
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dans l'ouest et dans le nord de la France. Ses émis-? 
sàires se consumaient en vains efforts pour orga-i 
niser par-tout une secte de prétendus catholiques- 
purs ( 1 ) qui devaient se soustraire à la juridiction 
des évêques et des administrateurs capituiaires , et 
n'écouter que les vicaires apostoliques. Mais tant 
de mouvemens n'ont abouti qu'à troubler ia 
raison de quelques femmes désœuvrées ou dé*, 
laissées 9 et de quelques jeunes séminaristes. L'iri-. 
fluence du cardinal di Pietro n'a été tant soit peu 
sensible que dans un petit nombre de pensionnats 
décrédités. . . . ... 

Nous écartons beaucoup d'autres ^détails extrê- 
mement déplorables. , et quittaient tout*à-âit 
indignes, de l'atteigion publiqueic: eeùx dans les- 
quels nous sommes entrés suffisentpour démontrer 
ce que nous avons annoncé , «savoir , que , depuis 
1.800 jusqu'à la fin de. t8io, Jefc maximes de la 
cour de ftomeltt^ont pas dfscoatimié d'être celtes de 
Grégoirej Vil, dlnnocent IJI et de Bonif?ce VIII 



(1) Dans plusieurs diocèses, H s*cs^ forme une secte de catho- 
liques purs , qui exercent uncùkechutdesthï,' auquel assistent des 
prêtres «jui, se d&ofrant h * a surveillance i^s é>ç^nea, redonnent 
au Gouvernement aucune garantie de leurs principes et de h 
morale qu'ils enseignent. Rapport de ~Z.Z. EE.Tel cardinaux Fêsch , 
Maury , Case M, des archevêques de Tours er&Malints,, des évoqua 
4'Évreux , de. Trêves et de Nantes, le j mars tSii.. 
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$k*ureuse mémoire. C'est bien en effet ce qui résulte 
des réclamations contre la loi organique du con- 
cordat, corme les manimes de f église Gallicane , 
ror-toutcontre les quatre articles de 1,68 a;, du re- 
nouvellement positif de tous les anathèmes lancés, 
contre ces mêmes articles; de l'instruction relative 
aux biens cédés en- Allemagne fe des princes pron 
testans; 4e rinstmctlon qui cpncerne les mariage^ 
et qui réprouve le code Napoléon; de récrit oi* 
Pie VII soutient que , même ayant Pépin , il exi$n 
tait une cour de Rome qui avait des domaines et des 
sujets ; de la bulle où il érige, de son propre moui 
vement , un ppvivei évèché &n France ; des in$fttu<> 
tiçns canoniques qu'il donne à des é vèques français, 
sans faire mentk^ dft l*ur nomination par l'Empe-* 
reur; 4e la^ujKe^f communication du i,Qjy in 
1809; enfin, des brefs rédigés par le cardinal di 
Piêtro, pour" substituer des vicaires apostoliques 
aux pasteurs légitimes. Que disent tôt* tes tes pièces , 
sinon que le pape peut dépouiller et déposer les 
rois , annulier les fois civiles , renverser les lois de 
l'église, gouverner immédiatement ou faire gou* 
verner à son gré chaque diocèse; qu'il est, qu'il 
doit être, non-seulement un prince temporel, mais 
Je précepteur et le souverain de tous les princes, et 
f évêque universel de la chrétienté î Qui , si l'on 
avait perdu les vingt-sept propositions d'Htfdç- 
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brand f i) , on les retrouverait toutes dans les actes 
de Pie VII; et ce résultat n'a rien d'étonnant pour 
ceux qui ont étudié f histoire de la cour de Rome. 
Cette cour , tant qu'elle existera , n'aura jamais 
d'autres maximes : k peine saura-t-effe les dissimuler 
dans les temps qui conseilleraient le pins cette cir- 
conspection; et on fa verrait sans nul doute profiter 
de toutes les circonstances qui lui permettraient de 
les soutenir encore par cfédatans anathèmes,par 
des guerres * dés catastrophes et de vastes proscrip* 
dons. Les seules garanties efficaces contre ce genre 
de calamités publiques consistent dans l'extinction 
absolue de la souveraineté temporelle de$ papes , 
et dans l'étroite limitation de leur juridiction spiri- 
tuelle , conformément aux lois , aux usages et à la 
doctrine dés sept premiers siècles de l'église. 

(i) Ci-dessus , p. 106 , ioyctidl. 



FIN. 
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